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INTRODUCTION

Le Devon ien de Belgique est riche en Spiriferidae  et les abondantes collections  
conservées à l’Institut se devaient d ’être revisées. Elles ont été récoltées principalem ent 
par E. D u p o n t , F. B é c l a r d  et surtout par E. M a i l l i e u x  qui en a précisé la localisation  
stratigraphique. Leur plus récente déterm ination faite par E. M a i l l i e u x  datait de plus 
de v in gt ans et ne répondait plus aux exigences de la systém atique actuelle.

On a créé autrefois beaucoup d'espèces basées uniquem ent sur des différences m orpho­
logiques et sans tenir com pte de la grande variabilité intraspécifique. Faute de matériel 
suffisant, on a considéré com m e espèces des individus quelque peu exceptionnels, parmi 
lesquels on rencontre des tératologie« ou peut-être m êm e des m alform ations pathologiques.

Ces « espèces », que l ’on ne découvre que rarem ent dans la nature et pour cause, 
ont été cependant signalées à diverses reprises dans la littérature, m ais alors avec des inter­
prétations si diverses que certains spécim ens figurés n ’ont plus rien de com m un avec 
l ’original. Lorsqu’on se donne la peine de procéder à une com pilation des diagnoses et 
de l ’iconographie, on constate tout d’abord qu’un certain nom bre sont des « espèces de 
collection —  à supprim er » (F. B é c l a b d , 1895), d’autres sont « insuffisam m ent fixées » 
(F. B é c l a r d , 1895), d'autres enfin  ne sont en défin itive que des synonym es douteux.

On ne peut plus se contenter actuellem ent d ’établir une espèce sur un seul individu  
cl il devient nécessaire de disposer d ’une population de m anière à pouvoir décrire, non  
seulem ent la m orphologie externe, si variable, m ais aussi les organes conchylio logiques  
internes. Il faut exam iner tous les caractères, m êm e si pour l ’instant ils ne paraissent pas 
avoir une valeur systém atique.

La littérature a fourni beaucoup d’espèces, m ais un petit nom bre seulem ent ont été 
décrites dans leurs détails.

On ne sera donc pas surpris en constatant que pas mal de nom s cités par E .  M a i l l i e u x  

dans son travail de 1941 ne se retrouvent plus ici. Les spécim ens déterm inés par com paraison  
et insuffisam m ent représentatifs n ’ont pas résisté à nos m oyens actuels d ’investigation , m oyens 
<1 vie l í .  M a i l l i e u x  ne possédait pas. Ceci ne peut d ’ailleurs affecter en aucune m anière  
son œ uvre qui est considérable.

Le présent Mémoire est une revision des espèces com m unes du D évonien inférieur  
et m oyen. J’y ai ajouté Mucrospirifer bouchardi  (R. 1. M u r c h i s o n )  qui est du Dévonien  
supérieur (les Spiriferidae  du Fam ennien feront l’objet d’études ultérieures).

J ’aurais souhaité pouvoir faire la revision des types des espèces représentées; je  n ’ai 
m alheureusem ent pu en exam iner que quelques-uns et quelques topotypes. C’est donc 
sur la base de ces m atériaux, des descriptions, des figures en accord avec le type et de 
nos grandes collections, que les espèces révisées ont été étudiées dans le m axim um  de détail 
possible. Cependant bien des élém ents nous m anquent et la systém atique changera vraisem ­
blablem ent encore, dans l'avenir, au fur et à mesure des nouvelles découvertes.
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En cc ({ui concerne les listes synonym iques, j ’ai déjà signalé (A, V a n d e r c a m m e n , 1959, 
p. 41) com bien il est d ifficile , pour ne pas dire im possible de les dresser avec certitude  
absolue. Les descriptions sont en général pauvres en détails structurels et bien souvent un 
des caractères discrim inatoires n ’est ni cité n i figuré. Ainsi, la m icrosculpture qui constitue  
un caractère prim ordial est rarem ent représentée et, lorsqu’elle l ’est, sa figuration est souvent 
som m aire ou déform ée. Quant aux caractères internes, ils ne sont pas toujours clairem ent 
m is en évidence.

Les listes synonym iques données dans ce Mémoire ont pour but de réunir à la fois 
les descriptions principales accom pagnées d ’une iconographie conform e. De cette m anière 
on peut, en retournant à la littérature citée, se rendre com pte des d ifférents aspects que
prennent les individus de l ’espèce.

L’échelle stratigraphique utilisée ici est celle de E. M a i l l i e u x  et F. D e m a n e t  (1930, 
Bull. Soc. belge de G éol., 38) sauf en ce qui concerne le S iegen ien , étage pour lequel
l'échelle de E. A s s e l b e r g h s  (1946, Mérn. Inst. Géol. U niv. Louvain, 14, p. 21) a été adoptée.

Enfin, je tiens à exprim er toute m a gratitude à M. A n d r é  C a p a r t , Directeur de l ’Institut, 
qui a perm is la publication de ce Mémoire, à M. M a h i u s  L e c o m p t e , Directeur de Laboratoire, 
pour ses remarques sur les questions stratigraphiques, à M™' I. V a n d e r c a m m e n - G o f f i n e t , 

ma fem m e et collaboratrice, à M“* E. D e v i s - J e e g e r s  pour ses adm irables dessins et 
à M. M. D e k l e e r m a e k e r , préparateur-technicien, pour son aide dans l ’élaboration ile ce travail.

TERMINOLOGIE NOUVELLE.

(Voir A. V a n d e r c a m m e n  et M. L a m b i o t t e ,  1962, Bull. Inst. roy. Sc. nat. B elg., t. 38, n° 53.)

S a r c o g l y p h e :  Toute trace que les parties m olles ont laissée sur la coquille ou sur son m oule  
interne.

A n g i o g l y p h e  : Toute trace de vascularisation sur la  coquille ou sur son m oule interne.

G o n o g l y p h e  : Toute trace d ’organes gén itaux ou considérée com m e telle sur la coquille  ou sur 
son m oule interne.



SPIRIFERIDAE DU DEVONIEN
DE LA BELGIQUE

S u p e r f a m i l l e  SPIRIFER ACE A W . W a a g e n , 1883.

F a m i l l e  SPIRIFERIDAE W . K i n g , 1846.

Genre ACROSPIRIFER W . H e l m b r e c h t  et R. W e d e k i n d ,  1923.

G é n o t y p e  : Spirifer  pr im aevus  3 . S t e i n i n g e r ,  1853.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Introduit dans la littérature par W . H e l m b r e c i i t  

et R. W e d e k i n d  en 1923 pour grouper les espèces pr im aevus  et decheni  ainsi qu’une nouvelle  
septalis,  le genre Acrospir ifer  n ’a reçu aucune diagnose. Il fut utilisé pour la prem ière fois, 
à ma connaissance en dehors de R. W e d e k i n d  (1926, p. 198), par E. M a i l l i e u x  en 1931 (p. 44). 
En 1932, W . P a e c k e l m a n n  (p. 34) constate : « Durch die W iedereinführung des G enusnam ens 
Hysterol ites  S c i i l o t h . werden die von W e d e k i n d  in S a l o m o n ’s  Grundzügen der Geologie ohne  
nähere B egründung aufgestellten Gattungen Acrospir ifer  (primaeuus-Gruppe), Brachyspir ifer  
(ostiolatus-carinatus-Gruppe), Euryspiri fer (paradoxus-speciosus-Gruppe) und Paraspirifer  
(cultr i jugatus-Gruppe) h in fä llig , zum al diese Gruppen durch Ü bergänge vielfach und eng  
m iteinander verbunden sind ». L’auteur place toutes ces form es dans Hysterolites.  Aucune 
précision sur les caractères de ces genres n ’a été donnée.

11 faut attendre jusqu’en 1947 pour voir apparaître en m êm e tem ps les deux premières 
diagnoses d ’Acrospiri fer.  L’une est due à D. N a l i v k i n  (1947, p. 109). J’en donne ici l ’essentiel : 
<( Formes gibbeuses de grandes dim ensions ou de dim ensions m oyennes, sem i-circulaires à 
sem i-ovales, allongées transversalem ent. L igne cardinale droite. Aréa basse fortem ent courbée. 
Fortes côtes radiaires peu nom breuses, arrondies. Dans la valve ventrale lam elles dentaires 
et fréquem m ent une callosité apicale développée. Euryspiri fer  s’en sépare par des côtes 
radiaires plus nom breuses, étroites et anguleuses et une coquille triangulaire ».

L’autre est duc à  G. A. C o o p e r  (1947, p. 323) : « Subsem icircular to transversely  
sem ielliptical, costate and lam ellose spiriferoids; fold and sulcus non-costate; dental plates 
strong, m uscular field large, elongate-oval; dorsal interior with thick socket plates ».

Une étude approfondie des trois espèces du D évonien belge, c ’est-à-dire Acrospir ifer  
pr imaevus  (J. S t e i n i n g e r , 1853), A. beaujeani  (F. B é c l a r d , 1887) et A. solitarius (A. K r a n t z ,
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1857), m ’a perm is de préciser encore les caractères génériques tant au point de vue interne  
que des élém ents de la m icrosculplure. Cette dernière présente des caractères archaïques 
qu ’on retrouve dans Striispir ifer  ainsi (pie dans Mauispirifer.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés à sinus généralem ent lisse à fortes côtes 
radiaires généralem ent adichotom es et peu nom breuses, lam elles dentaires avec coussinet 
septal, pas de lam elles apicales dorsales, m yoglyph e ventral en général fortem ent excavé, 
m icrosculpture constituée par de fines m icrocostules subradiaires séparées par de larges espaces 
intercostulaires avec épines m arginales au niveau des lam elles concentriques de croissance.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Mauispirifer  diffère d’Acrospir ifer  par une taille  
plus petite, un nom bre de côtes plus élevé et un m yoglyphe non excavé. Striispir ifer  se sépare 
d ’dcrospin’/er  par un m yoglyphe non excavé, des côtes m oins m arquées et surtout par 
la présence de lam elles apicales dorsales. Cost ispirifer  a le sinus costulé.

Acrospirifer beau jeani (F. B é c l a r d , 1887).
(PI. I, fig. 1-12.)

1887. Sp ir ifer  lîeaujeani  F. B é c l a r d ,  p. 73, p i. 3, f ig . 1-3.
1895. Sp ir ifer  Heaujeani  F. B é c l a r d ,  p. 141, p i. 11, f i g .  3, 3a.
1936. S p ir ife r  pr im aevus  E. Maillieux, p. 98, p i. 1, f ig . 5.

H o l o l e c t o t y p e :

Spécim en n° 5393.
Localité : IM. Saint-Hu hert 3 (23), Bois de Saint-M ichel, Thiers des Grippes.
Position stratigraphique : S iegenien m oyen, Grauwacke de Saint-M ichel, Sg2.
I.G. 5382.

P a r a t y p e s :

1. Spécim en n" 5395.
Localité : PI. Saint-Ilubert 3 (23). Bois de Saint-M ichel, Thiers des Grippes.
Position stratigraphique : S iegen ien m oyen, Grauwacke de Saint-M ichel, SgS.
1.G. 5382.

2. Spécim en n° 5396.
Localité : IM. Neufchâteau 8449. Gare de Longlier.
Position stratigraphique : S iegenien m oyen, Quartzophyllades de Longlier, Sg2.
I.G. 8331.

Conservés à l ’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles.

D i a g n o s e .  —  Acrospir ifer  g ibbeux, atteignant une grande taille, raégathyride. 
Contour aliform e, quelquefois plus étroit. Aréa ventrale peu élevée, % à % de la largeur 
cardinale, courbée, apsacline. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie, nette­
m ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, étroit et élevé, de section arrondie, nettem ent lim ité . 
Languette sinale sem i-elliptique peu développée. Cotes radiaires élevées adichotom es, au nom bre  
de 5 à 8 par flanc, de profil subanguleux. M icrosculpture constituée par des m icrocostules 
subradiaires étroites séparées par des espaces intercostulaires larges, se m ultip liant par inter­
calation, sans épines apparentes. Lam elles concentriques de croissance en chevrons. Lamelles
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dentaires longues, m inces, extrasinales avec coussinet septal et cavités apicales latérales. 
M yoglyphe ventral peu excavé. Processus cardinal large, très développé, appliqué directem ent 
à la paroi de la valve.

D e s c r i p t i o n  d u  H o l o l e c t o t y p e .  —  Spécim en 11" 5393. F. B é c l a r d  a figuré  
en 1887 (pi. 3, fig . 1-3) deux spécim ens dont j ’ai choisi la figure 1 com m e type de l’espèce. 
Il s’agit d ’une valve brachiale bien conservée et dont on possède à la fois le m oule interne  
intact et l ’em preinte externe adm irablem ent conservée. L’im age que donne F. B é c l a r d  (fig . 1) 
de celte dernière n ’est pas tout à fait exacte dans ses détails, m ais se rapproche assez, bien 
de la réalité à en juger par le m oulage en latex que j ’en ai pris (voir PL I, fig . 4 ). Quant 
à la figure 2, représentant la m icrosculpture, on se rendra com pte en exam inant la photo­
graphie (voir PL I, fig . 5, 6) com bien le dessin est loin de reproduire le détail des élém ents. 
Il sem ble avoir essayé de représenter le négatif de l’em preinte externe et non le positif, rendu 
par le latex. Le m oule interne m ontre que les côtes radiaires étaient m arquées par fies sillons 
profonds dans la face interne de la coquille. De plus, la structure interne a pu être révélée 
par un m oulage en latex (PI. I, fig. 3). Ou y remarque des brachiophores épais, très 
solides, reliés entre eux par le m assif large du processus cardinal. Les cavités glénoïdes  
sont larges et peu profondes. Le spécim en ne sem ble guère avoir été déform é. L’em preinte  
porte 6 côtes radiaires subanguleuses par flanc et le bourrelet dorsal est étroit, élevé et 
de section sem i-elliptique.

D e s c r i p t i o n  d e s  P a r a  t y p e s .  —  1. Spécim en n° 5395. Valve ventrale 
fragm entaire en em preinte externe figurée par F. B é c l a r d  (1887. pi. 3, fig . 3). Le dessin 
a été idéalisé, on peut en juger par la photographie du spécim en (PL 1, fig . 10). Ici aussi 
la m icrosculpture a été fort bien conservée. Le sinus est assez large et profond, de section  
sem i-elliptique. Le flanc droit porte 5 côtes subanguleuses visibles.

2. Spécim en n® 5396, Valve ventrale de grande taille, déprim ée, fragm entaire m ais 
dont on possède le m oule interne et l’em preinte externe. Celle dernière a conservé le négatif 
de la m icrosculpture dans laquelle on reconnaît tous les élém ents spécifiques. Le m oule  
interne m ontre les lam elles dentaires m inces et extrasinales ainsi que le m yoglyphe peu 
excavé. Celui-ci porte un long m yophragm e filiform e prolongeant le m yoglyphe du pédon- 
culaire m édian. Derrière le m yoglyphe on aperçoit le coussinet scplal et de part et d ’autre 
de ce dernier les cavités apicales latérales avec une aréa m oyennem ent élevée. L’intérieur  
fie la coquille était m arqué ile sillons correspondant aux côtes radiaires. L’em preinte externe 
porte 7 côtes radiaires sur le flanc droit.

D e s c r i p t i o n  il c l ’ e s p è c e .

R e m a r q u e .  —  .le dispose actuellem ent d'une vingtaine de spécim ens qui étaient 
dispersés dans les collections de l’Institut et déterm inés com m e primaevus.  La m orphologie  
externe, le nom bre restreint de côtes radiaires, le m yoglyphe peu excavé et surtout la m icro- 
sculpture ont été les principaux caractères qui m ’ont perm is ile les réunir. Je n ’v ai pas 
rencontré d’individu entier, bivalve, ile sorte que les observations qui font l’objet de 
la description portent sur plusieurs individus plus ou m oins fragm entaires, m ais qui ont 
cependant des caractères suffisam m ent nets pour assurer leur assim ilation à l ’espèce beaujeani.

1. V a l v e s .  —  La coquille est spiriféroïde, aliform e, élargie, de contour sem i- 
elliptique, m égathyride. Malgré un contour variable cl certains spécim ens plus étroits que
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les autres, ou ne peut pas affirm er que l'espèce soit dim orphe. L’état fragm entaire et souvent 
déform e incitent à la prudence. L’aspect général est celui d ’un spirifer à grosses eûtes 
subanguleuses m arquées de nom breux chevrons près de la com m issure. Je n'ai relevé aucune  
trace de m ucronation. Enfin, le test a été dissous ou rem placé par de la silice cristallisée, 
détruisant toute structure.

2. A r é a .  —  D ’après les spécim ens peu déform és, l’aréa ventrale présente un dévelop­
pem ent m oyen. Elle paraît apsacline et peu courbée. Le crochet n’est pas en surplom b  
sur l ’aréa. L’aréa dorsale est relativem ent élevée, à bords subparallèles, elle est observable 
sur plusieurs individus.

3. D e 1 1 i d i u m  . —  Non observable.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et profond d'après 
les spécim ens les m oins déform és. Ses caractères sont d ’ailleurs variables précisém ent à cause 
des déform ations qu’ont presque toujours subies les coquilles; sa section est sein i-elliptique et 
il est nettem ent lim ité. Partant de la pointe du crochet, il traverse le m yoglyphe le divisant 
en trois parties. Je n ’ai pas constaté, dans l’espèce et ju sq u ’à présent, la présence de eûtes 
sinales.

Le bourrelet dorsal est étroit et élevé, de section sem i-elliptique, nettem ent lim ité par 
deux sillons intercostaux dont l ’im portance paraît plus grande dans les inouïes internes. 
La languette sinale est généralem ent peu développée, elle l est un peu plus dans les individus 
gibbeux et son contour est sem i-elliptique.

5. M a c r o s c u 1 p t u r e . —  Les flancs sont ornés de 4 à 7 côtes radiaires subanguleuses 
souvent parcourues transversalem ent par des lam elles concentriques de croissance en chevrons. 
Les stades jeunes ne portent que 4 côtes, m ais ce nom bre augm ente avec la taille par 
adjonction de côtes au bord cardinal et non par dichotom ie ou intercalation. Les chevrons 
sont marqués principalem ent près de la com m issure où ils deviennent plus nom breux et 
plus élevés.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e . —  La m icrosculpture est caractéristique et facilem ent 
reconnaissable, m êm e sur des m enus fragm ents qu’on arrive à détacher quelquefois entre 
les côtes radiaires des m oules internes et qui suffisent à déterm iner l ’espèce. Elle est constituée  
par des m icrocostules subradiaires filiform es, souvent sinueuses, couvrant toute la surface 
des valves. Elles sont séparées par des espaces intercostulaires d ’une largeur d ’environ  
deux fois la largeur d’une m icroeostule. Celles-ci portent des tubercules très petits qui 
correspondent à des relèvem ents aux points de rencontre des m icrocostules concentriques  
de croissance. Ce ne sont donc pas des bases d’épines m ais bien des m icrochevrons et ceci 
est le caractère m icrosculptural spécifique. Dans Acrospir ifer pr imaevus  il y a de véritables 
bases d ’épines nettem ent visibles et situées sur le bord m arginal des lam elles concentriques  
de croissance. Le nom bre de m icrocostules subradiaires est évidem m ent très variable à cause 
des intercalations qui sont irrégulières et aussi suivant l ’endroit où on les dénom bre. 
J ’ai constaté notam m ent des intercalations discontinues, c’est-à-dire que la m icroeostule  
intercalaire apparaît, perdure pendant un certain temps et puis disparaît sans raison apparente.

De plus elles augm entent de largeur avec la croissance et l'espace intercostulaire tend 
à dim inuer. Comparées avec celles d 'Acrospirifer pr imaevus  elles son! sensiblem ent m oins 
nom breuses et plus grosses dans beau jeani.
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La m icrocostulation de l’aréa, pour autant que j'aie pu l'observer est classique et 
constituée par des m icrocostules de croissance et des m icrocostules transversales dont le détail 
n’est pas discernable.

2

5 6 5

i--------------------------------------------------------------------- r
-  0 .4  mm

F ig . 1. — Acrospirifer beaujeani  (F. B éclard).
M icrosculpture schém atisée d ’ap rès p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : lam elle concentrique de cro issance; % : m icrocostu les de croissance; 3 : tubercu les 
dus au x  m icrochevrons; 4 : espaces in te rcostu la ires; 5 : m icrocostu les su b rad ia ire s;

6 ; in te rca la tio n .

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Coussinet septal. —  Les quelques valves ventrales dont les m oules internes sont 
suffisam m ent bien conservés m ontrent toutes l’arête caractéristique attribuable au coussinet 
septal. Le m yoglyphe n ’étant pas aussi excavé que dans primaevus,  on peut penser que 
la coquille était m oins épaisse et que le coussinet septal ne devait pas avoir le développem ent 
q u ’il a dans primaevus.

b) Lamelles dentaires. —  Elles sont m inces, extrasinales et relativem ent longues; 
elles s’étendent sur près de la m oitié de la longueur de la coquille. De plus, les cavités 
apicales latérales restent ouvertes tandis que dans pr imaevus  elles se colm atent très rapidem ent.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.
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3. A p o p h y s e s a r t i c u l a i r e s .  —  N’ont pas pu être observées ju sq u ’à présent, 
mais à (mi juger par les cavités glénoïdes, qui soni larges et profondes, elles devaient être 
fortes.

F ie . 2. — Acrospirifer b c nu jean i  (F . Béclahu). 
M icrosculpture scliém alisée.

4. B r a c  lí i o p  h o r e s .  —  Les bracliiophores soni fortem ent développés c l situés 
dans un plan voisin du plan de séparation des valves. L’arête brachiophorienne est m ince, 
bordée, d ’une part, par la cavité g lén oïde large et profonde cl, d'autre part, par le m assif 
callotestaire du processus cardinal.

5. S a r c o g  1 y p II c s .

I. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est peu excave, de contour am ygdaloïde, 
largem ent développé com parativem ent à la surface de la coquille. Sa conservation est à peine  
suffisante pour y reconnaître le pédoncnlairc médian très épais prolongé par u i i  long  
m yophragm e traversant les adducteurs et s ’étendant jusqu’à l ’extrém ité des diducteurs 
principaux dont on devine le chevelu . Le reste n ’est guère discernable si ce n ’est quelques 
grosses côtes attribuables anatom iquem ent aux pédonculaires ventraux. Le m yoglyph e est 
traversé dans toute sa longueur par deux sillons correspondant aux côtes m arginales du sinus.

b) Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal n ’a pas laissé d ’em preintes discernables. Tout 
au plus est-il divisé en deux par un long m yophragm e. De plus sa surface est relevée de part 
cl d'autre par les em preintes internes des espaces intercostaux lim itant le bourrelet. Il n ’est 
pas excavé alors qu’il l ’est fortem ent dans primaevus.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est particulièrem ent intéressant parce que 
spécifique dans le genre Acrospiri fer,  tout au m oins à ma connaissance. Il est situé au som m et
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d ’un épais m assif qui s'appuie directem ent à la paroi de la valve et qui relie les brachiophores. 
Il est particulièrem ent large et son aspect le distingue aisém ent de celu i de primaevus.  
U est divisé en une quinzaine de lam elles adichotom iqucs verticales, points d ’attache 
des diducteurs. De part et d ’autre du m assif foliacé un petit sillon form e une petite crête 
s o u s  l ’arête brachiophorienne.

d) Brachiophorien. —  La face interne des brachiophores es! creusée d ’une fossette 
q u ’on peut attribuer au m yoglyphe des pédonculaires dorsaux.

2. üonoglyphts.

Je n ’ai relevé aucune em preinte de ce genre dans les m oules internes que j ’ai exam inés.

3. Angioglyphes.

Aucune trace de ces em preintes n’a été aperçue sur les m oules internes. Peut-être 
faudrait-il considérer les profonds sillons laissés dans la paroi interne de la coquille par 
les côtes radiaires com m e des canaux vasculaires ?

Fig . 3. — Acrospirifer beaujeani  (F. Béclahd).
M orphologie in te rne  rle volve dorsa le  schém atisée.

1 : processus card in a l; 2 : a réa  dorsale; 3 ; cav ités g lénoïdes; 4 ; b rach iophores; 
5 : callosité  apica le; fi : a re te  b rach iopho rienne; 7 : bord du processus card inal.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Aucun spécim en n ’est suffisam m ent bien conservé 
pour subir une préparation destinée à retrouver le brachidium . Les valves sont très souvent 
séparées et rem plies de sédim ent avec débris de coquilles de sorte qu’il y a tout lieu de croire 
que le spiralium  a été détruit.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Acrospiri fer arrectus  (J. H a l l ,  1859, p. 422) 
et A. murchisoni  (F. C a s t e l n a u ,  1843. p. 41) sont les deux espèces le plus proche du beaujeani.  
Elles en diffèrent cependant par un m yoglyphe fortem ent excavé ainsi que par u i i  nom bre 
de côtes radiaires plus grand. Je n ’ai pas pu comparer les élém ents m icrosculpturaux.

Acrospiri fer beaujeani  diffère de pr imaevus  par une taille m oyenne plus petite, 
un contour plus aliform e, une m icrosculpture sans épine, m oins de côtes radiaires, 
un m yoglyphe ventral peu excavé, un processus cardinal large et un m yoglyphe dorsal 
non excavé.



12 A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  En Belgique, l’espèce beaujeani  apparaît 
au Siegenien inférieur. Elle est rare partout, m ais à cause de sa déterm ination délicate,
basée en grande partie sur sa m icrosculpture, sa rareté pourrait n'être due qu’au m auvais
état de conservation des spécim ens, qu’on assim ile facilem ent au primaevus.  Le spécim en  
figuré par E. M a i l l i e u x  en 1936 (pi. 1, fig . 5) en est un exem ple. Jusqu’à présent, la littérature 
ne paraît pas avoir signalé de form es analogues à l ’étranger et s ’il en était ainsi, l ’assim ilation  
ne pourrait se faire qu’après un contrôle m inutieux des caractères spécifiques.

G i s e m e n t s .  —  Siegenien.
S g i .  Couvin 34; Felenne 8143.
Sg2.  Docham ps i; Docham ps 5; Laroche 18;'; N eufchàteau 8449; Saint-H ubert 3 (23).

Acrospirifer prim aevus (J. S t e i n i n g e r , 1 8 5 3 ) .

(PI. I. fig. 1320; PI. II, fig. 1-13.)

1853. Spirifera  pr im aeva  J. S t e i n i n g e r ,  p. 72, pi. 6, fig. 1.
1857. Spirifer  socialis A. K rantz, p. 151, pi. 8, fig . 3, a, c, d  [b ?).
1865. Spirifera cullrijugata  T . D a v i d s o n ,  p. 35, pi. 8, fig. 1-3.
1871. S p ir ifer  paradoxoides  F. A. Q u e n s t e d t ,  p. 482, pi. 52, fig . 42, a, b, d, f  (c-e ?).
1878. Spir ifer  prim aevus  E. K a y s e r ,  p. 165, pi. 35, fig. 1-3.
1878. Spir ifer  Decheni  E. K a y s e r ,  p. 165, pi. 22, fig. 1, 2.
1887. Spirifer  p r im aevu s  F. B é c l a r d ,  p. 74, pi, 3, fig . 4-7.
1887. Spirifer  Decheni  1’. B é c l a r d ,  p. 80, pi. 3, fig . 13-15.
1889. Spirifer  Decheni  G. B a r r o i s ,  p. 127, pi. 8, fig. 1, a-f.
1889. Spirifer  Decheni  D. P. O e h l e r t ,  p. 779, pi. 21, fig . 3.
1891. Spirifer  pr im aevus  E. K a y s e r ,  p. 10, pi. 13, fig. 6.
1900. Sp ir ifer  p r im aevu s  11. S cupin , p. 84, p i. VIII, fig . 9 .
1904. Spirifer  pr im aevus  F. D r e v e r m a n n ,  p. 246, p i. 29, f ig . 1-7.
1909. Spir ifer  pr im aevus  G. Gü r ic h , p. 132, p i. 43, fig . 1.
1910. Spir ifer  pr im aevus  P. A s s m a n n ,  p. 140, pi. 6, f ig . 4 (1-3?).
1931. Spir ifer  (Acrospirifer) prim aevus  E. M a i l l i e u x ,  p. 44, p i. II, fig . 1, 2.
1932. Spir ifer  pr im aevus  G. D a h m e r ,  p. 87, p i. 7, f ig . 3.
1936. Spir ifer  pr im aevus  G. D ahmer, p. 25, T ex t-fig . 2, p i. 6, f ig . 1, 2.
1942. Spir ifer  (Acrospirifer) pr im aevus  A. Renaud, p . 140, p i. VII, fig . 1; p i. XIII, f ig . 5.

D i a g n o s e .  —  Acrospir ifer  très polym orphe, pouvant atteindre une grande taille,
de contour aliform e ou plus étroit, équithyride. Aréa ventrale assez élevée et peu courbée, 
aréa dorsale peu développée. Sym phytium  foram iné hypothyride. Sinus ventral lisse quelquefois 
m onocostulé, large et profond, de section sem i-elliptique, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal 
étroit, élevé, subanguleux, bien lim ité . Côtes radiaires adichotom es, subanguleuses au nom bre  
de 8 à 12 par flanc, séparées par des espaces intercostaux étroits. M icrocostules subradiaires 
étroites séparées par des espaces intercostulaires larges, se m ultip liant par intercalation, consti­
tuées par une suite de renflem ents coniques term inés par des épines. Coussinet septal très 
développé. Forte callosité apicale. Lamelles dentaires extrasinales épaisses colm atant les cavités 
apicales latérales. M yoglyphe ventral fortem ent excavé.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  Le polym orphism e apparent de cette espèce est très accentué non 
seulem ent par la présence vraisem blable de deux Form es, m ais aussi par les déform ations 
m écaniques qui oni affecté les coquilles après la fossilisation. Le m yoglyphe ventral excavé
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dans une coquille très épaisse occupe parfois un volum e considérable qui m e paraît exagéré 
pour la taille de la valve. Ceci sem ble im pliquer que la coquille est incom plète et que 
son aspect actuel est le résultat d’un défoncem ent des parties m inces des valves avec brisures 
au ras du nouveau bord m arginal ainsi form é. Il faudrait voir dans ce phénom ène la m u lti­
plicité des contours et la grande variabilité dans la grosseur des m yoglyphes. Ce n ’est 
cependant pas toujours le cas et certains spécim ens, bien que de taille m oyenne et qui 
ne paraissent pas avoir subi de déform ation, possèdent un m yoglyphe très développé qu’encadre 
une aréa élevée correspondant parfaitem ent aux extrém ités du bord cardinal. Il faudrait voir 
dans ces différents aspects qui ne sont pas le résultat de déform ations ultérieures, une adaptation 
de la m orphologie au biotope. J'ai constaté, en effet, que les spécim ens d’un m êm e gisem ent 
ont un aspect particulier dans lequel on retrouve tous les caractères spécifiques, m ais ceux-ci 
sont légèrem ent m odifiés. On pourrait en faire des variétés locales, m ais, pour ma part, 
je n'y vois aucun intérêt tant que les raisons de ces changem ents n ’auront pas été expliquées.

L’espèce paraît dim orphe c’est-à-dire qu’on rencontre en un m êm e gisem ent une form e  
large et ailée et une autre plus étroite qu’on peut estim er de tailles égales. La conservation  
est trop m auvaise et les déform ations trop fréquentes pour en tenir com pte pour l ’instant. 
De toutes m anières la coquille est équithyride. Sa taille évaluée d'après certains m yoglyphes  
ventraux devait atteindre des dim ensions énorm es. Son épaisseur, à en juger par l ’excavation  
du m yoglyph e ventral, devait être très forte, principalem ent dans la région du crochet.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est bien développée, quelquefois élevée m ais toujours 
peu courbée, apsacline. Sa form e est très variable suivant les individus, m ais le crochet 
n ’est jam ais en surplom b sur l'aréa.

L’aréa dorsale paraît quelquefois élevée.

3. D e l l  i d i u m .  —  J’ai trouvé dans les collections quelques traces indubitables 
de dellid ium  et notam m ent il m ’est apparu sur un m oulage en latex d’em preinte externe  
du spécim en n° 5394 où il est bien conservé et m ontre un foramen près du som m et. 
11 s’agit d ’un sym phytium  foram iné hypothyride, son arc basai est subtriangulaire et sem ble  
conform é pour permettre la pénétration de la valve dorsale lors de l ’ouverture des valves.

La rainure deltidiale est largem ent ouverte, le bourrelet deltidial se confond avec
la lam elle dentaire sauf près de l ’apophyse articulaire. Le raccord au plateau cardinal est 
généralem ent très développé. La rainure hypodeltidiale est large et profonde.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est égalem ent très variable suivant 
les individus. Il est généralem ent large et profond, nettem ent lim ité par des côtes m arginales 
de m êm e largeur que leurs voisines. Le sinus, habituellem ent lisse, présente quelquefois 
une petite côte m édiane. Ceci sem ble dém ontrer que dans le genre existe une tendance  
à la costulatum  sinale. La section du sinus est presque toujours arrondie ou sem i-elliptique, 
quelquefois subanguleuse.

Le bourrelet dorsal est souvent élevé, subanguleux, étroit et nettem ent lim ité par 
deux sillons intercostaux un peu plus larges que les suivants. La languette sinale, rarement
conservée, est peu développée et de contour sem i-elliptique.

Le sinus et le bourrelet sont m arqués dans les m oules internes et traversent 
les m yoglyphes de part en part.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont ornés de 8 à 12 côtes radiaires 
subanguleuses, quelquefois un peu plus arrondies peut-être par érosion, séparées par 
des espaces intercostaux étroits. Sur les m oules internes, elles paraissent plus grosses et
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m oins nom breuses et les dernières, près de la ligne cardinale, ne sont pas m arquées, de sorte 
(¡ue le nom bre de cotes varie suivant leur dénom brem ent sur em preinte ou sur m oule interne. 
En général, les em preintes externes en accusent de 8 à 12 par flanc, soil donc une m oyenne  
un peu plus élevée que dans le beaujeani.  Je n ’ai observé aucune dichotom ie ni aucune

I'IG. 4. — Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g er).
L atex  <Ju m oule in te rn e  de la  valve v en tra le  n °  5442, Form e I, transverse , 

à  a ré a  peu élevée. P a s  de cav ités ap ica les la téra les.
1 : apophyse  a rticu la ire  (incom plète); 2 : lam elle  de ltid ia le  frag m en ta ire ; 3 : ra in u re  
deltid ia le ; 4 ; ra in u re  hypodeltid ia le ; 5 : épaississem en t de raccord  au  p la teau  card ina l;

G : gonoglyphes; 7 : foram en.

intercalation. Les chevrons constitués par les lam elles concentriques de croissance sont 
variablem ent m arqués suivant les individus. On peut dire cependant que leur présence 
est constante, principalem ent près de la com m issure.

6. M i c r o  s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture, bien que voisine à prem ière vue de celle
du beaujeani,  s’en sépare cependant par la présence d’élém ents supplém entaires : des épines 
(conservées sous form es de bases) nettem ent individualisées et qui n ’échappent pas à un exam en  
m inutieux.

Les m icrocostules subradiaires sont constituées par des rangées successives, correspondant
chacune à une lam elle concentrique de croissance, de renflem ents coniques term inés par
une brisure plus ou m oins circulaire sur laquelle venaient s’im planter les épines. Celles-ci 
n ’ont pas été retrouvées jusqu’à présent. Leur diamètre était d ’environ 0,1 m m .

Les m icrocostules sont séparées par des espaces intercostulaires larges et se m ultip lient 
par intercalation.

b) Sur l aréa. —  La m icrosculpture de l ’aréa est classique et constituée par les m icro­
costules longitudinales de croissance et par les m icrocostules transversales dont le détail n'a 
pas été conservé.
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M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

«) Coussinet septal. —  Je n ’ai pas pu observer l ’apex en section polie n i en lame 
m ince et vérifier ainsi la structure de la niasse callotcstaire qui tapisse le fond du crochet.

F ie . 5. — Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in inger).
Latex du m oule in te rn e  de la  valve ven tra le  n° 5443, Form e II légèrem en t déform ée, 

à  a réa  étro ite  m ais  élevée. P a s  de cav ités apica les la té ra les.
1 : apophyse a rticu la ire ; 2 : reste  de lam elle  deltid iale; 3 : ra in u re  deltid iale; 4 : ra in u re  
hypodeltid ia le ; 5 : épaississem ent de raccord  au p la teau  card in a l; 6 : gonoglyphes.

D ’après les m oules internes et leur m oulage en latex, je  crois pouvoir établir que cette m asse 
est vraisem blablem ent form ée par un coussinet septal. Très souvent l'arête m édiane carac­
téristique est présente et im m édiatem ent reconnaissable, m ais souvent aussi l'arête fait place 
à une surface plus ou m oins plate lim itée par deux arêtes qui délim itent le m yoglyphe  
du pédonculaire m édian.

b )  Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires extrasinales sont individualisées dans 
les stades jeunes ou quelquefois dans le stade adulte, mais généralem ent les cavités apicales 
latérales disparaissent très rapidem ent par colm atage et les lam elles font alors bloc avec 
les parois de la coquille. Ceci tend à cxcaver davantage le m yoglyphe ventral et donne 
au m oule interne un aspect particulier. Là où elles sont encore séparées, elles sont longues, 
larges, épaisses et peu divergentes.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Conservées dans le spécim en n" 5302, 
elles sont visibles sur le m oulage en latex (PL I, fig . 14). Elles s’élèvent en masses am ygdaloides  
un peu au-dessus du plan de l ’aréa. La rainure hypodeltidiale est large, profonde, mais 
courte. Les cavités glénoïdes sont larges et profondes.

2
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Fig. 6. — Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e ri.
Dessin schém atisé du m oule in te rn e  de la  valve dorsa le  n °  5400, figuré PI. II. fig. 4. 
1 : processus ca rd in a l; 2 : cavité g lénoïde, 3 : a réa  dorsale; 4 ; braclilophore en creux;

5 : m yophragm e.

Fig. 7. — Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g er).
M icrosculpture schém atisée d 'a p rè s  les spécim ens n0* 5406, 5407.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Les brachiophores sont bien développés et situés dans 
un plan voisin du plan de séparation des valves. Ils sont soudés à la paroi de la valve 
et n ’ont donc de ce fait qu’un faible surplom b. L’arôlc brachiophorienne est étroite et sépare 
la cavité glénoïde large et profonde de la face notothyriale qui ne paraît pas porter le renflem ent 
du m assif du processus cardinal.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est peu excavé dans les stades jeunes, mais 
dès le début du colm atage des cavités apicales latérales, il donne l ’im pression de s ’enfoncer  
dans la matière de la coquille. A insi que je Fai dit plus haut, son développem ent paraît 
exagéré dans certains individus, m ais celte apparence est peut-être due à l’écrasem ent
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des parties m arginales m inces de la coquille, ne laissant subsister que les parties les plus 
épaisses et par conséquent les plus solides. Les caractères anatom iques des m uscles ont été 
relativem ent bien conservés et ont pu être étudiés d’après plusieurs spécim ens. Le contour 
varie beaucoup suivant les individus et aussi suivant la m orphologie large ou étroite de

1

—  5

— 7

-  8

—  9

Fig. 8. — Acrosplrijer pr im aevus  (J. S tein ingeb).
M yoglyphe v en tra l schém atisé  d ’ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : pédoncu la ire  m édian ; 2 : raccord  au  p la teau  ca rd in a l; 3 ; lam elle  den ta ire ; 4 : cavité 
apica le  la té ra le  colm atée; 5 : m yophragm e; G : d iduc teu r accessoire; 7 ; pédoncu la ire  

ven tra l; 8 : adducteu r; 9 ; d iduc teu r p rinc ipal; 10 : trace  du sinus.

la coquille. J’ai constaté en effet, que dans les spécim ens étroits, le m yoglyphe ventral 
est étroit et à bords subparallèles, tandis qu'il est sensiblem ent plus arrondi dans les spécim ens 
aliform es (voir PI. I, lig . 13 et 17). Le pédonculaire m édian est généralem ent très développé 
et sc prolonge souvent par un m yophragm e long, filiform e, qui s ’étend jusqu’à la m oitié  
du m yoglyphe. I)c pari et d’autre de cette lign e de séparation, le m yoglyphe de l ’adducteur 
s’étend en une surface longitudinale assez, large lim itée par un sillon suivi d ’un bourrelet 
et m icrocostulé longitudinalem ent. Dans le bas on reconnaît le chevelu des diducteurs 
principaux suivi des grosses côtes dichotom es des pédonculaires ventraux et enfin  près 
du pédonculaire m édian, les côtes plus fines m ais rayonnantes des diducteurs accessoires. 
L’ensem ble est traversé dans toute sa longueur par le sinus ventral et par les traces internes 
de deux côtes radiaires.

b) Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal a laissé peu de traces. D ’après le spécim en n" 5401 
principalem ent, j'ai essayé de reconstituer le contour et de retrouver les caractères anatom iques 
des m uscles. Le m yoglyphe est divisé en deux par un m yophragm e dont les dim ensions  
sont quelquefois si im pressionnantes qu’on le prendrait aisém ent pour un septum  m édian. 
J’en donne une figuration (PI. II, fig . 2, 3) à titre d ’exem ple. Les élém ents anatom iques



18 A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE

des adducteurs postérieurs ne répondent pas entièrem ent à la m orphologie classique et je  n ’y 
ai pas retrouvé la grosse côte m édiane n i la grosse côte de séparation. Leur surface est 
couverte de costules rayonnantes sem blant partir d’une région centrale située sur le som m et

—  1

Fig, 9. — Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in inger).
M y o g ly p h e  d o rsa l  sc h é m a tisé  d ’a p rè s  p lu s ie u rs  in d iv id u s .

1 : m yophragm e; 2 : ad d u c te u r postérieu r; 3 : traces de eûtes rad ia ire s ; 4 : ad duc teu r 
an té r ieu r; 5 : coâtules dichotom es observées.

des em preintes des côtes radiaires qui traversent tout le m yoglyphe. Les adducteurs antérieurs, 
dont les lim ites sont à peine discernables, se reconnaissent aux côtes concentriques dont 
ils sont ornés. Ces côtes paraissent d’ailleurs dichotom iques vers le m yophragm e m édian.

Le m yoglyphe dorsal est fortem ent excavé, ce qui se m arque sur le m oule interne  
par une bosse suivie d’un creux qui m ène au processus cardinal.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est généralem ent étroit et soudé directem ent 
à la paroi de la valve au bout d ’une ém inence qui se prolonge en m yophragm e. Il est divisé  
en une trentaine de lam elles, attaches des diducteurs.

d)  Brachiophorien. —  Les m oulages en latex ne m ontrent pas d'une m anière indiscu­
table des traces de pédonculaires dorsaux. J’ai observé quelques traces de cupules à la faoe 
interne des brachiophores, m ais elles sont trop incertaines pour être décrites.

2. Gonoglyphes.

Le m oule interne n° 5404 porte des tubercules périm yoglyphiques ventraux (soit 
des cupules dans la paroi de la coquille) disposés irrégulièrem ent en quinconce avec une densité  
voisine de 4 à 5 par 4 m m 2.

La valve dorsale en est presque dépourvue.
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3. Angioglyphes.

Je n ’ai relevé aucune em preinte assim ilable aux em preintes vasculaires si ce n ’est 
les profonds sillons correspondant aux côtes radiaires.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  N’a pas pu être observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Acrospir ifer pr imaevus  diffère du beaujeani  
par plusieurs caractères et notam m ent il atteint une taille plus grande, avec un nom bre  
de côtes radiaires plus élevé, un m yoglyphe ventral fortem ent excavé, un processus cardinal 
étroit, un m yoglyphe dorsal égalem ent excavé et une m icrosculpture épineuse.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Acrospir ifer pr imaevus  est une espèce 
qui paraît exclusivem ent s iegen ienne et universellem ent connue. En Belgique elle est particu­
lièrem ent abondante au Siegenien m oyen.

G i s e m e n t s .  —- Siegenien.
S g i .  Anor; Couvin 35; Couvin 89a; Couvin 8724; Felenne 8143; Grupont 18; Laroche; M ontigny-sur- 

Meuse; Olloy 583; Olloy 8118.
S g î .  Chiny 8215; Couvin 8723; Docham ps 1; F auvillers 6; Fauvillers 8; Grupont 8699a; Harzé 4a; 

Harzé 4c; Houffalize; Laroche 1; Mormont; Neufchâteau 8449; Nouzon; Orchimont; Saint- 
Hubert 3 (23); Saint-Hubert 4; Saint-Hubert 7; Sugny 2.

Sg3. Harzé 5; Morinont 38.

Acrospirifer solitarius (A. K r a n t / ,  1857).
(PI. III, fig. 13-20.)

1857. Spirifer  solitarius  A. K r a n t z , p. 152, pi. IX, fig. 1 a.
1887. Sjnrifer daleidensis  F. B é c l a r d ,  p. 77, pi. III, f i g .  11.
1900. Sjnrifer  solitarius  H. S c u p in , p. 11, p i. 1, fig . 1.
1904. Sjnrifer solitarius  F. D revermann, p. 249, p i. 29, f ig . 8-14.

D i a g n o s e .  —  Acrospir ifer  m égathyride atteignant une grande taille. Contour 
variable, aliform e à arrondi. Coquille très épaisse dans les stades gérontiques. Aréa ventrale 
élevée, apsacline, peu courbée. D eltid ium  inconnu jusqu’à présent. Sinus ventral étroit, 
peu profond, nettem ent lim ité, de section arrondie, portant d’abord une côte m édiane, flanquée 
ensuite de deux côtes latérales suivies de deux latérales externes. Bourrelet dorsal étroit, 
peu élevé, nettem ent lim ité, de section arrondie, portant d’abord un sillon m édian étroit flanqué 
ensuite de deux sillons latéraux. Côtes radiaires larges, subanguleuses ou arrondies, irréguliè­
rem ent dichotom es, au nom bre de 6 à 8 par flanc. M icrosculpture consistant en m icrocostules 
subradiaires garnies de liases d’épines. Coussinet septal réduit. Lamelles dentaires longues, 
m inces, extrasinales. M yoglyphe ventral peu excavé. Processus cardinal large, très développé, 
appliqué directem ent à la paroi de la valve.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L’espèce sem ble, d'après certains spécim ens m alheureusem ent 
incom plets, atteindre une largeur totale de 80 m m  et une épaisseur de coquille remarquable. 
A ce stade, les m oules internes sont pratiquem ent lisses et le m yoglyphe ventral s’excave 
de plus en plus, donnant à  l’ensem ble un aspect particulier tel que l’a figuré II. S c u p i n  

(1900, pi. 1, fig . 1). Le contour des valves est très variable et on rencontre des spécim ens 
nettem ent aliform es en m êm e temps que des individus sensiblem ent plus arrondis. On ne peut
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pas conclure à un dim orphism e car le m atériel est trop restreint et a subi des déform ations 
post  m ortem.  La valve pédonculaire est norm alem ent plus courbée que la dorsale. Les extrém ités 
cardinales se term inent en angle aigu et la coquille est toujours m égathyride.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée, peu courbée, apsaclinc. L’aréa dorsale est 
suffisam m ent élevée pour qu’elle soit facilem ent discernable sur les m oules internes, ses bords 
sont subparallèles. Le crochet ventral devait être droit et pointu.

rio. lo, — Acrcspirifer so lita r iu s  (A. K ran t/.).
Form ule s in a le  schém atisée.

1 : côte bord ière; 2 : côte m édiane; 3 : côte la té ra le  (1™ paire  de côtes parié ta les); 
4 : d ichotom ie de la côte la té ra le ; 5 : côte la té ra le  ex terne (2* p a ire  de côtes parié ta les).

3. D e 1 1 i d i u m  . —  Tous les spécim ens de nos collections sont réduits à l ’état 
de m oules internes ét, de ce fait, le deltidium  n’y a laissé aucune trace certaine. Les rainures 
deltidiales sont étroites et profondes et les bourrelets deltidiaux de section arrondie sont 
m inces. La rainure hypodeltidiale est quelquefois large et profonde. L’épaississem ent de raccord 
au plateau cardinal d ’abord m ince, devient sensiblem ent plus gros dans les stades 
gérontiques.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral costulé est large m ais peu profond, 
de section sem i-elliptique, nettem ent lim ité par des côtes bordières. G énéralem ent celles-ci 
ont une tendance à s’arquer vers l ’extérieur, ce qui a pour effet d ’élargir le sinus. Il traverse 
le m yoglyphe qu’il marque d ’un profond sillon . La languette sinale mal conservée paraît être 
de contour sem i-circulaire cl peu développée.
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Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé dans les stades jeunes m ais s'élargit rapidem ent 
dans les stades adultes. 11 est nettem ent lim ité par des sillons bordicrs larges et profonds 
qui ont les d im ensions de la côte radiaire voisine. Le bourrelet est garni norm alem ent 
d'un sillon m édian principal flanqué de deux latéraux secondaires étroits.

5. M a c r o s c u 1 p t u r e :

a) Sur les flancs. —  Les flancs sont garnis de 6 à 8 côtes radiaires subanguleuscs, 
quelquefois arrondies, de section scalèniform e, se m ultip liant par dichotom ie ou m êm e

Fig. 11. — A crospirifer solitarius  (A. K ra n tz ) .
M icrosculptu ie schém atisée d 'ap rè s  p lu s ieu rs  in d iv id u s et p articu liè rem en t

le spécim en n °  5424.

souvent par trifurcation. Très larges près du sinus, elles s ’am incissent tout en restant sim ples 
près du bord cardinal. Leur dénom brem ent en cet endroit devient hasardeux. Les espaces 
intercostaux sont pratiquem ent linéaires par suite de la section triangulaire des côtes. 
Les dichotom ies com m encent à une distance variant de 15 à 20 m m  (Lvv) de la pointe 
du crochet avec une tendance interne, c ’est-à-dire que la côte secondaire est située du côté 
sinus ou du bourrelet et non du côté des extrém ités cardinales. Les trifurcations ne sem blent 
apparaître qu’après (vers Lvv =  25 à 30 m ín). Sur les m oules internes, les côtes radiaires 
n ’ont laissé qu’un nom bre sensiblem ent plus petit d ’em preintes : 5 à 6 sur la valve pédon­
culaire, 4  à 5 sur la valve brachiale. Il est à remarquer que les dichotom ies ne se m arquent 
pas sur les m oules internes.

i)) Dans le sinus. —  Le sinus porte régulièrem ent, et ceci est un excellent caractère 
de déterm ination rapide, une petite côte m édiane étroite qui n ’apparaît cependant que vers 
Lvv =  5 à 7 m m , mais qui vers Lvv =  10 à 12 m m  s ’accom pagne de deux côtes latérales 
secondaires. Vers Lvv =  25 à 30 m m , deux nouvelles côtes latérales externes et puis, vers 
Lvv — 35 à 40 m m , les deux prem ières côtes secondaires vont se dichotom iser.

6. M i c r o s c u l p t u r e :

o) Sur les valves. —  Elle est très fine et consiste en m icrocostules subradiaires 
d ’une largeur d ’environ 0 ,05 m m  séparées par des espaces larges. Les m icrocostules sont 
form ées par une chaîne ininterrom pue de tubes qui porte au croisem ent avec les lam elles 
concentriques de croissance des bases d ’épines circulaires ou piriform es d’un diamètre voisin
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de 0 ,05  m m . La m icrosculpture n ’a été conservée que dans des em preintes externes et bien 
souvent le grain de la roche ou des encroûtem ents secondaires font disparaître le détail 
des élém ents.

b) Sur l'aréa. —  Malgré la hauteur appréciable du plateau cardinal, les m icrocostules 
transversales n ’ont laissé que des traces trop vagues pour être figurées. Il sem blerait 
cependant q u ’elles soient continues et ne se jo ign en t pas pour form er une costule plus grosse. 
Une vérification de ce détail sur de m eilleurs spécim ens s ’im pose.

L’aréa dorsale n ’a fourni aucun détail m icrosculptural.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Coussinet septal. —  Le coussinet septal ne présente pas toujours l’arête caracté­

ristique visib le sur les m oules internes. Souvent, la paroi du fond du dclthyrium  est. arrondie, 
n ’accusant qu’un faible relief. Ce stade de réduction rappelle la callosité apicale sim ple. 
Dans le spécim en n° 5423, la rainure hypodeltidiale est si profonde qu’elle individualise  
une form ation qui ressem ble à prem ière vue à une plaque delthyriale (PL III, fig . 19). 
Un examen approfondi révèle qu’il s ’agit d ’un cas particulier dans lequel le coussinet septal 
est très étroit et m is en évidence par les rainures hypodellidiales.

b) Lamelles dentaires. —  Elles sont longues et m inces ju sq u ’à un stade adulte 
avancé, puis s ’épaississent et finissent par devenir très fortes et s’estom per par colm atage  
graduel des cavités apicales. Elles restent toujours extrasinales et divergentes.

F ig . 12. — Acrospirifer solitarius  (A.  K i u n t z ).
S chém a de la  stru c tu re  In terne dorsa le  d 'ap rè s  le la tex  de la valve n° 5441.

1 : processus ca rd in a l; 2 : a ré a  dorsa le ; 3 : cavité g lénoïde; 4 : m assif ca llo testa ire ;
5 : urête b rach iophorienne; G : m yophragm e.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  A en ju ger  par les em preintes en latex 
prises sur des m oules internes, elles devaient être fortes. Les cavités g lénoïdes sont, en effet, 
larges et profondes.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Ils sont larges et épais, avec une arête brachiophorienne  
bien individualisée, d ’une part, par les profondes cavités glénoïdes et, d ’autre part, par 
le m assif du processus cardinal. Il n ’y a pas de cavités apicales sous les brachiophores, 
la face inférieure est plate et en surplom b.
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5. S a r c o g  1 y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral de contour piriform e est faiblem ent excavé 
m ais acquiert de plus en plus de relief avec le développem ent de la coquille. Compris entre 
les lam elles dentaires, il est traversé par le sinus qui y laisse un large sillon m édian et 
par deux côtes radiaires adjacentes qui y lim itent deux bourrelets latéraux (soit sur le m oule 
interne : quatre bourrelets correspondant aux quatre côtes). Si le sillon sinal se m aintient 
au cours de la croissance, les traces des côtes fin issent par s’estom per et disparaître. 
Les m uscles n ’ont laissé que peu d ’em preintes. Dans le spécim en n" 5424, j ’y ai reconnu  
le pédonculaire médian long et étroit, suivi d ’un m yophragm e bas, lu i-m êm e flanqué des 
deux bourrelets îles adducteurs. Les diducteurs accessoires sont marqués par des costules 
courbes dirigées vers la périphérie du m yoglyphe. Les pédoncuiaires ventraux sont trop peu 
apparents pour être décrits, tandis que le chevelu des diducteurs principaux est plus nettem ent 
marqué.

b) Dorsal. —  Les m uscles n ’ont pratiquem ent laissé aucune trace, de sorte que le  contour  
du m yoglyphe n'a pas pu être dessiné. Seul un m yophragm e se prolonge en bourrelet médian 
jusqu’à la com m issure. Le m yoglyphe devait être traversé par le sillon m édian dû au bourrelet 
dorsal.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est large, fortem ent développé et divisé 
en lam elles au nom bre d’une quarantaine qui ne paraissent pas se bifurquer. Il sem ble form é 
de deux m assifs callotestaires, qui, issus des brachiophores, se réunissent et se soudent près 
du crochet ou ils se divisent en lam elles.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace certaine.

2. Gonoglyphes.

Aucune trace de cupules ui de tubercules n ’a été relevée sur les m oules internes.

3. Angioyi y phes.

On peut considérer com m e tels les sillons plus ou m oins radiaires, étroits et peu 
profonds, distants de 1 m m  environ, qui soni visibles sur le m oule interne n° 5424 et qui 
correspondaient donc en réalité à des costules sur la paroi de la valve. J ’ai relevé des em preintes 
sem blables sur beaucoup d'individus, ce qui m ontre qu’il s ’agit d ’un caractère constant.
La valve dorsale présente égalem ent ces costules.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Rien n ’a été conservé.

R a p p o r t s  e t  d i  f f é r o n c e s .  —  L’espèce solitarius  a beaucoup d’analogies  
avec deux autres Acrospiri fer : pr imaevus  et beaujeani;  c'est pour cette raison que je  l’ai placée 
dans Acrospirifer.  En effet la taille, le contour, la grosseur des côtes radiaires et leur section  
subtriangulaire ou arrondie et enfin  la m icrosculpture sont autant de caractères qui rapprochent 
l’espèce solitarius  de ses contem poraines. D ’un autre côté, la costulation du sinus (déjà 
ébauchée dans primaevus)  sc com plique par l'adjonction de costules latérales. Les côtes radiaires 
sc dichotom isent et les trifurcations ne sont pas rares. Enfin, le m yoglyphe peu excavé dans 
les stades jeunes s ’enfonce à l ’àge adulte dans une coquille qui devient de plus en plus épaisse. 
Ceci écarte quelque peu solitarius  d’Acrospiri fer,  m ais les différences sont m inim es et ne 
justifient pas la création d’un genre nouveau. La m ultiplication des côtes et la form ule sinale  
séparent solitarius  des autres Acrospirifer.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Acrospir ifer solitarius  apparaît en 
Belgique au Siegenien inférieur m ais aurait son apogée au Siegenien m oyen. Il n'a pas encore 
été trouvé plus haut.

G i s e m  e u I s . —  Siegen ien ,
S g i .  Couvin 8724.

S g ?. Couvin 8723; Dochamps i;  Docham ps 4; Docham ps 16; Grupont 8699^ (19); Laroche t; Laroche 5; 
Saint-Hubert 7; Saint-Hubert 3 (23).

Genre M AUISPIRIFER R. S. A l l a n ,  1947.

G é n o t y p e :  Mauispirifer her lori  B. S. A l l a n , 1947.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Introduit dans la systém atique par R. S. A l l a n  

en 1947, pour séparer les liom éom orphes à m icrosculpture radiée du genre Hysterolites  dont 
la m icrosculpture est fim hriée. La discussion de l ’auteur (p. 445) est remarquable par 
la précision de scs observations. Il constate avec juste raison que la m icrosculpture de 
son nouveau genre rappelle celle d’Acrospir ifer  et se sépare totalem ent de celle d'Hysterolites.  
D ’autre part, la m orphologie d ’Acrospir ifer  est si différente de Mauispirifer q u ’elle suffit à 
justifier la création d’un genre nouveau. De plus, dans ce dernier le m yoglyphe n'est 
aucunem ent excavé et les côtes radiaires arrondies portent près du bord m arginal des lam elles 
concentriques de croissance subanguleuses en chevrons.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés, transverses à côtes radiaires sim ples, sinus  
et bourrelet non coslulés, lam elles dentaires avec faible callosité apicale. Lam elles apicales 
dorsales. M yoglyphe ventral non excavé. M icrosculpture constituée par de fines m icrocostules  
subradiaires séparées par des espaces intercostulaires de m êm e largeur avec petites épines  
m arginales au niveau des lam elles concentriques de croissance.

.Mauispirifer gosseieti (F. Béclard, 1887).
(PL IV, fig. 14-29.)

1887. S p ir ifer  gosseleti F. B é c la r d ,  p . 81, pi. IV, fig. i-6.

11 o 1 o 1 e c t o t y  p e :
Spécim en ii" 5415. Figuré par F. B é c l a r d  en 1887, p i. IV, fig . 5.

R e m a r q u e .  —  Le type de l'espèce n’a jam ais été désigné, aussi ai-je choisi
celui figuré pi. IV, fig. 5 par F. B é c l a r d  en 1887 com m e lectotypc. C’est une em preinte  
de valve dorsale m ontrant la m icrosculpture et le sillon caractéristique dans le bourrelet. 
Figuré ici P lanche IV, figures 14 et 15.

P a r a t y p e 1.
Spécim en n® 5416. F iguré par F. B é c l a r d  en 1887, p i .  IV, fig . 1-3 et en 1895, 

pi. XII, fig . 1. Em preinte et m oule interne de valve ventrale m ontrant la m icrosculpture  
et les organes conchylio logiques ventraux. Figuré ici Planche IV, figures 16-18.

P a r a l y p e  2.
Spécim en n" 5417. Figuré par F. B é c l a r d  cii 1887, pi. IV, fig . 4  et en 1895, pi. XII,

lig . 2 .  Em preinte de valve dorsale avec m icrosculpture et sillon caractéristique dans le bourrelet.
Figuré ici Planche IV, figure 19.
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Localité : PL Saint-Hubert 3 (23). Bois de Saint-M ichel, Thiers des Grippes.
Position stratigraphique : Siegenien m oyen, Sgê.
I.G. 5382.
Conservés à l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique à Bruxelles.

R e m a r q u e .  —  D ’autres exem plaires ont été figurés p ar:

1. F. B é c l a r d  en 1895 :
a) pi. XII, fig . 4. Spécim en n" 5418, m oule interne de valve ventrale;
5) pi. XII, fig . 3, 3n. Spécimen n" 5419, m oule interne de valve ventrale avec reste 

de m icrosculpture;

c) pi. A li, lig . 7. Spécim en n" 5420, m oule interne de valve dorsale;
d) pi. XII, fig. 5. Spécim en n" 5421, m oule interne de valve dorsale.

2. E. M a i l l i e u x  en 1910 :

a) p. 332, fig . 7 .  Spécim en n*’ 5418, m oule interne de valve ventrale;
b) p. 332, fig . 0. Spécim en n® 5420, m oule interne de valve dorsale;

c) p. 332, fig . 4. Spécim en n ” 5421, m oule interne de valve dorsale, et retrouvés
dans nos collections. Les autres figurés par F. Béclard en 1895, pi, XII, fig . 6, 8, n ’ont  
pas été retrouvés jusqu’à présent.

D i a g n o s e .  -— Maui spiri fer  atteignant une taillé m oyenne, de contour transverse, 
m égathyridc ou plus étroit, équithyride. Aréa ventrale peu courbée, apsacline. Crochet pointu  
et courbé m ais non en surplom b sur l ’aréa. Sinus ventral lisse, étroit et profond, subanguleux, 
nettem ent lim ité . Bourrelet dorsal, étroit, élevé, avec sillon m édian. Côtes radiaires subangu­
leuses adichotom es, au nom bre de 7 à 10 par flanc. M icrosculpture constituée par des 
m icrocostules subradiaires garnies de bases d’épines. Lam elles dentaires m inces, courtes, 
extrasinales avec callosité apicale sim ple. Lam elles apicales dorsales très petites. M yoglyphes 
non excaves et peu apparents.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L'espèce sc présente sous deux aspects qui rappellent les Formes 
I cl II. L’une est transverse et l’autre est un peu plus étroite. Pour autant que j'aie pu 
le vérifier, la m égathyridie est faible m ais presque générale, tandis que l’équithyridie est 
m oins fréquente et observable principalem ent sur des valves dorsales. Les spécim ens bivalves 
sont rares, réduits à l ’état de m oules internes et souvent déform és, de sorte qu’il est d ifficile  
de juger la profondeur relative des valves, bien que la ventrale soit la plus profonde à cause 
de J’aréa élevée. Les extrém ités cardinales ne paraissent pas m ucronées.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est peu élevée et peu courbée, apsacline. Le crochet 
est pointu et courbé m ais jam ais en surplom b sur l’aréa. Elle est rarement visib le et seule 
l’em preinte externe n° 5441 m ’a fourni un latex reproduisant l’aspect du plateau cardinal 
(PL IV, fig . 24). L'aréa dorsale est assez élevée. Un latex du spécim en n® 5422 en donne 
une reproduction satisfaisante (PL IV, lig . 23).

3. D c 11 i d i u m  . —  Malgré plusieurs tentatives de m oulage, le deltidium  n'a pas 
été retrouvé. D'après le spécim en n ” 5441, le bourrelet deltidial est bien développé, un peu
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conique et vraisem blablem ent en surplom b dans le delthyrium . La rainure deltidiale est 
étroite et peu profonde. La rainure hypodeltidiale est très large et très profonde dans 
le spécim en n® 5416.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, étroit et profond, 
subanguleux et nettem ent lim ité par des côtes bordières subanguleuses de m êm e largeur que 
leurs voisines. II traverse le m yoglyphe ventral en y creusant un profond sillon . Le bourrelet 
dorsal est étroit et peu élevé, nettem ent lim ité et parcouru par un sillon m édian étroit 
de dim ensions très variables qui constitue, avec la m icrosculpture, un caractère discrim inatoire  
pratique. La languette sinale est courte el subanguleuse.

5. M a c r o s c u 1 p t u r e . —  Les valves sont garnies de côtes radiaires au nom bre 
de 7 à 10 par flanc. Subanguleuses et séparées par des espaces larges, elles restent sim ples, 
adichotom es; je n ’ai ju sq u ’à présent constaté aucune tendance à la division des côtes.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des niicrocostules subradia ires 
larges d’environ 0,1 m m , séparées par des espaces larges, garnies de bases d ’épines 
d’un diam ètre de 0,1 m m  situées au niveau des lam elles concentriques de croissance. 
Ces dernières sont très peu m arquées et dem andent un éclairage oblique approprié pour 
apparaître. Aucun détail n ’a pu être observé sur les bases d ’épines et je  n'ai retrouvé aucune 
épine libre.

b) Sur l'aréa. —  Les a réas ventrale et dorsale portent les niicrocostules longitudinales  
♦le croissance, d’ailleurs très peu m arquées, et des niicrocostules transversales très fines 
m ais dont le détail n ’a pas été conservé.

s:

Fig. 13. — MOMispiTifer gosseleti  (F. B éclaru ).
M o rp h o lo g ie  in te rn e  de la. v a lv e  d o rsa le  sc h é m a tisé e , 

i ; p ro c essu s  c a rd in a l  b ifid e ; S : a r é a  d o rsa le ;  3 : c a v ité  g lén o ïd e ; 4 : m y o p h ra g m e ; 
ó ; p li du  m a s s if  c a l lo te s ta ire  d u  p ro c e ssu s  c a rd in a l;  6 : la m e lle  a p ic a le  d o rsa le .

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Callosité apicale. —  La cavité delthyriale se colm ate très lentem ent par un apport 
de callotest qui se dépose sur la paroi de la valve. Il n ’y a donc ici qu'une callosité apicale
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sim ple. Quelquefois, un épaississem ent vin peu plus développé, com m e c ’est le cas dans 
le spécim en n° 5416, prend un aspect de plaque delthyriale, m ais il ne s'agit que 
d’une form ation callotestaire déprim ée par le m yoglyphe.

6) Lamelles dentaires. —  Elles sont m inces, foliacées, courtes et peu divergentes. 
Leur épaississem ent de raccord au plateau cardinal est très peu développé. Elles sont toujours 
extrasinales.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Les lam elles apicales dorsales sont 
très petites et passent souvent inaperçues. On les reconnaît grâce aux deux petits tubercules 
coniques situés de part et d’autre du m yophragm e.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  A en juger par les bourrelets deltidiaux  
du spécim en n° 5441, les apophyses articulaires devaient être fortes. Ceci sem ble confirm é  
par les cavités glénoïdes du spécim en n" 5422. qui sont larges, profondes, à ouverture 
rétrécie.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Courts et puissants, les brachiophores paraissent être 
dans le plan de séparation des valves. Les arêtes brachiophoriennes sont m inces et droites 
(spécim en n° 5422).

5. S a r c o g  1 y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Sur toutes les valves ventrales exam inées, il est peu apparent, rarement 
un peu excavé. Je n'y ai reconnu que le pédonculaire m édian long et m ince, suivi 
d’un m yophragm e quelquefois suffisam m ent élevé pour qu’on le confonde avec un septum  
et qui traverse entièrem ent le m yoglyphe. En dehors de quelques traces sans sign ification , 
aucun détail des autres m uscles n ’a été relevé jusqu'à présent.

b) Dorsal. —  A part un m yophragm e court et peu développé, les m uscles dorsaux 
n’ont laissé aucune trace certaine.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est fort bien reproduit dans le latex du 
spécim en n° 5422. Il est étroit et subcirculaire, m ais aussi vraisem blablem ent bifide, formé 
de deux m assifs issus des flancs notothyriaux des brachiophores et qui se courbent pour 
se réunir au niveau du m yophragm e et se diviser en lam elles verticales.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace.

2. Gonoglyphes.

Je n ’ai relevé aucune trace de tubercules ou de cupules sur les valves que j ’ai exam inées.

3. Angioglypbcs.

Aucune trace si ce ne sont les bourrelets laissés par les côtes radiaires sur les m oules 
internes qui correspondaient à des sillons dans la paroi interne de la valve.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  l ’as trouvé de traces jusqu’à présent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  F. B é c l a r d  a séparé gosseleti  de Hysterol ites  
hystericus,  avec lequel son espèce nouvelle a beaucoup d’affin ités, par la m icrosculpture
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<t striation longitudinale, qui n ’a pas été signalée jusqu'ici chez les espèces précitées » 
(E. B é c l a r d , 1887, p. 82). Cependant l'auteur, tout en confirm ant l'autonom ie de son espèce 
en 1895, p. 159, en fait une variété de l’hysfericus l ’année suivante (1896, p. 271).

En 1900, H. S c t j p i n  l’assim ile à excavatus  de E. K a y s e r  tandis que E. M a i l l i e u x  

(1910, p. 330) en fait hystericus  E. Seu l o t h e i .m . Aucun de ces auteurs n ’a tenu com pte de 
la inicrosculplure si ce n ’est E. M a i l l i e u x  qui n ’a fait que reproduire celle du gosseleti  
(publiée déjà par F. B é c l a r d )  sans se douter que celle d ’/iysfericus est totalem ent différente  
(E. M a i l l i e u x , 1910, p. 333).

Cette d ifférence est à nouveau m ise à  jour par R. S. A l l a n  en 1947 qui constate 
que des spécim ens m orphologiquem ent identiques à  hystericus  n'ont pas la m êm e 
m icrosculpture et que celle-ci se rapproche de celle d ’Acrospiri fer  par ses niicrocostules 
suhradiaires. Il en fait le genre nouveau Mauispirifer.

L’espèce qui se rapproche le plus de Mauispirifer gosseleti  est certainem ent excavatus  
E. K a y s e r , 1878, m ais déjà en 1879, .1. B a r r a n d e  (p. 296) avait constaté « la d ifficu lté  
de reconnaître l ’identité spécifique des diverses figures, si différentes l'une de l'autre, 
associées sous le m êm e nom  » (F. B é c l a r d , 1887, p. 82).

Spirifer  excavatus  tel qu'il a été figuré et décrit par son auteur com porte une série 
ile 9 spécim ens qui peuvent appartenir à plusieurs genres. La dépression du bourrelet, 
caractère sur lequel est basée son autonom ie, pourrait n ’être q u ’une pathologie ou une téra­
tologie car elle se retrouve dans plusieurs genres cl se présente toujours à des degrés 
très divers, depuis le sim ple aplatissem ent du bourrelet dorsal jusqu’au sillon large et profond 
effaçant presque totalem ent celui-ci (voir Cyrtospiri fer  bisinus  H. L e  H o n  iii À, V a n d b r c a m m e n , 

1959, p . 107). Aussi la d istinction des espèces avec cl sans sillon devient discutable là où  
ce caractère n'est pas suffisam m ent développé, et dans ce cas il faut faire appel à 
la m icrosculpture. Or, cette dernière n ’a jam ais été décrite avec précision ni figurée, de sorte 
que les syntypes d ’excauaius ne seront vraisem blablem ent jam ais déterm inahles avec certitude.

H. S c u d i n  (1900, p. 24), E. M a i l l i e u x  (1910, p .  332), Z. S p i n a h  (1951, p. 134) ont 
déjà exprim é une opinion sim ilaire et signalé des confusions (F. F r e c h  en 1889, p. 188, 
avait assim ilé gosseleti  à hystericus) .

L’espèce excavatus  est donc indéterm inable et ne peut servir à aucune comparaison  
ju sq u ’à plus am ple inform ation.

L’espèce gosseleti  est par contre bien décrite et bien figurée par F. B é c l a r d  et elle  
correspond parfaitem ent aux spécim ens retrouvés dans le S iegenien de Belgique. De plus, 
elle présente les caractères du genre Mauispirifer  et doit être considérée com m e espèce 
autonom e.

Le genre com prend actuellem ent une autre espèce : hectori  B. S. A l l a n ,  1947, carac­
térisée par l’absence de sillon dans le bourrelet dorsal.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  Mauispirifer gosseleti  paraît confiné  
au Siegen ien . Déjà bien représenté au Siegenien inférieur, il devient abondant au Siegenien  
m oyen.

G i s e m e n t s .  —  S iegen ien .
Sg i .  Couvin 89«; Couvin 89è; Gouvin 8723a; Couvin 8724; Grupont 18; Laroche.
Sgi.  Gouvin 8723; Docham ps 1; Docham ps 4; Docham ps B; Docham ps 16; F auvillers 6; Grupont 8699a;

Harzé 4a; Laroche 1; Laroche 17; Laroche 18;'; M ormont; M ormont 19; M ormont 27; Neuf- 
château 8449; Saint-Hubert 3 (23); Saint-Hubert 17.

Sg.3. Harzé 5.
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Fig. 14. — Mauispir ifer gosseleti  (F. Btícuun}. 
M lcrosciilptiire schématisme.

Genre FIM BRISPIRIFER G. A. C o o p e r ,  1942.

G é n o t y p e  : Spirifer  venustus  J. H a l l ,  1857.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  imperforés à sinus costulé, à côtes radiaires d ichotom iques, 
lam elles dentaires avec callosité apicale, lam elles apicales dorsales, m yoglyphe ventral peu 
ou pas excavé, m icrosculpture constituée par îles épines situées au bord m arginal des lam elles 
concentriques de croissance.

Fimbrispirifer daleidensis (J. S t f . in in g r r ,  1853).
(PI. II, fig. 14-16; Pi. III. fig. 1-12.)

1853. Spiri fer daleidensis  J. S te im n ger , p. 71.
1878. Spir ifer  daleidensis  E. K a y ser , p. 174, p i. 35, f ig . 4-7.
1900. Spir ifer  daleidensis  H. Scupin, p . 75, p i. 7, fig . 10.
1910. Spir ifer daleidensis  E. MAILLIEUX, p. 303, fig . 26, 26«, 27.

D i a g n o s e .  —  Fimbrispiri fer  atteignant une taille m oyenne de contour aliform e  
ou pentagonal, m ega- ou équithyride. Aréa élevée, peu courbée, apsacline. Crochet droit 
et pointu. Sinus ventral large et profond, nettem ent lim ité, de section arrondie. Formule 
sinale : 2  côtes pariétales suivies d’une paire interne et ensuite d'une paire externe. Bourrelet 
dorsal étroit et élevé, nettem ent lim ité, de section subelliptique. Côtes radiaires de section  
subtriangulaire, au nom bre de 9 à 10 par flanc, se m ultip liant par dichotom ie avec trifurcations 
fréquentes. M icrosculpture constituée par îles épines piriform es situées au bord m arginal
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des lam elles concentriques de croissance. Callosité apicale peu développée. Lamelles dentaires 
m inces et courtes, extrasinales. Lamelles apicales dorsales peu développées. M yoglyphe ventral 
non excavé.

D e s c r i p t i o n  .

1.  V a l v e s .  —  Les spécim ens bivalves sont rares et réduits à l ’état de m oules 
internes ou d ’em preintes externes. Les valves séparées sont presque toujours déform ées pai­
la tectonique. On peut cependant en rétablir les contours par l’exam en de nom breux individus, 
.l'ai constaté qu’un certain nom bre de spécim ens sont plus étroits et plus trapus que 
les autres provenant du m êm e gisem ent. Cette différence de m orphologie pourrait faire 
penser au dim orphism e que j'ai souvent signalé, si les déform ations n ’étaient pas si 
fréquentes. Malgré que les individus trapus présentent notam m ent un sinus de largeur 
répondant à la norm ale observée et n ’ont pas l'air d ’avoir subi un écrasem ent diam étralem ent 
opposé, les assim iler à une Forme 11 serait peut-être im prudent. Aussi vaut-il m ieux attendre 
que les prospections fournissent dans l’avenir un m atériel m ieux conservé. D ’après plusieurs 
individus, les valves dorsales sont aussi profondes que les ventrales. Le contour, m algré 
sa variabilité, reste cependant toujours aliform e el la m égathyridie est générale, m êm e dans 
les spécim ens plus étroits. Les extrém ités cardinales font souvent un angle voisin de 90° avec 
la com m issure latérale voisine, je n ’y ai pas observé de m ucronations.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée et peu courbée sans toutefois être comparable 
à celle d ’une espèce tenticuloïde. Le plateau cardinal est apsacline avec un crochet droit, 
pointu et légèrem ent courbé, mais non en surplom b sur l’aréa. L’aréa dorsale est très petite, 
rarement observable, linéaire.

3. D e l  t i d i u m .  —  Dans les m oules internes, je  n ’ai observé que des traces 
de lam elles deltidiales, d ’ailleurs insuffisantes pour une description. D ’après le spécim en  
ii“ 5411, le bourrelet deltidial est. m ince, de section sem i-circulaire, séparée du plateau 
cardinal par une rainure deltidiale étroite et profonde. La rainure hypodeltidiale est large, 
nettem ent lim itée sur les lam elles dentaires et suffisam m ent profonde pour m ettre le bourrelet 
deltidial en surplom b dans la cavilé apicale. L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal 
est peu développé.

4. S i n u s  c l  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est large et profond, de section  
sem i-elliptique, m ais avec la particularité d ’avoir une bande étroite plate et m édiane, lim itée  
d’abord par les deux prem ières cotes pariétales et puis par la paire interne. Le bourrelet 
dorsal est plutôt étroit m ais élevé, de section sem i-elliptique, term iné par une languette sínale  
qui paraît norm alem ent développée, à bord m arginal arrondi.

5. M a c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  Les valves sont ornées de 9 à 10 côtes radiaires subanguleuses, 
assez élevées, séparées par des espaces intercostaux très étroits cl profonds. Les côtes radiaires 
se dicliotom isent vers Lvv =  15 mm (quelquefois un peu plus tôt : 7-8 nun). Les trifurcations 
sont fréquentes m ais n ’apparaissent que plus tard. La d ivision  s’am orce par l’apparition, 
sur les flancs intercostaux, d’un sillon qui s ’approfondit, élargissant ainsi rapidem ent la côte, 
dont le som m et se poursuit, flanqué de deux petites côtes radiaires adjacentes donnant 
à la section un profil cannelé. Les trifurcations sont présentes principalem ent aux environs
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FIG. 15. — Fimbrispirifer daleidensis  (J. S te in in g e r) .
Profil schém atique des côtes su r le flanc d ro it ven tra l.

1 : s inus; 2 : côte bord ière  du sinus; 3 : d ichotom ie secondaire  de la  côte bord ière;
4 : tr ifu rca tio n s; 5 ; dichotom ie.

Fig. 16. — Fimbrispirifer daleidensis  (J. Ste in in g er). 
F orm ule sinale .

1 : côte bordière; 2 : p rem ière  p a ire  de côtes parié ta les; 3 : bande m édiane lisse; 
4 : p rem ière  paire  de côtes (in ternes); 5 : deuxièm e p a ire  de côtes (externes); 6 : seconde 

dichotom ie de la  côte bordière; 7 : n iveau  des d ichotom ies su r les flancs.
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du sinus et du bourrelet, les côtes suivantes n ’ont plus que la d ichotom ie et les trois ou  
quatre dernières près de la ligne cardinale restent sim ples. La m ultip lication des côtes est 
très souvent marquée dans le m oule interne.

R e m a r q u e .  —  Les dichotom ies sem blent apparaître plus tardivem ent dans 
les spécim ens siegen iens, m ais ce caractère est insuffisant pour en faire la base d'une  
discrim ination.

FIG. 17. —  Fim brisp ir i fer  daleidensis  (J. S t e in in g e r ). 
M i c r o s c u l p t u r e  s c h é m a t i s é e .

b) Dans le sinus. —  Le sinus est lisse jusque vers Lvv -  6-7 m m . A ce m om ent 
apparaissent, sur les flancs près du som m et de la côte bordière, deux sillons, qui en s ’accentuant, 
vont individualiser une prem ière paire de côtes pariétales. Une seconde paire interne apparaît 
peu après par l’approfondissem ent des sillons internes. Enfin, une troisièm e paire, externe  
cette fois, apparaît vers Lvv =  15 m m , soit à peu près en m êm e tem ps que les dichotom ies 
et trifurcations sur les flancs. Les côtes bordières du sinus présentent la particularité de 
se d ichotom iser une prem ière fois si près du crochet que je n ’ai pu en préciser l’apparition. 
L’arête initiale de la côte bordière reste intacte tout au long de la croissance, son épaisseur  
augm ente à peine avec l’àge et elle ne se d ichotom ise plus. L’autre arête, située sur le flanc  
de la valve, s ’élargit au contraire très rapidem ent pour se diviser en deux sans passer à 
la trifurcation.

c) Sur le bourrelet. —  Le bourrelet porte des sillons, mais les em preintes sont 
réellem ent trop mal conservées. Le détail de leur arrangem ent est douteux et ce qui reste 
observable ne m érite pas une description.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est adm irablem ent conservée dans les spécim ens  
que j'ai exam inés. Elle est constituée par des lam elles concentriques assez m arquées en fins  
chevrons, au bord m arginal desquelles on remarque des bases d ’épines piriform es avec
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un tubercule basal d'un diamètre d ’environ 0,05 nini prolongé par une crête qui s’ennoye  
dans la lam elle de croissance. Aucune épine individualisée n ’a été observée ju sq u ’à présent.

b) Sur l'aréa. —  Les em preintes laissées par l'aréa dans la grauwacke sont rares 
et mal conservées. J’y ai cependant observé des niicrocostules transversales très serrées 
mais dont le détail trop confus ne permet pas une description.

- -  10

m

Fie. 18. — Fimbrispirifer daleidensis (J. S te in inger).
M orphologie in te rn e  schém atisée, vue su r  latex.

1 i processus card inal; 2 ; a ré a  dorsale; 3 : a rê te  b rach iopho rienne; 4 : cav ité  ap ica le  
la téra le  dorsa le ; 5 : m yophragm e dorsa l; 6 : épaississem en t de raccord  au  p la teau  
ca rd in a l; 7 :  lam elle  den ta ire ; 8 :  pédoncu la ire  m édian ; 9 :  m yoglyphe ven tra l;
10 : m yophragm e ventral; 11 : dépression  co rrespondan t a u  m yoglyphe du pédoncu la ire

dorsal.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Callosité apicale. —  La cavité apicale ne présente pas l'arête caractéristique 
du coussinet seplal sauf dans quelques individus où elle est peu développée. Généralem ent, 
l ’ém inence du pédonculaire m édian se prolonge jusqu’à l’extrém ité du crochet entre les lam elles 
dentaires où il prend la form e d’un bourrelet. La cavité apicale centrale paraît donc se colm ater  
len tem ent par apport de callotest sur la face interne de la valve et non sur les faces intra- 
dellhyriales des lam elles dentaires. Il s’agit donc ici d’une callosité apicale sim ple.

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont longues, m inces, extrasinalcs 
avec un arc basai largem ent ouvert. Elles sont d ’abord divergentes sur Lvv puis se courbent 
en enserrant le m yoglyphe.
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2. L a  m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Les lam elles apicales dorsales sont 
très petites, courtes, mais suffisam m ent développées pour créer des cavités apicales latérales. 
Sur les m oules internes, celles-ci apparaissent com m e deux petits tubercules coniques, situés 
de part et d’autre du processus cardinal. Les m oulages en latex m ontrent bien ces cavités 
latérales dorsales.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  D'après les m oulages en latex, les bourrelets 
deltidiaux m inces sur une grande longueur s’élargissent brusquem ent pour form er 
des apophyses articulaires qui devaient être assez épaisses si on en ju g e  par la largeur 
des cavités g lénoïdes. Le spécim en n" 5303 m oulé au latex m ontre une des apophyses encore  
engagée dans sa cavité g lénoïdc brisée.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Les brachiophores sont bien développés m ais m inces, 
en forme de spatule. La face notothyriale est concave et porte à son berti inférieur un pli 
qui pourrait être le m yoglyphe des pédonculaire» dorsaux.

FIG. 19. — FimbrispirtfeT daleidensis  (J. S te in inger).
M yoglyphe ven tra l schém atisé , d ’ap rès p lu s ieu rs  ind iv idus,

1 : lam elle den ta ire ; 2 : p édoncu la ire  m édian : 3 : d iduc teu r accessoire; 4 ; pédoncu la ire  
ven tra l; 5 ; adduc teu rs; 6 : em placem ent p résum é du  d id u c teu r p rinc ipal.

5. S a r c o g l y p h e s .

I. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral a un contour piriform e et n'est pas excavé. 
Traversé longitudinalem ent par le creux du sinus, il dépasse largem ent les lam elles dentaires, 
soit de plus d’un tiers de sa longueur. Son contour est plus large dans les form es ailées 
(Forme I ?) et sensiblem ent plus étroit dans les form es gibbeuses (Forme II P). Les em preintes 
sont m al conservées, m ais on peut cependant y reconnaître les m uscles par leurs caractères 
anatom iques. Le pédonculaire m édian est assez en relief et s’avance par une fine pointe  
assez loin dans les adducteurs. Généralem ent la pointe du pédonculaire se prolonge en 
m yophragm e qui divise le m yoglyphe ventral dans toute sa longueur. Ce m yophragm e est 
quelquefois si bien m arqué que sur les m oules internes on pourrait le confondre avec un septum
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m édian. Un exam en de plus près m ontre qu’il n ’est pas si élevé et que son développem ent 
est tout à fait insuffisant pour pouvoir le considérer com m e septum . Les adducteurs sont 
relativem ent larges et ornés de deux bourrelets longitudinaux situés de part et d ’autre 
du m yophragm e. Cette ornem entation est d ’ailleurs très variable. Les diducteurs accessoires 
sont reconnaissables à leurs côtes adichotom es et courbes. Les pédonculaires ventraux ont 
des côtes qui ne paraissent pas présenter de courbe in itiale et sem blent apparaître brusquem ent 
sous les diducteurs accessoires. Certaines de ces côtes se prolongent m êm e jusqu’au contact 
du pédonculaire m édian. Elles se dichotom isent irrégulièrem ent. Les diducteurs principaux, 
généralem ent reconnaissables à leur chevelu de fines costules, n ’apparaissent guère ici. 
En dehors de quelques traces de très fines costules, l ’espace est lisse ou envahi par les d icho­
tom ies des pédonculaires dorsaux. Il n ’y a pas eu m oyen de les délim iter.

b) Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal n ’a laissé que des traces très vagues indiscernables, 
en dehors d ’un m yophragm e élevé et long. Aucune description n’est possible.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal se présente sous form e de lam elles adicho- 
tom iques situées entre les extrém ités cardinales des brachiophores.

d) Brachiophorien. —  Les brachiophores ont la face concave interne bordée inférieu- 
rem ent par un pli qui pourrait être le lieu d’insertion des pédonculaires dorsaux.

2. Gonoglyphes.

Aucune trace certaine.

3. Angioglyphes.

Aucune trace certaine.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Rien n ’a été conservé.

R a p p o r t s e t  d i f f é r e n c e s .  —  Fimbrispiri fer  daleidensis  se sépare des autres 
espèces contem poraines par ses côtes radiaires subanguleuses dichotom es, par ses sinus et 
bourrelet costulés ainsi que par la présence de lam elles apicales dorsales. La littérature 
signale cependant l’existence d'une espèce siegenienne voisine par la costulation de ses sinus 
et bourrelet niais dont les côtes radiaires restent adichotom es. Il s ’agit de Spirifer  bischofi  
C. G. G i e b e l , 1858, dont les figurations sont m alheureusem ent insuffisantes m êm e pour 
l’attribution de l’espèce à un genre. 11 se pourrait que cette espèce soit précisém ent la form e 
à dichotom isation tardive que j ’ai rencontrée au Siegenien. Aucune com paraison n ’est possible 
ju sq u ’à pi us am ple inform ation.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Fimbrispiri fer  daleidensis  ayant été 
déterm iné dans nos collections siegeniennes sous le nom  bischofi,  l’espèce ne paraissait 
« pas avoir dépassé les lim ites de l’Em sien m oyen et supérieur » (E. M a i l l i e u x , 1932, 
p. 45). En réalité, elle descend en Belgique jusque dans le Siegenien dont elle atteint m êm e  
les couches inférieures.

G i s e m e n t s .  — Siegenien.
S g i .  Couvin 8724.
Sg2.  Docham ps 1; Docham ps 16; Grupont 8699a (19); Laroche 1; Saint-Hubert 17; Saint-Hubert 3 (23). 
Sg3. Harzé 5; M ormont 38.

E m sien.
Em2.  Treignes 2.
E m3. Grupont 8543b'*; Grupont 8686; Grupont 8688; Grupont 8700; Pondrôm e 3.
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Fim brispirifer trigeri (E. V e r n e u i l , 1850).
(PI. III, fig. 21-23; PI. IV, fig. 1-4.)

1850. Spirifer  Trigeri E.  V erneuil, p. 781.
1869. Spir ifer  Trigeri  E. V e r n e u i l ,  p. 26 et A p p en d ice , pp. 438, 442, 472, p i. 21, f ig . 1, la , 1 b.
1882. S p ir ifer  Trigeri C. R a r r o i s ,  p. 258, p i. 10, fig . 6, a-d.
1889. Spir ifer  Trigeri  D.  P .  O e h l e r t ,  p. 780, pi. 21, f ig . 2.
1889. Spirifer  Trigeri C. B a r r o i s ,  p. 136, p i. 9, fig . 3, a, b.
1910. Spirifer  Trigeri  E .  M a i l l i e u x ,  p. 368, f ig . 29, 29a, 30, 30a.
1938. Spir ifer  trigeri  P. C o m t e ,  p. 32, p i. III, fig . 4, 4a.

D i a g n o s e .  —  Fimbrispir i fer  pouvant atteindre une grande taille, équi- à brachy- 
thyride. Contour aliform e ou arrondi. Aréa ventrale peu élevée et courbée, apsacline. 
Crochet courbé et pointu, en surplom b sur l ’aréa. D eltid ium  ou lam elles deltidiales. Sinus 
ventral large, peu profond, de section arrondie, mal lim ité. Form ule sinale : une paire de côtes 
près du som m et su ivie d’une paire de pariétales et d’une autre paire externe. Bourrelet 
dorsal peu élevé de section arrondie avec deux sillons centraux suivis de deux sillons pariétaux. 
Côtes radiaires adichotom es de section subanguleuse, au nom bre de 15 à 20 par flanc, séparées 
par des espaces intercostaux larges. M icrosculpture constituée par des lam elles concentriques  
de croissance garnies d ep in es piriform es au bord m arginal. Lamelles dentaires avec callosité 
apicale réduite. Lamelles apicales dorsales peu développées. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Le m atériel se com pose d'une vingtaine de spécim ens à l ’état 
de m oules internes ou d'em preintes externes plutôt mal conservés. Les valves séparées ont 
souvent subi des déform ations tectoniques. Le contour peut cependant être reconstitué et 
l’espèce paraît dim orphe car on y retrouve des form es transverses (Forme I) et d’autres, 
sensiblem ent plus arrondies et plus gibbeuses (Forme II). La coquille est généralem ent
de taille m oyenne bien qu’un de nos spécim ens soit franchem ent de grande taille. 
La brachythvridie est générale avec peut-être quelques cas d ’équithyridie. Les extrém ités
cardinales sont arrondies ou font un angle faiblem ent obtus avec la com m issure latérale 
et je  n ’ai observé aucune tendance à la m ucronatum .

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est peu élevée et assez fortem ent courbée, de sorte 
que le crochet pointu est en surplom b. La courbure du crochet est très variable. L’aréa dorsale 
est peu développée et d ifficilem ent observable.

3. D e l t i d i u m . - — Aucune trace jusqu’à présent sur des spécim ens de nos collections  
belges. Les rainures deltidiales n ’ont pas été conservées. La rainure hypodcltidiale, large et 
profonde, lim ite un bourrelet deltidial en surplom b dans le delthyrium . D ’après le. spécim en  
n° 5304, le raccord au plateau cardinal est large mais m ince.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est large, arrondi, peu profond et
généralem ent m al lim ité par deux côtes bordières à peine un peu plus fortes que les autres.
La languette sinale n ’a pas pu être observée dans son entièreté, elle paraît peu développée. 
Généralem ent bien lim ité par deux sillons bordiers, le bourrelet dorsal est peu élevé, étroit, 
mais sa form e et ses d im ensions sont très variables.

5. M a c r o s c u 1 p t u r e :

a) Sur les valves. —  Les valves sont garnies de côtes radiaires étroites, arrondies, 
peu élevées, au nom bre de 15 à 20 par flanc, séparées par des espaces larges. Elles restent 
adichotom es et leur nom bre n ’augm ente pas par intercalation.
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b) Dans le sinus. —  Form ule sinale. Le sinus se garnit d’abord de deux côtes qui 
apparaissent très près du som m et du crochet. A une distance de l’ordre de quelques m illim ètres, 
un prem ier sillon puis un second individualisent deux paires de côtes pariétales externes 
successives. Toutes restent adichotom iques.

c) Sur le bourrelet. —  Le bourrelet dorsal porte une côte m édiane flanquée de 
deux sillons, eux-m êm es bordés par des côtes étroites. La disposition sem ble être l’inverse  
de celle du sinus.

Fig, 20. — F imbrispiri fer trigeri (B. V e rn eu il) .
Form ule sinale .

1 : cô te  b o rd iè re ; 2 : cô te  p r im a ire ;  3 : p re m iè re  cô te  p a r ié ta le ;  4 ; d e u x iè m e  cô te  p a r ié ta le .

6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture n ’a été que rarement conservée et seul 
le spécim en n" 5433 en donne un aspect satisfaisant. Les m icrocostules concentriques de 
croissance sont assez bien m arquées en fins chevrons régulièrem ent distancés (±  0,25 m m ) 
dont le bord m arginal est garni de bases d’épines d'un diamètre voisin  de 0 ,05 m m , se 
prolongeant en niicrocostules subradiaires courtes presque ju sq u ’au bord de la lam elle  
précédente. Aucune épine libre n ’a été observée jusqu’à présent,

b) Sur l ’aréa. —  Aucune trace certaine de m icrosculpture n'a été relevée sur l’unique  
em preinte d ’aréa ventrale que nous possédons ju sq u ’à présent. 11 y a tout lieu de croire 
qu'elle devait être classique et se com poser de m icrocostules de croissance et de m icrocostules 
transversales.
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Fig. 21. — Fim brispir ifer  Irigcrl (F„ V erneu ii.). 
M icrosculpture s c h é m a t i s é e  d 'a p rè s  le spécim en n° 5433.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Callosité apicale. —  L’appareil apical se présente sous plusieurs aspects. Le plus 
souvent la cavité apicale centrale se colm ate par le dépôt d ’une faible callosité apicale, mais 
quelquefois l'arête d ’un coussinet septal est présente et indiscutable. C’est le cas du spécim en  
n° 5304. De toute m anière, la form ation est peu développée.

b) Lam elles dentaires. —  Minces dans les individus de petite taille, elles s’épaississent, 
tout en restant peu divergentes et extrasinales, dans les spécim ens adultes.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Les lam elles apicales dorsales sont 
très réduites et peu visibles. Sur les m oules internes on peut se rendre com pte de leur existence  
par deux courtes échancrures et par deux petites proém inences situées de part et d’autre 
du creux m édian dû au m yophragm e. Ces proém inences correspondent à des cavités apicales 
dorsales, ce qui im plique des lam elles séparatrices.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observées, m ais d’après les cavités 
glénoïdes, elles devaient être de taille norm ale.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Les m oulages en latex nous m ontrent des brachiophores, 
avec une arete brachiophorienne anguleuse, prolongée vers le bas par la lam elle apicale 
dorsale. Les cavités g lénoïdes sont étroites et assez profondes, m ais ne présentent pas des 
dim ensions exceptionnelles.
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5. S a r  c o g l y p h  e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Son contour piriform e varie beaucoup suivant les individus, mais 
il est toujours peu excavé, m êm e dans les spécim ens adultes et toujours creusé dans 
toute sa longueur par le sillon sinal. Les traces laissées par les m uscles sont rares et mal 
conservées. J ’y ai cependant reconnu le pédonculaire m édian suivi du m yophragm e flanqué 
des deux côtes adjacentes des adducteurs et quelques costules sim ples des diducteurs 
accessoires.

b) Dorsal. —  En dehors du m yophragm e filiform e et très long, le m yoglyphe dorsal 
nous est inconnu dans ses détails.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est fixé directem ent à la paroi de la valve 
dorsale. Il est large, bien développé et divisé en lam elles verticales qui paraissent sim ples  
pour autant que j ’aie pu les observer.

d) Brachiopborien. —  La face notothyriale des brachiophores présente sous l’arète 
brachiophorienne, un repli qui pourrait être considéré com m e le lieu d ’attache des pédonculaires 
dorsaux.

2. Gonoglyphcs.

Aucun des m oules internes que j ’ai exam inés ne présente les cupules ou tubercules 
caractéristiques des em preintes ovariennes.

3. Angioglyphes.

Sur quelques m oules internes, j ’ai observé des canaux étroits, à peine m arqués, 
sinueux et irrégulièrem ent subradiaires de part et d’autre des m yoglyphes, qui pourraient 
être considérés com m e des traces de vascularisation. A signaler que les côtes radiaires ont 
laissé des traces sur les m oules internes, aussi bien sur le bourrelet que dans le sinus.

7 1 4  3 2■ . i l

Fie, 22. — F im brispir i fer  trigeri  (E. VERNEUIL).
Schém a de la stru c tu re  in te rn e  dorsa le  d ’ap rès  le la tex  de la  valve n° 5431.

1 : processus ca rd in a l; 2 : a réa  dorsale; 3 : cav ité  g lénoide; 4 ; m assif du  processus 
ca rd ina l; 5 : début de c ru ra ; 6 ; m yophragm e; 7 : a rê te  b rach iophorienne.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Fimbrispir i fer  trigeri  diffère de daleidensis  
et de pa r a fu rc a tu s  par un nom bre sensiblem ent plus élevé de ses côtes radiaires, par 
leur adichotom ie et par sa form ule sinale.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e ,  —  Fimbrispir i fer trigeri  paraît être 
une espèce exclusivem ent siegen ienne. Nous ne possédons dans nos collections qu ’un seul 
spécim en du Siegenien inférieur; tous les autres sont du Siegenien m oyen. Les spécim ens 
signalés par E. M a i l l i e u x  dans l ’Em sien sonL indéterm inables.

G i s e m e n t s .  —  Siegenien.
S g i .  Couvin 8724.
Sg2.  Couvin 8723; Houffalize; Mormont 8565.

Fimbrispirifer parcefurcatus (J. S p r i e s t e r s b a c h ,  1915).
(PI. IV, fig. 5-13.)

1915. Spirifer  parcefurcatus  J. S priestersbach , p . 16, p i. 4, fig . 7-14; p i. 5, fig . 1-3.
1023. S p ir ifer  parcefurcatus  E. A sselberg h s , p. 30, p i. II, f ig . 1-5.

D i a g n o s e .  —  Fimbrispir i fer  atteignant une taille m oyenne, équi- ou m égathyride, 
de contour aliform e ou plus arrondi. Aréa ventrale peu élevée et peu courbée, apsacline. 
Crochet courbé m ais non en surplom b. Sinus ventral largem ent arrondi, m al lim ité. Form ule  
sinale : une côte m édiane dichotom e suivie de deux latérales égalem ent dichotom es, puis 
apparaissent deux pariétales externes. Bourrelet dorsal étroit, peu élevé, coslulé. Côtes radiaires 
subanguleuses fines, au nom bre de 10 à 15 par flanc m ais augm entant rapidem ent par 
dichotom ie et par trifurcation, séparées par des espaces larges. M icrosculpture constituée par 
des m icrocostules subradiaires garnies de bases d ’épines. Callosité apicale sim ple. Lam elles 
dentaires longues et m inces, extrasinales, peu divergentes. Lam elles apicales dorsales peu 
développées. M yoglyphes peu apparents, non excavés.

D e s c r i p t i o n  .

1.  V a l v e s .  —  Bien que nos collections ne contiennent qu’une trentaine de spécim ens, 
on y remarque une forme transverse et une autre beaucoup plus étroite et plus gibbcusc. 
Il s’agit peut-être là du dim orphism e habituel. La taille reste m oyenne et ne paraît pas 
devoir dépasser une largeur de 50 m m . Le contour aliform e est m égathyride tandis que 
les individus plus étroits sont équithyrides. Aucune m ucronation cardinale n ’a été observée  
ju sq u ’ici. Les valves paraissent assez fortem ent bom bées surtout dans les stades jeunes, 
la valve ventrale restant plus profonde que la dorsale. Une section polie a révélé la présence  
des trois couches classiques : fibrotest, prism otest, callotest.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est d ifficilem ent observable à cause de la m auvaise  
conservation des spécim ens. Elle est peu élevée et peu courbée, apsacline. Le crochet pointu  
est courbé, m ais ne dépasse pas le n iveau de l'aréa de sorte qu’il n ’est pas eu surplom b  
sur celle-ci. L’aréa dorsale est, d ’après le spécim en n° 5435, très basse, linéaire, presque 
indiscernable.

3. D e l t i d i u m .  —  Deux spécim ens seulem ent ont conservé un reste de lam elle  
del lidia le, triangulaire, paraissant laisser le dclthyrium  largem ent ouvert. D'après le latex 
de la valve ventrale n° 5434, le bourrelet deltidial est m ince, bien lim ité par une rainure 
hypodeltidiale étroite m ais peu profonde. L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal 
est peu développé, à peine sensible.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral costulé est largem ent arrondi, peu 
profond et généralem ent mal lim ité par des côtes bordières non différenciées. Le bourrelet 
dorsal est égalem ent costulé, étroit m ais peu élevé, mal lim ité car les sillons intercostaux 
ont à peu près tous la m êm e profondeur et la m êm e largeur.
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5. M a c r o s c u 1 p t u r e :
a) Sur les flancs. —  Les valves sont ornées de côtes radiaires subanguleuses fines

séparées par des espaces larges au nom bre de 10 à 15 par flanc, m ais qui augm entent 
par dichotom ie et par trifurcation. Les dichotom ies sont fréquentes et se produisent à 
des distances très variables du som m et, d ’où l ’im possibilité d ’en tirer un m om ent m oyen
d'apparition. De plus, elles affectent les côtes sans aucune régularité, laissant quelquefois
une ou plusieurs côtes intactes au m ilieu  de dichotom ies. Les trifurcations ne sont pas rares 
et apparaissent dans des conditions identiques. On peut en rencontrer plusieurs sur un flanc 
et n ’avoir que des dichotom ies sur l ’autre. De ce fait, le nom bre de côtes varie énorm ém ent 
suivant les individus et leur développem ent ontogénique. Les lam elles concentriques de 
croissance sont faibles m ais m arquées sur toute la surface des valves.

Fig. 23. — Fim brispir ifer  parcefurcatus  (J. S p r ie s te rs b a c h ) .
F orm ule  sinale .

1 : côte bordière; 2 : côte m éd iane  d ichotom e; 3 : côte la té ra le  dichotom e;
4 : côte p a rié ta le  externe.

b) Dans le sinus. —  Form ule sinale. Le sinus est d’abord garni d ’une côte subm édiane  
flanquée un peu plus tard de deux côtes latérales. La dichotom isation atteint d ’abord 
la subm édiane puis les latérales et enfin apparaissent deux pariétales externes. Cette disposition  
constitue une prem ière form ule sinale. Après, les bifurcations et, les apparitions de côtes 
sont irrégulières et n ’ont plus aucune sign ification .

c) Sur le bourrelet. —  Le bourrelet dorsal porte un sillon m édian et des côtes 
dichotom es dont le détail n ’a pas pu être observé à cause de la m auvaise conservation et 
de l’insuffisance de valves dorsales.
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6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  Elle n ’a été observée que sur la valve dorsale n° 5435 où  
sa conservation est d’ailleurs fort m auvaise. Cependant on y reconnaît des m icrocostules 
subradiaires garnies à l ’origine de bases d’épines dont l’arrangem ent ne parait pas dépendre 
des lam elles concentriques de croissance. Ces dernières sont d'ailleurs si peu m arquées 
qu ’elles passent inaperçues. Celte m icrosculpture est sensiblem ent plus voisine de celle  
de Mauispirifer  que de Fimbrispir ifer.  Si Mauispirifer  pouvait avoir un sinus costulé, c ’est 
dans ce genre q u ’il faudrait placer parcefurcatus.  Aucune m esure n'a pu être effectuée.

b) Sur l’aréa. —  Aucune em preinte de l ’aréa ventrale n ’a été conservée.

F ig . 24. — Fim brispir ifer  parcefurcatus  (J. S p r ie s t e r s b a c h ).
M orphologie in te rne  dorsa le  schém atisée.

1 : p rocessus card in a l; 2 : a réa  do rsa le ; 3 ; cav ité  g lénoïde; 4 : b rach iophore ; 5 ; s illons 
in te rn es la issés p a r  les côtes rad ia ire s ; 6 : lam elle ap ica le  dorsa le ; 7 : m yophragm e.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Callosité apicale. —  Dans toutes les valves ventrales que j'ai exam inées, la callosité 
apicale est sim ple, peu développée et ne présente pas l ’arête caractéristique du coussinet 
septal.

b) Lamelles dentaires. —  Elles sont et restent m inces et foliacées m ôm e dans 
les individus adultes; peu divergentes et toujours extrasinales. U ne section polie dans 
un spécim en extrait d ’un liane de calcaire m ’a m ontré qu’elles sont com posées d'une couche  
de prism otest et de deux couches de callotest apical.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Une seule valve dorsale (spécim en  
n° 5435, PI. IV, fig . 10 et 11) atteste leur présence. Elles sont peu développées et passent 
facilem ent inaperçues.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observées.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Peu développés, ils présentent un aspect particulier. 
L’arête brachiophorienne et la face notothyrialc ne font qu’un et la cavité glénoïde étroite 
et peu profonde s’étend tout le long de la lign e cardinale (voir. fig . 24 et PI. IV, fig . 11).
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5. S a r c o g l y p l i e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral, —  De contour tétragonal, il est divisé par le sillon sinal m ais nullem ent 
excavé. Les em preintes sont rares et peu discernables. J’y ai reconnu un pédonculaire m édian  
très allongé suivi d’un fin m yophragm e avec le m yoglyphe des adducteurs ainsi que quelques
traces de costules à l ’endroit des diducteurs accessoires.

b) Dorsal. —  En dehors d’un m yophragm e très lon g  et filiform e, aucune trace
de m yoglyphe n ’a été conservée.

F ig .  25. —  Fim brispir ifer  parcefurcatus  (J. S p r i e s t e r s b a c h ) .

M icrosculpture sehém alisée.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit, à peine visib le dans la valve 
dorsale n" 5435 et divisé en lam elles.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace.

2. Gonoglyphes.

Je n ’ai relevé aucune trace de cupules ou tubercules sur les m oules internes que 
j ’ai eus sous la m ain.

3. Angioglyphes.

Les espaces intercostaux sont im prim és dans les m oules internes. Peut-on considérer  
ces sillons com m e des em preintes vasculaires ?

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Fimbrispiri fer  parcefurcatus  diffère des 
deux autres espèces du genre par sa form ule sinale et par sa m icrosculpture. Cette dernière, 
ainsi que je  l'ai fait remarquer plus haut, est voisine de celle de Mauispirifer.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  Fimbrispir i fer  parcefurcatus  paraît 
confiné en Belgique au Couvinien inférieur.

G i s e m e n t s .  —  Couvinien.
Coi.  Verviers 8696; Lim bourg 5588; Bioul; Chênée 5381.
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Genre PARASPIR1FER R. W e d e k i n d ,  1926.

G é n o t y p e :  Spirifer  cul tr i jugatus  C .  F. R o e m e r , 1844.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  R. W e d e k i n d  a désigné l’espèce c u l t r i j u g a t u s
C. F. R o e  m b u , 1 8 4 4 ,  com m e génotype de P a r a s p i r i f c r  sans en préciser les caractères. Il était
donc indispensable d ’étudier les autres espèces rapporlaldes ou attribua b les à ce genre  
de m anière à en faire ressortir les élém ents discrim inatoires. En fait, P a r a s p i r i f c r  a une 
m orphologie externe gibbeuse particulière, avec son bourrelet élevé, son aréa basse, sa brachy- 
thvridie fréquente et son aspect bilobé. En ce qui concerne les organes internes, en dehors 
des lam elles dentaires, peu de renseignem ents ont été donnés par les auteurs : « protubérance 
m usculaire saillante », « granulations irrégulièrem ent parsemées de la surface ovarienne » 
(E. M a i l l i e u x ,  1 9 1 0 ,  p .  3 3 8 ) ,  le processus cardinal dessiné (J. H a l l ,  1 8 9 4 ,  pi. 3 9 ,  fig . 4 2 ) .

Ont été attribuées à P a r a s p i r i f c r  les espèces suivantes :

cultr i jugatus  C. F. R o e m e r , 1844,
avec les variétés auriculata G. et F. S a n d b e r g e r , 1850-1856, d’après H. S c u p i n , 1900;
e x c a v a t a  F. F uecii, 1 8 8 7 ;  d e c i p i e n s  J. Spriestersbach , 1 9 4 2 ;  m u l t i p l i c a t a  D. L e Ma îtr e ,
1952;

acum im iitis T. A. C o n r a d ,  1839; 
auriculatus  G. et F. S a n d b e r g e r ,  1850-1856; 
bownocker i  G. A. S t e w a r t , 1927; 
aff. acuminatus  G. A. C o o p e r ,  1945;
pseudocultr i jugatus  G. et II. T e r m i e r , 1950;
gurjevskensis  M. A. R j o n s n i t s k a i a , 1952.

L'espèce cultr i jugatus  C. F. R o e m e r , 1844 est le génotype de Paraspir ifcr  désigné  
par R. W e d e k i n d  en 1926.

Les auteurs y ont reconnu plusieurs variétés qui sont discutées ci-après.
La variété excavata F .  F u e c i i  ( 1 8 8 6 ,  p, 9 ;  1 8 8 7 ,  p. 4 6 3 )  a été décrite m ais non figurée  

par l’auteur. U s ’agirait d ’une variété locale qui se d istingue, ainsi que le m ontre le spécim en  
original figuré par II. S c u p i n  ( 1 9 0 0 ,  pi. III, fig . 5 ,  a-c), par la forte courbure de la valve 
dorsale, par un sinus plus plat, un bourrelet plus arrondi et des côtes plus fines et plus 
nom breuses.

Les collections de l ’Institut m ’ont fourni plusieurs exem plaires d’origines différentes
possédant ces caractères plus ou m oins bien développés. Ceci sem blerait faire perdre à
excavata sa valeur locale. De plus, il est à se dem ander si excavata  n ’est pas une form e
un peu en dehors de la norm ale. Celles-ci sont fréquentes m ais restent dans les lim ites de
la variabilité intraspécifique.

La variété decipiens  J .  S p r i e s t e r s b a c h  (1942, p. 191) diffère du type par la m éga- 
thyridie, une m oindre extension de la languette sinale, un sinus étroit et anguleux, de fortes 
lam elles de croissance dont le bord est garni de papilles; des lam elles dentaires très m inces, 
un m yoglyphe ventral à peine excavé. L’auteur signale, de plus, que la m inceur des lam elles 
dentaires, par m anque de callosité apicale, ferait penser à une form e jeune si la taille 
de la coquille ne s’y opposait.

La question se pose à savoir si ces spécim ens sont susceptibles d ’appartenir au groupe 
du cultr i jugatus  dont ils sont contem porains. A prem ière vue, ils paraissent déjà si différents 
des autres représentants du groupe qu’on hésite à les placer avec ceux-ci. La m égathyridie
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m e sem ble »11 caractère anorm al. Il en est de m êm e pour les « papierdünnen Zahnstützen » 
ainsi que pour le m yoglyphe ventral, totalem ent différent de celui des autres m em bres 
du groupe, .lusqu’à plus am ple inform ation, il sem ble que l’attribution au cultr i jugatus  
ne réponde pas aux exigences de la systém atique.

La variété mult ipl icata  D. L e  M a î t r e  (1952, p. 127) n ’est représentée que par
un seul individu  de l ’Eifelien du Sud-Oranais, qui se d istingue par une dépression m édiane 
étroite dans le sinus, la présence de côtes dichotom es dans le sinus ainsi que sur les flancs. 
La m icrosculpture « consiste en lignes concentriques plus serrées que chez l ’espèce type et 
frangée de fines stries longitudinales » (D. L e  M a î t r e , 1952, p. 127).

J’ai constaté que dans cultr i jugatus,  la présence d’un sillon m édian dans le sinus 
est fréquent et à tous les degrés de développem ent. Je l ’ai trouvé égalem ent dans bownockeri  
et dans acuminatus  et il existe dans gurjevskensis .

La présence de côtes radiaires obsolètes dans le sinus, près du bord m arginal
des individus de grande taille, n ’est pas fréquente dans cultr i jugatus,  m ais elle 11’en est pas 
m oins constatée. L’apparition de côtes dans le sinus est d ’ailleurs courante dans d’autres 
groupes de Spiriferidae  à sinus lisse et notam m ent dans Plectospir ifer  et Minatothyris .

Quant à la m icrosculpture, j ’ai relevé dans un spécim en provenant de PI. Rochefort 31,
de fines stries radiaires qui se résolvent en réalité en bases d’épines un peu plus grosses
que leurs voisines et qui sont disposées régulièrem ent en files les unes au-dessous îles autres, 
sim ulant parfaitem ent une m icrocostulation radiaire.

L’espèce acuminatus  T. A. C o n r a d , 1839 a été figurée par J. H a l l  en 1843 et en 1867 
et enfin  par G. A. C o o p e r  en 1947, Elle diffère peu de certaines form es européennes m ais 
paraît en général plus globuleuse à contour plus arrondi. D ’après E. V e r n e u i l  (1847, p. 701) 
elle serait identique à cultr i jugatus  alors que T. D a v i d s o n  (1865, p. 36) a attiré l’attention
sur l’existence de dichotom ies sur les spécim ens am éricains que ne m ontrent pas les figures
de C. F. R oeíMe r , J. S c h n u r  et G. et F. S a n d b e r g e r . Cependant J. S c h n u r  (1853, p. 32) 
signale que les côtes sont dichotom es près du bord m arginal dans les grands spécim ens. 
F. B é c l a r d  (1895, p. 184) croit à l'identité des espèces : « La comparaison des figures pi. NII 
(de J. H a l l , 1867), établit suffisam m ent cette identité. Seule, la b ifidité plus accentuée 
des côtes latérales pourrait prêter à discussion, m ais com m e l ’auteur le remarque d ’ailleurs, 
elle peut provenir de l ’influence du m ilieu  ou encore être le résultat d'un état de conservation ».

Je n ’ai à ma disposition que quelques spécim ens d ’acuminatus  et il in ’est d ifficile
de juger de la valeur des caractères spécifiques invoqués. Il est cependant certain, et j'ai
souvent pu le vérifier, que la dichotom ie des côtes n ’est pas dans Paraspiri fcr  un caractère 
discrim inatoire, tout au plus paraît-elle plus précoce dans acuminatus  que dans cultr i jugatus.  
En revanche, la m icrosculpture d 'acuminatus  bien que très voisine de celle de cultri jugatus  
paraît quelque peu différente. En conséquence et ju sq u ’à plus am ple inform ation, il faut 
considérer acuminatus  com m e une espèce autonom e et différente de cultr ijugatus.

L’espèce auriculatus  G. et F. S a n d b e r g e r  (1850-1856, p. 315, pi. 32, f ig . 4, a, b) 
désigne une form e arrondie, « à oreillettes », découverte dans la partie supérieure du Dévonien  
inférieur.

D ’abord espèce autonom e, elle fut réunie au cultr i jugatus  par C. B a r r o i s  en 1877 
(p. 81), séparée par E. K a y s e r  en 1884 (p. 239), considérée com m e « m utation » par 
F. F r e c i i  en 1887 (p. 462) et par E. K a y s e r  en 1889, com m e variété par W . V i ë t o r  en 1916, 
réunie au cultr i jugatus  par F. M a u r e r  en 1889, par F. B é c l a r d  en 1895 (p. 195); séparée 
en variété par H. S c u p i n  en 1900 et E. M a i l l i e u x  en 1910 (p. 336) où son opinion n ’est pas
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décisive, séparée en espèce autonom e par le m êm e auteur en 1941 (p. 4). On voit que 
la séparation spécifique s ’avère discutable. En effet, il y a d'abord la question de la m orphologie  
et puis de la stratigraphie. L’espèce auriculatus  est une form e arrondie dont l’extension  
verticale serait lim itée à l ’Em sicn supérieur, tandis que l’espèce cultr i jugatus  est la forme 
large, lim itée au Couvinien inférieur (voir F. F r e c i i , 1887 et E. K a y s e r , 1889).

Pour m a part, d’après les m atériaux que j'ai exam inés en A llem agne et en B elgique, 
les form es typiques seules sont nettem ent séparables et on trouve les form es auriculatus  
aussi bien dans le Couvinien inférieur qu ’on découvre des formes larges cultr i jugatus  dans 
l'Em sien supérieur. 11 me paraît beaucoup plus probable que l'espèce soit dim orphe et que 
cultr i jugatus  soit la Forme I et auriculatus  la Form e II, car elles répondent précisém ent 
aux caractères dim orphiques des autres Spirifcridac  que j ’ai étudiés, c ’est-à-dire une form e  
large et une form e plus étroite arrondie et gibbeuse.

Dans tout ce que j ’ai exam iné, la m icrosculpture est identique ainsi que les organes 
internes. Je n ’y ai relevé aucune différence susceptible de faire songer à une autre espèce. 
Les caractères invoqués m e paraissent insuffisants pour une séparation des espèces auriculatus  
et cultr i jugatus  que je  considère com m e étant les Form es II et I d ’une seule et m êm e  
espèce.

L’espèce bownockeri  G. A. S t e w a r t , 1927 est très voisine de acuminatus,  par 
son contour, son bourrelet proém inent et son sinus anguleux, ainsi que par sa surface 
fortem ent costulée. Elle s'en sépare, d’après son auteur (p. 46), par un bourrelet plutôt 
plus aigu qui s ’élargit m oins rapidem ent, par un sinus plus profond, anguleux « V-sliaped » 
et plus étroit, par les côtes radiaires plus nom breuses « 6 p lications bifurcate instead of 
4 or 5 », par une form e plus transverse dans les spécim ens adultes, en fin , par la présence  
de granules qui couvrent l’entière surface et qui sont presque toujours conservés. Ce dernier  
caractère serait im portant, toujours d ’après l ’auteur. Ces granules sont disposés régulièrem ent 
en rangées. J’ai remarqué aussi que la dichotom ie des côtes radiaires est encore plus précoce 
que dans acuminatus  et que les « granules » ou m ieux les bases d ’épines sont disposés 
de la m êm e m anière que dans cultr i jugatus  et acuminatus  avec peut-être un bord com m issural 
peu frangé.

L’espèce bownocker i  dont nous possédons à l'Institut une belle série m e paraît être 
une espèce autonom e bien établie.

L’espèce aff. acuminatus  G. A. C o o p e r  (1945, p. 487) provenant d ’un calcaire
(vraisem blablem ent d’âge Couvinien-G ivetien) et représentée par un seul individu , présente 
à la fois des affinités avec acuminatus  et bownockeri .  Le bourrelet dorsal est plus caréné, 
le sinus est plus étroit et plus profond que dans acuminatus.  Les bords de la languette sinale  
sont légèrem ent lobés alors q u ’ils sont droits dans bownockeri .  La valve ventrale serait 
m oins profonde que dans cette dernière espèce. Le m anque d’autres spécim ens ne perm et pas, 
d’après G. A. C o o p e r  lu i-m êm e, l’assignation à une espèce nouvelle.

L’espèce pseudocultr i jugatus  G. et II. T e r m i e r  (1950, p. 82, pi. 105, fig . 17),
basée sur une form e à grosses côtes que T. D a v i d s o n  attribua avec doute à cul tr i jugatus
et sur un spécim en incom plet provenant du Maroc (Sud-Est du K hcneg Tuerfa), me paraît 
douteuse. En effet, en ce qui concerne les spécim ens figurés par T. D a v i d s o n  (1865, pi. VIII, 
fig . 1-3), la figure 3 présente nettem ent les caractères d'Acrospirifer  pr im aevus  et doit être 
assim ilée à cette espèce ainsi que l ’avait déjà écrit F. B é c l a r d  en 1895 (p. 184). Les figures 1 
et 2  représentent des spécim ens dont l'aspect général rappelle pr imaevus  ou une form e
voisine. Ces trois individus n ’ont rien de com m un avec cultr i jugatus  ni avec son groupe.
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De plus, d ’après le dessin, un peu trop som m aire, le fossile m arocain ne m e paraît pas 
se présenter dans un degré de conservation suffisant pour pouvoir l ’assim iler au groupe 
(lu cultr i jugatus  avec assez de garantie.

L’espèce gurjevskens is  que M. A. H j o n s n i t s k a i a  a attribuée avec doute à  Paraspiri fer  
est une form e d’une taille un peu inférieure à  celle des autres espèces, m ais qui en présente 
cependant la m orphologie et la m icrosculpture m icroépineuse. Elle possède de plus une côte 
m édiane sinale ainsi qu ’un sillon dans le bourrelet dorsal. Enfin, certains individus paraissent 
avoir une plaque delthyrialc.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés brachylhyrides de grande taille à sinus et 
bourrelet généralem ent lisses, de section subanguleuse, flancs costulés, m icrosculpture m icro­
épineuse m arginale. Lam elles dentaires, coussinet seplal, lam elles apicales dorsales, m yoglyphe  
ventral excavé.

Paraspirifer cultrijugatus (C. F. R o e m e r ,  1844).
(PI. V. fig. 1-11.)

1844. Spirifer  cultrijugatus  C. F . R o e m e r ,  p. 70, pi. 4, fig. 4, a-c.
1852. Spir ifer  cultrijugatus  F. A. R o e m e r ,  p. 99, pi. 15, fig . 7.
1853. Spirifer cultrijugatus  J. S ch nur , p. 200, pi. 33, f ig . i ,  a-d.
1856. Spirifer  auriculatus  G. et F. S a n d b e r g e r ,  p. 315, pi. 32, fig . 4, a-b.
1882. Spirifer  cultrijugatus  G. B arr o is , p . 255, p i. 9, fig . 12.
1896. Spir ifer  cultrijugatus  F . M a u r e r ,  pi. 18, fig. 1-4.
1900. Spirifer  cultrijugatus  l í .  S c u p in ,  p. 33, p i. 3, f ig . 4.
1900. S p ir ifer  cultrijugatus  var. auriculata  H. S cupin, p. 33, p i. 3, f ig . 2, a-c, 3.
1900. Spir ifer  cultrijugatus  var. excavata  H. S cupin, p . 36, p i. 3, f ig . 5, a-c.
1952. Paraspirifer cultrijugatus  var. m ultip lica ta  D . Le M aître, p . 127, p i. 14, f ig . 5, 6.

D i a g n o s e .  —  Paraspiri fer  pouvant atteindre une grande taille, brachythyride, 
dim orphe. Coquille large et bilobée ou gibbeuse de contour arrondi, quelquefois légèrem ent 
m ucronée. Aréa basse et petite, fortem ent courbée. Crochet en surplom b sur l’aréa. Deltidium  
form é de lam elles deltidiales. Sinus ventral large et profond, lisse, de section subanguleuse. 
Bourrelet dorsal étroit et élevé, lisse, de section subanguleuse nettem ent lim ité. Languette 
sinale élevée sc relevant sur la valve dorsale. Côtes radiaires au nom bre de 12 à 16 par flanc, 
larges, peu élevées, arrondies ou plates, avec tendance à la dichotom ie dans les stades 
gérontiques. M icrosculplurc m icroépineuse m arginale sur lam elles concentriques en chevrons. 
Coussinet septal. Lam elles dentaires épaisses, courbes. Lam elles apicales dorsales peu 
développées. M yoglyphe ventral excavé.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —- L’espèce est dim orphe et se présente soit sous l ’aspect cultr i jugatus,  
c ’est-à-dire la Form e I, large et bilobée, soit sous l’aspect auriculatus,  c ’est-à-dire la Forme II, 
gibbeuse, sensiblem ent plus étroite et de contour arrondi.

La variabilité dans chacune des Form es est grande (com pte tenu des déform ations 
post  mortem)  et porte sur les côtes radiaires, la languette sinale ou le m yoglyphe ventral. 
Les valves sont fortem ent bom bées et la ventrale est souvent, m oins profonde que la dorsale 
m ais par contre relevée sur cette dernière, ce qui donne l'échancrure dans le plan de séparation 
des valves. La brachythyridie est générale et im portante; on rencontre cependant des individus 
abîm és qui auraient pu, par leurs courtes m ucronations, être équithyrides, m ais c ’est 
l’exception. Grâce à des sections polies successives, je suis arrivé non seulem ent à déceler

4
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Fig. 20. — Paraspirifer cultri jugatus  (C. F. IÎOEMEit).
E xtension  schém atisée des couches d an s  la  valve ven trale .

1 : iib ro test; 2 ; ca llo test ap ica l la té ra l; 3 : prism otest; 4 : ca llo test ap ica l cen tral.

Fig. 27. — Paraspirifer cultri jugatus  (C. F . R oem er).
E xtension  schém atisée des couches d an s  la  valve dorsale.

1 : fibrotest; 2 ;  callo test ap ica l la téra l; 3 : prism otest; 4 : callo test ap ica l centra).

les couches qui com posent le test, m ais aussi à reconstituer leur extension dans la coquille. 
Le test est com posé de trois couches : fibrotest externe, prism otest et callotest. Le fibrotest 
est gris clair et se d istingue très bien du prism otest plus foncé. Par contre, dans les parties 
apicales latérales, sa séparation avec le callotest est souvent d ifficile . De plus, la recristallisation  
est fréquente et fait disparaître toute structure. Le fibrotest s ’étend sur toute la surface bom bée  
des valves, c ’est-à-dire sur les flancs, dans le sinus et sur le bourrelet, m ais pas sur les aréas; 
je n ’en ai pas relevé de trace à cet endroit. Le prism otest sous-jacent, dans la partie apicale 
centrale, est gris foncé ou jaunâtre et se sépare en général facilem ent des couches voisines. 
Dans la valve ventrale il s'étend dans la cavité apicale centrale, dans les lam elles dentaires,
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qu’il réunit par une paroi qui tapisse le fibrotest jusqu’à l ’extrém ité du m yoglyphe ventral. 
Il se prolonge jusque dans les apophyses articulaires, ("est donc sur le prism otest que 
se fixent les m uscles ventraux sauf le pédonculaire m édian qui s’accroche à du callotest. 
Le callotest apical central s’étale dans la cavité apicale centrale jusqu’au m yoglyph e d ’une part, 
où il form e la pointe du pédonculaire m édian, et à peu près ju sq u ’à la m oitié des lam elles 
dentaires, où d'ailleurs il s’écaille très souvent, et d’autre part il s’épaissit dans la pointe  
du crochet au m oyen de deux m assifs qui vont se rejoindre et form er le coussinet septal. 
Celui-ci, d ’abord anguleux, s’arrondira ensuite par apport d'autres couches. Le callotest 
apical latéral form e l'aréa ventrale et s’étale sur le reste de la face interne de la valve. 
Dans la valve dorsale, le fibrotest externe form e la paroi externe. Le prism otest s’étend 
dans les cavités glénoïdes, les arêtes brachiophorienncs, les brachiophores, descend dans 
les cruras et se prolonge dans le segm ent effilé du spiralium . Une bande étroite m édiane  
sert de point d’attache au m yoglyphe dorsal. Le callotest apical central épouse la forme 
des brachiophores avec les cavités glénoïdes, s’arrête par une petite ém inence au m yoglyphe  
et forme au som m et le processus cardinal collé à la paroi de la valve. Le callotest apical 
latéral form e l'aréa dorsale, s'étale sur tout le reste de la valve et descend par les cruras 
dans le segm ent arrondi du spiralium . En résum é, tous les organes conchylio logiques  
importants tels que lam elles dentaires, apophyses articulaires, brachiophores, spiralium , sont 
constitués par du prism otest et renforcés par du callotest.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est basse, peu développée, souvent cachée par la forte 
courbure du crochet, lequel est en surplom b. Elle n ’est cependant pas linéaire m algré 
ses apparences et accuse une hauteur d’aréa déroulée d'environ un quart de la largeur 
cardinale. L’aréa dorsale est sensiblem ent plus petite que la ventrale, m algré le développem ent 
du crochet. C elui-ci, fortem ent courbé, p longe littéralem ent dans le delthyrium , en laissant 
quelquefois un si faible espace entre lu i-m êm e et le crochet ventral qu'il est à se dem ander 
com m ent les valves pouvaient encore s’ouvrir.

3. D e l t i d i u m .  —  Le delthyrium  est large et était ferm é par un deltidium  com posé 
vraisem blablem ent de deux lam elles deltidiales (spécim en n° 5366). Le bourrelet deltidial 
est rarement conservé. Pour autant que j'aie pu l ’observer, il est m ince près du crochet 
et s’élargit très rapidem ent en s’aplatissant. II est en surplom b dans l ’ouverture dellhyriale. 
La rainure deltidiale est étroite et tordue; la rainure hypodeltidiale est étroite et très profonde 
près du crochet. Dans les m oules internes le bourrelet deltidial est représenté par une surface 
striée, form ant un dem i-croissant de la pointe du crochet au bord cardinal, presque plate,
légèrem ent arquée vers le bord intérieur près de la ligne cardinale.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est généralem ent très large et profond, 
à lim ites indécises, de section arrondie, plus rarem ent subanguleuse. Un sillon m édian  
de section arrondie, étroit et peu profond, se prolonge jusqu’à la com m issure. Tous
les spécim ens que j ’ai exam inés présentent ce sillon dans le sinus, m ais à des degrés très
variables. A peine perceptible dans certains individus, il peut devenir une véritable gouttière, 
qui se répercute sur le m yoglyphe sous form e d ’un large bourrelet m édian. L’angle du sinus 
n’est guère m esurable à cause des déform ations que les coquilles ont subies, m ais on peut 
se rendre com pte de sa grande variabilité.

Le bourrelet dorsal est étroit, élevé et subanguleux. Égalem ent très variable, son angle  
paraît cependant osciller aux environs de 45°. Le bourrelet est court par suite du relèvem ent 
du sinus qui se term ine par une languette sinale très développée dont la com m issure affecte  
des contours divers.
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Fig. 28. — Paraspirifer cultri jugatus  (C. F . R oem er). 
Form es d iverses de lan g u e ttes  sitiales.

Fig. 29. — Paraspirifer cultri jugatus  (C. F. Rokmeii). 
P ro fils  de côtes rad ia ire s .

1 : côtes a rro n d ies; 2 : côtes p lates.
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Fig. 30. — Paraspirifer cultri jugatus  (C. F. R oem er). 

M icrosculpture schém atisée, les bases d ’ép ines so n t seules rep résen tées et 
telles q u ’elles ap p a ra issen t su r la  coquille.
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5. M a c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  Les flancs sont ornés chacun de 12 à 16 côtes, de section

arrondie au voisinage du crochet, mais qui s ’aplatissent ou s’élargissent dans les stades
adultes et qui finissent par se dichotom iser. Cette tendance à la d ichotom ie n ’est pas 
absolum ent générale, elle est néanm oins très fréquente.

b) Dans le sinus. —  Les sinus et bourrelet sont norm alem ent lisses. T'y ai cependant 
relevé des traces de costulatum  sinale dans un petit nom bre d’individus gérontiques. 
Elles sont peu marquées, m ais leur présence, rendue plus apparente en lum ière rasante, 
est incontestable. Leur disposition est irrégulière et leur section se réduit à une faible ondulation  
du test. Par contre, je  n ’ai relevé aucune costulation sur le bourrelet.

6. M i c r o  s c u 1 p t il r e :
а) Sur les valves. —  La m icrosculpture des valves est constituée, d'une part, par

les costnlcs concentriques de croissance, plus ou m oins lam ellaires, donnant aux côtes 
un aspect chevronné, et, d ’autre part, par les m icroépines qui ornent le bord inférieur de 
ces costnlcs. Celles-ci apparaissent sous des tailles et des contours piriform es variables. 
Leur arrangem ent est irrégulier bien que dans certains cas les grosses soient plus ou m oins  
disposées en files, ce qui donne l ’aspect d’une m icrocostulation radiaire. A. Vandeiicammen 
et Tir. K h a n s  (1962) ont m ontré que la surface entière des valves était couverte d’un chevelu  
d’épines et ont expliqué le processus de la croissance de ces dernières.

б) Sur l’aréa. —  L’aréa ventrale est d ifficilem ent observable à cause de la hauteur 
du crochet dorsal qui pénètre littéralem ent dans le delthyrium  et qui couvre une bonne 
partie du plateau cardinal. La m icrosculplure est mal conservée, le test souvent abîm é
ou partiellem ent décortiqué, de sorte que le détail, lorsqu’il n ’a pas com plètem ent disparu,
reste incertain. L’aréa ventrale est couverte entièrem ent de m icrocostules longitudinales  
de croissance. Les m icrocostules transversales sont très fines, très nom breuses et elles sem blent 
se réunir par deux et par trois pour form er une m icrocoslule plus grosse. Elles ne couvrent 
pas toute la surface de l’aréa et laissent un bord m arginal triangulaire unicostulé.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Coussinet septal. —  Les lam elles dentaires se rejoignent à la pointe du crochet 
et par adjonction de callotest apical central, il se form e un coussinet septal, hom ologue  
d’une plaque delthyriale. Le coussinet septal a l ’aspect d ’un bourrelet plus ou m oins 
bom bé avec un sillon m édian situé entre les lam elles dentaires près de la pointe du crochet 
et l ’ém inence du pédonculaire m édian. Dans les m oules internes, il est représenté par
un sillon  large, plat, subanguleux ou arrondi au centre, qui se prolonge de part et d’autre 
du crochet par les rainures hypodeltidiales. En général, le coussinet septal est peu développé 
et peu épais.

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont relativem ent longues et s’épais­
sissent rapidem ent par dépôt de callotest apical latéral qui colm ate presque entièrem ent 
les cavités apicales latérales. Elles enserrent le m yoglyphe excavé jusqu’au-delà des diducteurs 
principaux. Dans les Form es 1 elles sont plus courtes et nettem ent divergentes sur Lvv 
tandis que dans la Form e II (auriculatus) elles sont plus longues et m oins divergentes.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Elles ne sem blent pas avoir été 
signalées jusqu’à présent dans Paraspirifer.  Elles me sont apparues en exam inant des m oules
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internes de form es éphébiques dans lesquelles elles attestent leur présence par deux tubercules 
coniques correspondant aux cavités apicales latérales. Peu développées, elles sont le plus 
souvent enrobées, d ’une part, par le callotest apical latéral et, d ’autre part, par le m assif 
du processus cardinal, ce qui a pour effet d ’atténuer les tubercules. Ceci est probablem ent 
la raison pour laquelle elles sont passées inaperçues.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  D ’après le spécim en n° 5369, l ’apophyse 
articulaire est plutôt petite par rapport à la grandeur de la coquille, elle est soutenue par 
un puissant raccord au plateau cardinal. La cavité g lénoïde, si elle n ’a pas subi de déform ation, 
est large, profonde et formée par une m asse épaisse, term inée par un talon qui se prolonge  
dans les cruras.

4. B r a c h i o p h o r e s . —  Les brachiophores paraissent m inces, avec une arête 
brachiophorienne étroite, tranchante, lim itée par une cavité glénoïde large et profonde. 
Leur partie inférieure est creuse du fait du prolongem ent de la face notothyrialc en lam elle  
apicale dorsale libre.

4 3

J
10 m m

B

Fie. 31. — A, B. Purasplrifer cultrijugatu»  (C. F. Roemer).
Sections polies perpend icu la ires au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s  la  région du crochet

du spécim en n° 5390 (schém a).
1 : a réa  ven tra le ; 3 ; cavité ap ica le  la té ra le ; 3 : cav ité  ap ica le  cen tra le ; 4 : p rtsm otest;

5 ; ca llo test ap ica l cen tra l (p rolongem ents la té rau x  du  coussinet sep tal).

5. S a r c o g  1 y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Serré entre les lam elles dentaires et profondém ent excavé, le contour
du m yoglyphe ventral varie beaucoup suivant les individus. Dans la Forme I il a une tendance 
à s ’arrondir par suite de l ’écartem ent des lam elles dentaires, lundis que dans la Form e II
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F ig . 32. — Paraspirifer cultri jugatus  (C . F .  R o e m e r ).
M yographie ventrale, schém atisée d ’ap rès p lu s ieu rs  ind iv idus, 

i : lam elle den ta ire ; 2 : po in te  du  pédoncu la ire  m éd ian ; 3 : d id u c teu r accessoire; 
4 : pédoncula ire  ven tra l; 5 : adducteu r; 6 ; d iduc teu r p rinc ipal; 7 : bande p la te  m arg inale .

—  4

5
1 mm

Fig. 33. — Parasplrifer cultri jugatus  (C. F. Roemer).
Section polie p a ra llè le  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  dans la  rég ion  de l'a r tic u la tio n

dans le spécim en n° 53G9.
1 ; a réa  do rsa le ; 2 : cavité glénoïde; 3 : apophyse a rticu la ire ; 4 ; épaississem en t de 

raccord  au  p la teau  ca rd ina l; 5 ; début de c ru ra .
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1 cm

Fio, 34. — Paraspirifer cu llr i juya tus  (C. F. IIoemek).
Moule in te rn e  du, spécim en n° G3G2.

1 : lam elles den ta ires ; 2 : m yoglyphe v en tra l excavé; 3 ; gonoglypltes; 4 ; pédoncu la ire  
m édian ; 5 : coussinet sep tal; 6 ; ra in u re  hypodeliid ia le ; 7 : cav ité  de ltid iale; 8 ; bou rre le t 
de ltid ia l, face d e tth y ria le ; 9 ;  de ltid ium  (fragm ent); 10: p rocessus ca rd in a l; 11 ; cavité 
g lénoïde (partie); 12; b rach iophore ; 13: ligne card ina le ; 14: lam elle  ap ica le  dorsale .

le contour est piriform e. II est toujours bien développé et occupe presque uii tiers de 
la largeur de la valve. Un large bourrelet m édian plus accentué dans la Form e II que dans 
la Forme I, produit par le sillon sinal, se m arque dans le m oule interne par une dépression  
large et quelquefois profonde qui se poursuit ju sq u ’à la com m issure. Les em preintes sont 
souvent bien conservées et les m uscles facilem ent reconnaissables. Le pédonculaire m édian  
est petit, peu élevé, m ais très long  et effilé, se prolongeant par une petite crête (qu’on prendrait 
aisém ent, en coupe, pour un septum ) jusqu'au tiers de la longueur du m yoglyphe. Un peu  
avant son extrém ité, apparaissent les quelques cotes fines, longitudinales, subparallèles de 
l’adducteur.

Le long du pédonculaire m édian se reconnaissent les cotes sim ples des d iducteurs 
accessoires et plus bas, les côtes plus fortes et dichotom iques des pédonculaires ventraux, 
suivies enfin par le chevelu caractéristique des diducteurs principaux. Les pédonculaires 
ventraux sont très développés ainsi que les adducteurs qui devaient être puissants. Q uelquefois 
on remarque une bande plate, étroite, partant de l ’extrém ité des lam elles dentaires et qui 
entoure entièrem ent le m yoglyphe.

b) Dorsal. -—  Le m yoglyphe dorsal, contrairem ent au ventral, est très peu m arqué 
cl son em preinte est à peine visible. Dans les spécim ens que j ’ai exam inés, le contour est 
indécis. On y reconnaît cependant les grosses côtes arquées des adducteurs postérieurs et 
un m yophragm e qui, partant du niveau de leur point de départ, se prolonge jusque dans
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les adducteurs antérieurs. Dans le m oule interne n° 5370, les surfaces ovales lisses du som m et
des adducteurs antérieurs sont visibles. Ce sont les seuls détails observés dans le m yoglyphe
dorsal, aucune autre ornem entation ne m'est apparue jusqu’à présent.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est constitué par une bande courbe de callotest 
apical central, collée à la paroi intérieure de la valve et divisée en lam elles transversales.
Dans les stades jeunes, il se présente toujours ainsi tandis que dans les stades gérontiques,
il atteint quelquefois une taille considérable, s’avance en bec hors du notothyrium  et pénètre 
dans le delthyrium  (spécim en n° 5368).

d) Brachiopliorien. —  Malgré les latex je  n ’ai pas retrouvé jusqu’à présent 
les m yoglyphes des pédonculaires dorsaux sur les hrachiophores.

2. Gonoglyphcs.

Très développés, ils se présentent sous la form e de cupules arrondies, coniques, 
disposées irrégulièrem ent en quinconce sur la face interne de la valve ventrale et formant
uii large collier autour du m yoglyphe excavé. Au bord externe du collier, les cupules
s'allongent quelque peu et se disposent plus ou m oins radiairem ent. La valve dorsale ne porte
pratiquem ent pas de cupules. J’en ai cependant relevé quelques-unes (4-5) situées directem ent
sous les hrachiophores (spécim en n" 5362).

3. A ngioglyphes.

Les m oules internes portent, de part et d ’autre du sinus, des « côtes » radiaires étroites
séparées par des espaces très larges. Ces « côtes » correspondent aux côtes externes m ais
représentent en réalité des sillons dans la face interne de la coquille, de sorte qu’on pourrait 
considérer que ces canaux ont un certain rapport avec la vascularisation. Il est à remarquer 
que ces canaux se colm atent par du callotest (?) et qu’ils paraissent persister plus longtem ps 
dans la valve dorsale que dans la ventrale.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Les cruras et le spiralium  sont d ifficilem ent obser­
vables pour plusieurs raisons : les beaux spécim ens sont trop rares pour être coupés 
et les autres sont déform és, écrasés ou réduits à l’état de m oule interne. Cependant, une section  
polie dans le spécim en n° 5369 m ontre quelques coupes dans le spiralium , suffisantes pour 
constater que celui-ci est form é de deux couches : le grand segm ent effilé de prism otest 
et le segm ent arrondi de callotest apical latéral.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  F. B é c l a i u *  a publié une très intéressante  
m ise au point des espèces connues de son tem ps (1895, pp. 182-198), c ’est-à-dire auriculatus,  
acuminatus,  ignoratus,  cul tr ij l igatus  et sa variété excavata et il en arrive à la conclusion  
(p. 195) : « A aucun titre, les quatre form es qu’on a tenté de séparer du type cultr i jugatus  
ne justifien t donc form ellem ent la nécessité de leur m aintien ». J’ai m ontré plus liant que 
auriculatus  et cultr i jugatus  peuvent être considérés com m e les deux Form es d ’une seule 
espèce. Restent donc à comparer cultr i jugatus  avec les deux espèces am éricaines acuminatus  
cl bownockeri .  Très voisines de l ’espèce européenne, ces dernières paraissent m oins larges et 
plus gibbeuses et sem blent posséder chacune une m icrosculpture un peu particulière mais
dont les élém ents sont les m êm es. Enfin, la d ichotom ie des côtes radiaires est sensiblem ent
plus tardive dans cultr ijugatus.

R é p a r t i t i o n  s I r a I i g  r a p h ¡ q u e .  —  Le genre sem ble confiné dans une /one  
(pii s’étend depuis l’Em sien supérieur jusque dans le Givelien inférieur [Paraspirifer bownockeri
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(G. A. S t e w a r t ) ,  Ham ilton, Silica Shales, U .S .A .]. En Belgique, Paraspiri fer cul tri jugatus  
apparaît à l ’Em sien supérieur et s’éteint au Couvinicn supérieur, Coêa,  avec un m axim um  
de développem ent au Couvinicn inférieur.

G i s e m e n t s .  —  Em sien.
EmS. Couvin 18; G ivel 597; Grupont 8543111*; Grupont 8689; Grupont 8700; Marche 851*9; Olloy 49;

Pondrôm e; Rochefort 27; Rochefort 46; Rochefort 8649; T reignes 8370.
Couvin ien.

Coi.  Durbuy 8316a; Grupont 12«; Grupont 26; V ireux-M olhain 3.
Coia. Grupont 8688a; Grupont 8700ft; Olloy 595; Olloy 619; Rochefort 31; Rochefort 216«; Rochefort 8627;

Rochefort 8648; Rochefort 8678; Rochefort 8679; Seloignes 59; T reignes 8370a.
Colh.  Chiinay 8003; Couvin 6152; Couvin 8712; Grupont 8662; Hotlon 7925; Pondrôm e 5; Rochefort 7279;

Rochefort 8614; Rochefort 8675a; Rochefort 8679; W ellin  7214.
Cole.  Grupont 7234; Grupont 7236ft; Marche 8507; Olloy 7981; Rochefort 31; Rochefort 8679.
Coia.  Grupont 8702; Rochefort 7278.

Genre BRACHYSPIRIFER R. W edekind, 1926.

G é n o t y p e :  Spirifer carinatus  .1. S c h n u r , 1853.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —- R. W e d e k i n d  a créé Brachyspir i fer  pour séparer 
le groupe des Spirifer  carinatus-ostiolatus  des autres form es contem poraines, m ais il n ’en 
a pas précisé les caractères. Ou peut penser qu'il a tenu com pte surtout de la taille, (pii 
dépasse celle du groupe hystericus,  et du contour plus ou m oins arrondi, qui le distingue  
des form es ailées du groupe paradoxus-speciosus.  D’après R .  W e d e k i n d  (p. 198), ostiolatus  
serait le term e final du groupe. On sait à l’heure actuelle que ce dernier appartient au genre 
Spinocyrt ia  et doit être écarté de li rachy spirifer.  Brachyspiri fer  ne fut guère utilisé et placé 
eu 1932 (p. 34) par W. P a e c k k i . m a n n  dans u i i  sous-genre l lys terol i tes  englobant de plus 
Acrospiri fer,  Euryspiri fer  et Paraspirifer.  Ce n ’est qu’en 1939 (pie Brachyspir i fer  fut appliqué, 
à ma connaissance, pour la première fois par K. E. C a s t e r  (p. 164) à l'espèce palmerae  
du D évonien m oyen de Colom bie. Il fut ensuite repris par G. A. C o o p e r  en 1945 (p. 486) 
pour ventropl icatus,  en 1947 (p. 323) pour audaculus  T .  A. C o n r a d ; par G. et 11. T e r  m i e r  

en 1950 (p. 78) pour rousseaui  (M. R o u a u l t ) ,  carinatus  .1. S c h n u r  et sa variété crassicosta
11. S c u p i n ; par M. A. R j o n s n i t / k a i a  en 1952 (p. 90) pour cf. seid  D. N a l i v k i n  et enfin  
par C. F. K i l f o y l e  en 1954 (p. 240) pour pedroanus  C. F. I I a h t t , 1874. Aucune des trois 
diagnoses parues à ce jour (G. A. C o o p e r ,  1947, p. 323; G. et II. F e r m i e r , 1950, p. 78; 
M. A. R j o n s .n i t z k a i a , 1952, p. 90) ne parlent de lam elles apicales dorsales et ne donnent 
que peu de détails sur la m icrosculpture. Les lam elles apicales dorsales constituent par 
leur présence un caractère discrim inatoire im portant qui sépare nettem ent Brachyspiri fer  
de l lys terol i tes  dont les spécim ens de grande taille sont très voisins. Le genre le plus 
proche de Brachyspir i fer  est certainem ent Paraspiri fer  et des confusions sont à craindre  
lorsque de grands spécim ens de l'espèce carinatus  sont écrasés ou déform és. La m icrosculplure  
est pratiquem ent identique et ne perm et pas la séparation; les lam elles apicales présentes 
dans les deux genres ne sont d’aucune utilité. Il ne reste en fin de com pte que la grosseur  
et la proém inence du m yoglyphe ventral pour décider de l’appartenance du spécim en à l ’un 
ou à l ’autre genre. En ce qui concerne les autres espèces, leur form e généralem ent plus 
transverse écarte les possibilités de confusion avec Paraspirifer.
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D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés costulés, à sinus et bourrelet lisses, avec 
lam elles dentaires et lam elles apicales dorsales, m yoglyphes peu ou non excaves. Microsculpturc 
m icroépineuse m arginale.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Ainsi que je l’ai dit plus haut, Brachyspir ifer  
diffère de Hysterol ites  par la présence de lam elles apicales dorsales, et de Paraspiri fer  
par un contour généralem ent plus transverse et par un m yoglyphe ventral non ou peu 
excavé.

Brachyspirifer carinatus (.1. S c h n u r , 1 8 5 3 ) .
(PI. V, fig. 12-17.)

i 853. Spirifer carinatus J . SCHNUR, p. 2Ü2, pi. 33, f ig . 2, a-r.
1889. Spirifer carinatus E. K a y s e r ,  p. 24, p i. i, fig . 3, 4«; p!. 14, fig . 4, 5 b.
1889. Spirifer ignoratus F . M aurer , p. 109, pi. 3, f ig . 1-4.
1900. Spirifer carinatus H. Scupin, p. 26, p i. 2, fig . 10, 11, «, b.
1900. Spirifer carinatus var. ignorata H. S c u p in , p. 29, p i. 2, fig . 9.
1900. Spirifer carinatus var. latissima I!. Scupin, p. 29, p i. 2, fig . 12, «, b.

D i a g n o s e .  —- Brachyspir ifer  atteignant une grande taille, de contour variable, 
transverse, aliform e et m égathyride ou arrondi et, équithyride. Aréa ventrale m oyennem ent 
élevée, environ % de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. D eltid ium  inconnu. 
Sinus ventral lisse de largeur m oyenne, de section subanguleuse, profond, nettem ent lim ité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit, m oyennem ent élevé et de section subanguleuse, nettem ent 
lim ité. Cotes radiaires de section subanguleuse, adiehotom es, au nom bre de 15 à 22 par 
flanc, séparées par des espaces intercostaux larges. M icrosculpture constituée par des épines 
situées le long du bord m arginal des lam elles concentriques de croissance. Lamelles dentaires 
courtes, m inces, cxtrasinales et peu divergentes, avec callosité apicale sim ple. Lamelles 
apicales dorsales peu développées. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est généralem ent représentée par des individus de grande 
taille. Son contour est très variable, m ais on y retrouve les deux Form es classiques. En effet, 
on a d ’une part des spécim ens nettem ent aliform es et m égathyrides et d'autre part 
des individus arrondis presque subcirculaires cl équithyrides. .l’ai constaté égalem ent de rares 
cas de brachythyridie et celle-ci se m anifeste aussi bien dans des form es transverses que  
dans des arrondies. Si on en ju ge par les m oules internes les m ieux conservés, la valve 
ventrale est généralem ent peu bom bée et un peu m oins profonde que la dorsale. Les individus 
jeunes ne paraissent guère différents des adultes. Dans le spécim en n® 5448 qui a conservé 
une partie de son test, une section polie a m ontré que ce dernier est com posé de trois couches  
avec une lam e m édiane de prism otest dans les lam elles dentaires.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est m oyennem ent élevée, soit environ de la largeur 
cardinale, peu courbée et apsacline, avec un crochet quelquefois un peu en surplom b. 
L’aréa dorsale est très peu développée et se réduit à deux petites surfaces triangulaires situées 
de part et d’autre du notothyrium .

3. D e 1 1 i d i u m  . —  Le deltidium  n ’a guère été conservé et un seul spécim en (n° 5449) 
porte un fragm ent qui dém ontre que le delthyrium  était obturé, m ais il n ’est pas possible  
actuellem ent de défin ir s ’il s’agit d'une lam elle deltidiale ou d’un reste de sym phytium . 
La rainure deltidiale est très étroite et située très près du delthyrium . Le bourrelet deltidial
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est fort m ince, ce qui im pliquerait des apophyses articulaires petites. Par la rainure hypodel- 
tidiale large et profonde, il est légèrem ent en surplom b dans le delthyrium . L’épaississem ent 
de raccord au plateau cardinal est peu développé.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, de largeur m oyenne, 
c ’est-à-dire que sa largeur au bord com m issural oscille entre lA et Vs de la largeur cardinale. 
Il est profond et se marque dans le m yoglyphe, toujours de section subanguleuse et nettem ent 
lim ité par des côtes bordières non différenciées. Le bourrelet dorsal est lisse et m oyennem ent 
élevé, sensiblem ent m oins que dans Paraspiri fer cul tr i jugatus  (C. F. R o e m e e )  et de section  
subanguleuse, form ant une carène sur la valve dorsale. 11 est nettem ent lim ité par deux sillons 
intercostaux non différenciés. La form e du sinus et du bourrelet varient beaucoup suivant 
les individus, m ais leur profil reste toujours subanguleux. La languette siualc est de contour 
sem i-elliptique, assez élevée sans toutefois se relever sur la valve dorsale cl lui donner un aspect 
échancré.

5. M a c r o  s c u I p t u r e . —  Les côtes radiaires adichotom es, au nom bre de 15 
à 22 par flanc, présentent généralem ent un faible étirem ent vers les extrém ités cardinales, 
ce qui a pour effet de leur donner deux côtés plats et une section subanguleuse. Elles sont 
séparées par des espaces larges. J'ai relevé deux cas de dichotom ie dont l ’un, d ’origine  
indiscutablem ent traum atique, est une exception, mais l ’autre m ontre sur u i i  m oule interne  
gérontique une nette d ivision d ’une côte près du bord m arginal. Les lam elles concentriques 
de croissance sont étroites, régulièrem ent espacées et donnent à l ’ensem ble un aspect de fins 
chevrons.

(}. M i c r o s . c u l p l u r e :

o) Sur les valves. —  Los lam elles concentriques de croissance sont garnies à leur
bord m arginal de bases d’épines subcylindriques d ’un diamètre variant entre 0 ,05 m m
et 0 ,10 nun, se prolongeant par une partie libre dont il ne reste que le tubercule basai. 
A l'origine, la coquille devait être couverte d ’un fin chevelu épineux.

b) Sur l’aréa. —  Les em preintes d’aréa ventrale sont rares et m al conservées. Tout
au plus y ai-je observé des m icrocostules transversales peu nom breuses, assez larges et ne 
paraissant guère se joindre pour en form er de plus grosses. Les m icrocostules longitudinales  
de croissance sont à peine m arquées.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
o) Callosité apicale. —  Elle est sim ple, fort peu développée dans la plupart des cas; 

quelquefois, lorsque le m yoglyphe est un peu excavé, elle devient un peu plus épaisse au m oyen  
de couches déposées directem ent sur la paroi de la valve.

b) Lamelles dentaires. —• Elles son! courtes, m inces et restent peu divergentes 
au cours de l'ontogénie. Dans les stades adultes pré-gérontiques, elles paraissent devenir  
convergentes ainsi que le m ontrent les grands m oules internes. Elles sont toujours extrasinales. 
Dans les form es transverses (Formes I), elles font entre elles un angle un peu plus élevé que 
dans les form es arrondies (Formes 11), ce qui est norm al. La rainure hypodeltidiale est 
souvent soulignée par un bourrelet étroit qui s’individualise sous les apophyses articulaires.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Celles-ci sont très peu développées 
m ais attestent leur présence sur les m oules internes par les petites échancrures situées à
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F  io. 3j. — Brachyspirifer  carinatus  (J. S chnub). 
M ic ro sc u lp tu re  sc h é m a tisée , d 'a p rè s  p lu s ie u rs  in d iv id u s .

1

4

5

6

Fie. 36. — Brachyspirifer  carinatus  (J. Scutum }.
M yoglyphe v en tra l schém atisé, d ’ap rès p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 ; lam e lle  d e n ta ire ;  2 :  pédoncu la ire  m éd ian ; 3 :  d id u c teu r accessoire; i :  pédoncu la ire  
ven tra l; 5 ; adducteu r, fi: d iduc teu r p rinc ipal.
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1 m m

F ie . 37. — Hr achy spirifer carinatus  (1. S c h n u r) .
S e c tio n  p o lie  p e rp e n d ic u la ire  a u  p la n  de s y m é tr ie  b i la té ra le  d a n s  la  ré g io n  

d u  c ro c h e t d u  sp é c im en  n °  5448.
1 : c av ité  a p ic a le  c e n tra le ;  2 : c a v ité  a p ic a le  la té ra le ;  3 : p r ism o te s t  a u  c e n tre  d es  
la m e lle s  d e n ta ire s ;  4 ;  p é d o n c u la ire  m é d ia n ; 5 :  c a llo te s t  a p ic a l c e n tra l  fo rm a n t  lu 

c a llo s ité  a p ic a le  s im p le  a u  so m m et du  c ro cb e t; 6 ; c a tlo te s t a p ic a l la té ra l .

- - 2

i - - 3

— 4

- - 5

■ — 6

Fig, 38. — B rachysp ir i fer  carinatus (1. S chnuu),
M o rp h o lo g ie  in te rn e  sc h é m a tis é e  d 'a p rè s  le  la te x  d u  m o u le  in te rn e  du  sp é c im en  u °  544,1

( f i g u r é  P I .  V . f ig .  15).

1 : lam elle d en ta ire ; 2 : pédoncu la ire  m éd ian ; 3 : d iduc teu r accessoire; 4 : p édoncu la ire  
v en tra l; 5 : adducteu r; 6 : d iducteu r p rin c ip a l; 7 : em prein tes des côtes ra d ia ire s  t r a ­
v e rsan t le m yoglyphe; 8 : em prein tes des côtes ra d ia ire s  su r les flancs (ang ioglyphes î); 
9 : gonoglyphes; 10 : ligne card in a le  (ici courbe p a r  su ite  de la  défo rm ation  d u  latex 
p a r  o u vertu re  des valves); I l ; a réa  ven tra le ; 12 ; apophyse a rticu la ire ; 13 : b rach iophore; 
14 : lam elle ap ica le  do rsa le ; 15 : processus ca rd ina l; 16 ; b o u rre le t do rsa l; 17 : ra in u re

h y p o d e lti  d ia le .
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la base du processus cardinal, et par les petits tubercules coniques adjacents correspondant 
aux cavités apicales latérales. Dans les latex, elles sont représentées par deux toutes petites 
lam elles reliant les hrachiophores à la paroi de la valve. A nia connaissance elles n'ont jam ais 
été signalées dans l ’espèce jusqu’à présent.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  D ’après les m oules internes îles cavités 
glénoïdes, les bourrelets deltidiaux et les apophyses articulaires sont peu développés. Je n ’ai 
pas pu observer leur form e. Les cavités glénoïdes sont représentées sur les m oules internes 
par deux m inces bourrelets subcylindriques partant du processus cardinal et s’élargissant 
quelque peu vers la ligne cardinale.

4. H r a c h i o p h o r e s .  —  Les hrachiophores sont m inces et étroits, foliacés, 
prolongeant les courtes lam elles apicales dorsales. L’ensem ble crée deux petites cavités apicales. 
L’arête brachiophorienne est vive et la face notothyriale est parcourue par un bourrelet qui 
paraît être un des massifs qui donnent naissance au processus cardinal.

5. S a r c o g  1 y p h e s .

1. M y o g ly p h e s .

a) Ventral. —  Le contour du m yoglyphe ventral est peu variable et toujours piriform e. 
Les traces qu ’y ont laissé les m uscles sont rem arquablem ent conservées et parfaitem ent 
reconnaissables. Le pédonculaire m édian esl généralem ent peu élevé, long  et pointu, se 
prolongeant souvent par un m yophragm e filiform e jusqu’au diducteur principal. Les diduclcurs 
accessoires sont couverts de cotes arquées sim ples partant de l’axe du m yoglyph e et se courbant 
vers la périphérie. Les pédonculaires ventraux sont largem ent développés et portent les grosses 
côtes dichotom es et m êm e trifurquées caractéristiques. Les diducteurs principaux ont 
leur surface couverte d ’un chevelu de fines côtes paraissant adichotom es. Les adducteurs 
se reconnaissent à une bande plaie relativem ent large, à bords subparallèles qui traverse 
tout le m yoglyphe et dont l’ornem entation consiste en sillons longitudinaux quelquefois 
sinueux. Le m yoglyph e est creusé dans toute sa longueur par le sinus et les parties extrasinales 
sont parcourues par les em preintes de deux ou trois côtes radiaires.

i») Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal n ’est guère m arqué et seul un long et m ince  
m yophragm e reste visib le. Quelquefois on devine une ornem entation, m ais ce que j ’ai pu 
observer est dénué d’intérêt.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit et paraît être constitué par deux m assifs 
latéraux issus des hrachiophores et qui se seraient joints.

d) Brachiophorien. —  Les pédonculaires dorsaux n ’ont pas laissé de traces sur les parois 
notothyriales des hrachiophores.

2. Gonoglyphes.

Les gonoglyphes sont constitués dans la valve ventrale par un collier périm yoglypliique  
de cupules (soit de tubercules sur le m oule interne) d’un diam ètre d ’environ 0 ,5  m m  
et qui ont une densité de 2 à 3 par m m 2. Le collier ne paraît pas complet, et les em preintes 
s ’estom pent au niveau de l ’extrém ité des lam elles dentaires. Dans la valve dorsale, je  n’ai 
pas relevé de cupules.

3. Angioglyphes.

Les côtes radiaires ont laissé leurs em preintes dans les m oules internes des deux valves. 
J’ai signalé plus haut que ces traces traversent m êm e le m yoglyphe ventral. Faut-il voir  
dans ces « canaux » un systèm e de vascularisation P
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6. A p p a r e i l  h r a c h i a l .  —  Aucune trace.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Avant tout, je  dois signaler l'existence 
d'une espèce Spirifer  carinatus  It. R. R o v y l e v , 1900 du Carbonifère inférieur de l'Amérique 
du Nord, qui n ’a aucun rapport ni avec celle de J. S c h n u r  ni avec le genre Brachyspir ifer.  

La littérature a fourni plusieurs variétés et m utations :

ignorata  F . M a u r e r ,  1883, Em sien, Couvinien (figuré en 1889); 
latissima  11. S c u p i n ,  1900, Em sien; 
crassicosta II. S c u p i n ,  1900, Siegenien; 
s e r d e l e m i s  M . P .  P a g a n i ,  1934, Em sien.

La variété ignorata  est basée sur un contour arrondi, uii sinus et un bourrelet 
non anguleux et des côtes radiaires de profil sem i-circulaire. A m on avis, cette form e entre 
dans la variabilité de l ’espèce, elle est contem poraine du carinatus  type avec lequel je  l ’ai 
d'ailleurs trouvée. La variété latissima  est plus transverse et aurait des lam elles dentaires 
plus longues (?). De plus, la valve dorsale serait plus aplatie que dans le type. Pour ma part, 
ici encore ce serait une variation intraspécifique doublée peut-être tic déform ation pos t  m or tem .  
La variété mm-ieo-sia, caractérisée par ties côtes radiaires plus grosses et un sinus plus plat, 
m ’a paru plus individualisée dans nos collections où elle est surtout siegen ienne. Un exam en  
de spécim ens bivalves m'a m ontré l ’absence de lam elles apicales dorsales, ce qui exclut 
la form e du genre l irachyspir ifer  et la range dans le genre l lysterol ites .  Enfin, la variété 
serdelensis,  basée sur quatre individus, est caractérisée par la grosseur des côtes radiaires, 
avec des espaces intercostaux profonds, un sinus plus aplati et plus large que dans le type. 
Elle serait uii passage entre le type et crassicosta. Ne possédant pas d ’autres renseignem ents, 
la discussion reste ouverte jusqu’à plus am ple inform ation. Les autres espèces attribuées 
au genre l irachyspiri fer  et notam m ent :

ventropl icatus  G, A. C o o p e r , 1945;
palmerae  K. E. C a s t e r , 1939;
m acronotus (J. Hall , 1843);
angustus (.1. H a l l , 1857);
pedroanus  (C. F. H a r t t  in R. R a t i i h i j n , 1874);

diffèrent de carinatus  par leur contour transverse. L’espèce audaculus  (T. A. C o n r a d , 1842) 
est plus voisine et présente des form es transverses en m êm e tem ps que des formes étroites 
com parables à celles de carinatus,  sa variabilité intraspécifique est très étendue; elle en diffère  
cependant par un sinus et un bourrelet de section arrondie et non subanguleuse; de plus, 
audaculus  csl du Dévonien m oyen.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u c . —  En B elgique, l irachyspir i fer  carinatus  
(J. Schnur) apparaît au Siegenien m oyen, m ais a son développem ent m axim um  à l’Em sien  
supérieur. Il s ’éteint an Couvinien inférieur.

G i s e m e n t s .  ■— Siegenien.
Sg2. Fauvillers 8209,
SgS. Couvin 30.

Em sien.
EmS. Burg-Reuland; Couvin 16; Couvin 8711; Han-sur-Losse; Grupont 8688; Grupont 8700; M arche B 3; 

Marche 8529; Marche 8530; Marche 8531; Marche 8536; Pondrôm e 3; Rochefort 46; Rochefort 8649;
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Rochefort 8664; Rochefort 8665; Rochefort 8666; Rochefort 8668; Rochefort 8674; Rochefort 8679; 
Seloignes; Seloignes 4; Treignes; Treignes 8370; Vencim ont 7197; W eRin.

C ouvinien.
Coi.  V ireux-M olhain 3.
Coia.  Seloignes 7991; Treignes 8370«.
Co1b. Rochefort 8679.

Genre SPINELLA J. A. T a l e n t ,  1956.

G é n o t y p e :  Spinella buclianensis  J. A. Talent , 1956.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Le genre Spinella  fut découvert par J. A. Talent 
dans le Buchan Cave Lim estone, d ’âge dévonien m oyen, probablem ent couvinien, de la région  
de Victoria en Australie. Il est caractérisé par une m icrosculpture m icroépineuse et une callosité  
apicale sim ple. Il diffère donc de l lys teroli tes  par une ornem entation com parable à celle
de Spinocyrt ia,  m ais se sépare de ce dernier genre par l'absence de plaque delthyriale.
En un m ot, ce serait un Hysterol ites  avec une m icrosculpture de Spinocyrt ia.  A. F uchs 
décrit, dans son travail de 1909 (p. 63), une espèce nouvelle Spirifer  incertus  qui a 
deux affin ités, d it-il, d ’une part avec 5 . subcuspidatus  par sa m icrosculpture et d'autre part 
avec S. carinatus  dont il a la forte courbure du crochet (?) : « Man könnte sie als einen  
carinatus  m it der Skulptur des subcuspidatus  bezeichnen » (p. 63). De plus, sa répartition 
stratigraphique est étendue puisque représentée depuis les H unsrückschiefer jusque dans 
les K oblentzschichten. Spirifer  incertus  fut signalé pour la prem ière fois en Belgique par 
E. A sselbergiis et E. Maillieux en 1938 (pp. 6 et 10). E. Maillieux le découvrit dans
le S iegenien et l ’Em sien de l’Ardenne; pour ma part, il sem ble bien représenté dans
le Couvinien inférieur. Cette espèce répond à la diagnose de Spinella  et m e paraît devoir 
être classée dans ce genre.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés costulés à sinus et bourrelet lisses, avec 
lam elles dentaires m ais sans plaque delthyriale; pas de lam elles apicales dorsales; m yoglyphe  
peu ou non excavé; m icrosculpture m icroépineuse sur le plat des lam elles concentriques  
de croissance.

Spinella incerta (A. Fucus, 1909).
(PI. VI, fig. 1-120

1909. Spir ifer  incertus  A. F u c h s  in J. S p r i e s t e r s b a c h  et A. F u cu s, p. 63, pi. 10, fig . 1, 2.

D i a g n o s e .  —  Spinella atteignant une taille m oyenne, m égathyride, de contour  
transverse et aliform e ou plus étroit et subtriangulaire. Aréa ventrale de hauteur Ys de la largeur 
cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet pointu faiblem ent en surplom b. D eltid ium  inconnu. 
Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie ou subanguleuse, nettem ent lim ité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit et peu élevé, de section sem i-elliptique ou subanguleuse. Côtes 
radiaires adichotom es, de section arrondie ou subanguleuse, au nom bre de 14 à 18 par flanc, 
séparées par des espaces intercostaux larges. M icrosculpture m icroépineuse m arginale et sur 
le plat des lam elles concentriques de croissance. Lamelles dentaires courtes et peu divergentes. 
Coussinet septal. M yoglyphe ventral peu excavé.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Le contour des valves est spiriféroïde, m égathyride et très variable. 
Malgré de fréquentes déform ations heureusem ent faibles, on remarque une form e transverse

5
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et une plus étroite, ce qui fait penser à un dim orphism e et ceci paraît confirm é par l'angle 
que font entre elles les lam elles dentaires; celu i-ci est plus grand dans les individus aliform es. 
Le m atériel que nous possédons est constitué uniquem ent de m oules internes et d’em preintes 
externes, de sorte que nous n ’avons aucune idée de la structure interne du test. Les extrém ités 
cardinales sont pointues et il est possible qu’elles se prolongeaient par des m ucronations, 
m ais je n ’en ai pas retrouvé trace. Les spécim ens jeunes sont rares et ont un contour  
qui diffère peu de celui des adultes.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est m oyennem ent élevée, elle atteint une hauteur%, '

d ’environ % de la largeur cardinale. Peu courbée, avec un crochet pointu faiblem ent en 
surplom b, elle est apsacline. L’aréa dorsale est linéaire et rarement observable. Ses bords 
paraissent subparallèles.

3. D e l t i d i u m .  —  Aucune trace de cet organe conchylio logiqu e n ’a été retrouvée 
ju sq u ’à présent. D ’après ce que j ’ai pu observer, les rainures deltidialcs sont étroites, ii peine 
m arquées; les bourrelets deltidiaux, de section arrondie, sont m inces et peu développés; 
les rainures hypodeltidiales sont peu visibles et disparaissent rapidem ent sous les avancées 
du coussinet septal. L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal est m ince.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t  . —  Le sinus ventral est lisse —  je  n ’y ai relevé aucune  
tendance à la costulation — , étroit et généralem ent profond, de section arrondie, quelquefois 
subanguleuse. Il est toujours nettem ent lim ité par deux côtes bordières à peine plus larges 
que leurs voisines et laisse un profond sillon dans le m yoglyphe. Le bourrelet dorsal est 
égalem ent lisse, étroit m ais peu élevé, généralem ent de section arrondie sem i-elliptique, 
quelquefois subanguleuse. Il est nettem ent lim ité par des sillons intercostaux norm aux. 
La languette sinale est courte et arrondie, peu développée.

#
5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotom es, 

de section généralem ent arrondie, plus rarem ent subanguleuse, séparées par des espaces 
intercostaux larges. Lorsqu’on com pare les Formes I avec les Form es II, on rem arque que 
dans beaucoup de cas le nom bre de côtes radiaires paraît sensiblem ent plus élevé dans 
la seconde que dans la prem ière. En réalité le nom bre de côtes par flanc reste le m êm e  
m ais l’étalem ent, qui se m anifeste dans la Form e 1 à cause de son contour transverse, d im inue  
la densité des côtes et en change l’aspect. Les côtes radiaires sont m arquées sur le m oule  
interne principalem ent près du bord m arginal, m ais en lum ière rasante, elles apparaissent 
parfois ju sq u ’au voisinage du crochet. Les deux bordières du sinus cl une adjacente rem ontent 
jusque dans le som m et du m yoglyphe ventral. Les lam elles concentriques de croissance se 
relèvent assez fréquem m ent en chevrons, mais ceux-ci sont sensiblem ent m oins prononcés 
que dans Spinocyrt ia  subcuspidata  et généralem ent beaucoup plus serrés que dans l lys terol ites  
hystericus.  Dans le prem ier cas, une confusion est possible et il est nécessaire de vérifier  
la présence ou l ’absence de plaque delthyriale sur le m oule interne pour séparer les espèces. 
Dans le second cas, la m icrosculpture sert de m oyen discrim inatoire.

6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des m icroépines situées 
non seulem ent sur le bord m arginal des lam elles concentriques de croissance, niais aussi 
sur le plat de ces dernières. La disposition des m icroépines est subradiaire et irrégulièrem ent 
en quinconce. Très fine, la m icrosculpture est rarem ent conservée; cependant un exam en  
attentif des em preintes externes fait apparaître des granulations caractéristiques qui constituent 
un adjuvant utile aux déterm inations. Les hases d’épines, d ’un diam ètre d ’environ 0 ,05  nun.
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ont un prolongem ent subcylindrique enfoncé dans la lam elle concentrique de croissance. 
Leur arrangem ent donne l'im pression de m icrocostules subradiaires sur lesquelles les épines 
sont réparties irrégulièrem ent. Cette disposition est celle qu’on observe dans le sinus. 
Sur les côtes radiaires, les bases paraissent un peu plus grosses et m arginales.

b) Sur l'aréa. —  Les em preintes externes de l ’aréa ventrale n ’ont fourni que des traces 
de costules longitudinales et transversales. Ces dernières sont trop confuses pour être 
décrites.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Coussinet septal. —  Le coussinet septal est nettem ent caractérisé : le fond de 

la cavité apicale centrale est colm até par l ’épaississem ent en coussin des parois des lam elles 
dentaires. Celles-ci finissent par se toucher et se souder en form ant le sillon m édian qui 
se traduit par une arete vive m édiane sur le m oule interne.

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont exlrasinales, généralem ent courtes 
et épaisses à leur base. Alors qu’elles sont quelque peu divergentes dans les Form es I, 
elles restent subparallèles dans les Form es II. Leurs extrém ités ont une tendance à se recourber 
légèrem ent, enserrant le m yoglyphe.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Il n ’y a pas de lam elles apicales 
dorsales. Cependant, j ’ai cru remarquer que dans quelques individus, toujours réduits 
à l’état de m oules internes, la base du processus cardinal paraît avoir des échancrures, 
m ais elles sont si petites et si peu dém onstratives qu’il vaut m ieux ne pas en tenir com pte.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Aucune n ’a été conservée. Cependant, 
d’après les bourrelets deltidiaux et les cavités glénoïdes, elles devaient être petites et fragiles.

4. B r a c  h i o p  h o r e s .  —  D ’après le latex pris sur le m oule interne de la valve 
dorsale n° 5456, les hrachiophores sont peu développés, m inces, avec des arêtes brachio- 
phoriennes tranchantes et des cavités glénoïdes étroites et peu profondes, un peu évasées. 
Les parois notothyriales portent un bourrelet qui se prolonge dans le processus cardinal.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral de contour piriform e est généralem ent petit 
et ne s’excavc que dans les Formes I au stade adulte. Les em preintes des m uscles sont 
m al conservées, m ais j'y ai reconnu le pédonculaire m édian, en général très développé, 
les adducteurs représentés par une bande large au m ilieu  de laquelle on voit quelquefois 
un sillon médian qui rem place le m yophragm e, et enfin  les diducteurs principaux avec 
leur fin chevelu. Les pédonculaires ventraux portent de grosses côtes, m ais vu leur m auvaise 
conservation, ils ne m éritent pas de description. Le m yoglyphe est bordé par les em preintes de 
deux côtes radiaires proches du sinus et creusé par le sillon du sinus ventral.

b) Dorsal. •—  Les em preintes du m yoglyphe dorsal sont mal conservées cl peu 
m arquées. Elles sont traversées par un m yophragm e assez élevé, m ais arrondi, qui s’avance 
presque jusqu'aux % de la longueur des adducteurs antérieurs. Ceux-ci sont parcourus par 
des costules radiaires rarement perceptibles, et lim ités par deux côtes qui sont les bords
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des adducteurs postérieurs. A l ’angle de ces cotes et du m yophragm e on devine de part 
et d ’autre un espace lisse de contour elliptique. Les adducteurs postérieurs portent vers le liant 
une grosse côte courbe.

____ 8

L.. 2

__ 3

 4

6 ----

7  J!

Fie. 39. — Spinella  incerta  (A. Fuchs),
M yographie v en tra le  schém atisée d 'ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : lam elle  den ta ire  épaisse à la  base; 2 : pédoncu la ire  m éd ian ; 3 : d id u c teu r accessoire; 
4 : m yophragm e; 5 : sillon  m éd ian  des adducteu rs; 6 : pédoncu la ire  v en tra l; 7 : d iduc teu r

p rinc ipa l; 8 : coussinet septal.

Fig. 40. — Spinella  incerta  (A. F uchs).
M yographie dorsa le  schém atisée d 'a p rè s  p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : grosse côte de l ’ad duc teu r postérieu r; 2 : espace ovale  lisse; 3 : côte bord ière  de 
l 'ad d u c teu r an té r ieu r; 4 : m yophragm e; 5 r costu les de l 'ad d u c teu r an té rieu r.
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c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est pelit et peu en saillie sur la paroi 
de la valve dorsale. 11 a pour origine deux m assifs form ant des bourrelets sur la face 
notothyriale des hrachiophores (voir J. A. T a l e n t , 1 9 5 6 ,  p. 2 4 ,  fig . M). Sa face notothyriale  
est divisée en fines lam elles, attaches des diducteurs.

Fie. 41. — Spinella  incerta  (A. F u c h s ) . 
M icrosculpture schém atisée.

d) Brachiophoriens. —  Les creux observés sur la face notothyriale des hrachiophores 
correspondent peut-être aux em preintes des pédonculaires dorsaux, mais ceci n ’est pas 
dém ontré.

2. G onoglyphcs.

Quelques individus de la Form e I, à m yoglyphe ventral un peu excavé, ont un collier  
périm yoglyphique de cupules (soit de tubercules arrondis et coniques sur le m oule interne). 
Ces em preintes sont toujours faibles, rares et leur densité peut être évaluée à 2 ou 3 par m m 2. 
La valve dorsale ne paraît pas porter ces em preintes.

3. A ngioglyphcs.

En dehors des em preintes de côtes radiaires sur la paroi interne des valves, je n ’ai 
relevé aucune trace de vascularisation.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Spinella incerta peut être facilem ent confondue
avec :

a) l irachyspiri fer carinatus  (J. S c i i n u r )  dont elle diffère par la m icrosculpture, l ’absence 
de lam elles apicales dorsales et par un sinus arrondi (bien que ce caractère ne soit pas absolu);

h) l lys terol ites  hystericus  E. S c h l o t i i e i m  dont e l l e  se sépare par la m icrosculpture, 
des chevrons m oins prononcés et un nom bre plus élevé de côtes radiaires;



68 A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFERIDAE DU DEVON I EN DE LA BELGIQUE

c) Spinocyrt ia  subcuspidata  (J. S c i i n u r ) dont elle s’élo igne par l ’absence de plaque 
delthyriale, par la m icrosculpture qui bien que voisine présente cependant des différences, 
par la hauteur m oins élevée de l ’aréa et par conséquent une form e m oins pyram idale.

Spinella incerta  diffère de l lys terol ites  crassicostatus  (11. S c u p i n ) par le nom bre plus 
élevé de eûtes radiaires et des espèces australiennes buchanensis  .T. A. T a l e n t , buchanensis
scissura J. A. T a l e n t , buchanensis phil ipi  J. A. T a l e n t ,  m aga  J. A. T a l e n t  par son contour,
le nom bre de eûtes radiaires et sa form e générale.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p l i i q u e .  —  Spinella incerta  apparaît en Belgique
à l’Em sien inférieur et s’éteint au Couvinien inférieur. Elle paraît rare partout. En A llem agne, 
elle apparaît déjà au Siegenien où d’après A. Fucus (1915, p. 24) elle serait « liaüfig  bank­
bildend ». Les spécim ens siegeniens signalés par E. M a i l l i e u x  (1941, p. 48) sont incom plets 
et indéterm inables.

G i s e m e n t s .  —  Em sien.
Emi.  Burg-Reuland 1.
E vita .  Couvin 8697; Grupont 8684.
EmS.  Rochefort 8650.
Em3. Couvin 89; Couvin 8711; Grupont 8543b“; Grupont 8700; Marche 7919 (B 3); Marche 8531; 

Marche 8537; Olloy 49; Pondrôm e 3; Rochefort 27; Rochefort 46; Rochefort 8649; Rochefort 8665; 
Rochefort 8668; Rochefort 8674; Rochefort 8679 (11); Treignes.

Couvinicn.

C oi.  Chênée 5381.
Coia.  Rochefort 31 (1); Rochefort 8678; Treignes 8370«.
Co1b. Grupont 8662; Rochefort 8679 (5); Rochefort 8679 (6).

Genre HYSTEROLITES E. S c h l o t h e i m ,  1820.

G é n o t y p e :  l lys teroli tes  hystericus  E. S c h l o t h e i m , 1820.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  l lys teroli tes  est un genre très ancien et qui à l’orig ine  
com prenait les espèces v u lcan us  ( =  S ch izophora) ,  paradoxus  ( =  Euryspiri fer)  et hystericus  
( =  l lys terol i tes ) . L’absence de description et l ’im précision du dessin n’ont pas m anqué 
d'am ener d ’inévitables confusions (voir à ce sujet F. B é c l a r d , 1895, pp. 148 et su iv ., 
E. M a i l l i e u x , 1910, p. 330 et 1931, p. 39). Déjà en 1877, AV. II. D a l l  restreignit l ’attribution  
du genre au groupe de Spirifer  hystericus.  En 1932, W . P a e c k e l m a n n  (p. 34), après 
discussion, réunit dans l lysterol i tes  les genres Acrospir ifer , l irachyspir ifer,  Euryspiri fer  et 
Paraspirifer,  reconnus aujourd’hui com m e autonom es. La diagnose de l lysterol i tes  qu’il donne  
d’après son tableau, page 59, doit être m odifiée quelque peu dans son interprétation. 
Ainsi, le « m edianseptum  » ventral est en réalité un  m yophragm e parfois un peu plus élevé  
que la m oyenne mais qui n ’atteint jam ais les proportions d’une lam e. Une form ation identique  
existe dans la valve dorsale. Enfin, la callosité apicale est sim ple ou en coussinet septal 
et il n ’y a pas de lam elles apicales dorsales.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  imperforés costules, à sinus et bourrelet lisses, lam elles 
dentaires avec callosité apicale sim ple ou coussinet septal. Pas de lam elles apicales dorsales. 
Microsculpture m icroépineuse m arginale. M yoglyphes peu ou non excavés.
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R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  l lysterol ites  peut, aisém ent se confondre avec 
Brachyspiri fer  qui n ’en diffère que par la présence de lam elles apicales dorsales et par 
une m icrosculpture composée des m êm es élém ents m ais plus fins. Spinella,  genre égalem ent 
très voisin, n'en diffère que par la m icrosculpture.

llysterolites hystericus E. S c h l o t h e i m , 1820.
(PI. VI, fig . 13-27.)

1820. llysterolites h y s t e r i c u s  E. S c h lo t h e im ,  p. 249, pi. 29, fig. 1, a, b.

D i a g n o s e .  —  l lys terol ites  atteignant rarem ent une taille m oyenne, équi- ou m éga- 
Lhyride. Contour aliform e ou plus étroit, subpenlagonal. Aréa ventrale élevée, environ % de 
la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet droit, pointu, non en surplom b sur l ’aréa. 
Deltidium  inconnu jusqu’à présent. Sinus ventral lisse, étroit et profond, nettem ent lim ité, 
de section subangulcuse. Bourrelet dorsal lisse, étroit et élevé, nettem ent lim ité, de section

3 2 1 4

Fie . -12. — Hyslerolites hystericus  K. S c h lo th e im .
Schém a d 'u u  m oule In terne v en tra l d ’ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus, 

t : pédoncula ire  m éd ian ; 2 : lam elle den ta ire ; 3 ; cav ité  apica le  la té ra le ; 4 : d iducteu r 
accessoire; 5 : m yophragm e; G : gonoglyphes; 7 : ang ioglyphes; 8 ; adducteurs.

subangolense. Côtes radiaires adichotom es subanguleuses, au nom bre de 8 à 10 par flanc. 
Microsculpture m icroépineuse m arginale sur lam elles concentriques de croissance en chevrons 
réguliers. Lamelles dentaires courtes, extrasinales, peu divergentes, avec callosité apicale 
sim ple, M yoglyphes non ou peu excaves.

D e s c r i p t i o n  .

1.  V a l v e s .  —  Les représentants de hystericus  sont m al conservés dans le Dévonien  
de Belgique. Ils sont ou aplatis et déform és dans les schistes ou réduits à l ’état de m oules 
internes dans les grauwaekes. Les valves sont presque toujours séparées et les coquilles sont 
de petite taille, atteignant rarement une taille m oyenne. Elles sont équi- ou rnégathyrides 
avec une tendance au dim orphism e. On constate, en effet, la présence de coquilles aliform es 
et d ’autres (dus étroites, dont le contour devient subpentagonal et la valve ventrale
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un peu pyram idale, ce qui la rapproche de Spinocyrtia  subcuspidata  (J. S c h n u r ) .  Je n ’ai 
constaté aucune m ucronation aux extrém ités cardinales qui sont d'ailleurs rarement observaldes. 
La valve ventrale est plus profonde que la dorsale dont la courbure est faible, ce qui dans 
certains cas lui donne un aspect operculaire.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée et atteint une hauteur déroulée égale à 
environ % de la largeur cardinale. Elle est apsacline et peu courbée, avec un crochet droit 
et pointu m ais non en surplom b. L’aréa dorsale est basse, linéaire et rarement observable.

3. D e l t i d i u m .  —  Malgré de m ultiples recherches, je  ne suis pas parvenu à 
retrouver des fragm ents du deltid ium . Le latex de l’em preinte externe n° 5458 sem ble 
porter des lam elles deltidiales, m ais leurs restes sont trop incertains pour pouvoir en tenir 
com pte. Aucun renseignem ent sur les bourrelets deltidiaux, les rainures deltidiales et 
hypodeltidiales.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, toujours étroit et profond, 
de section subanguleuse. 11 est nettem ent lim ité par deux côtes bordières à peine plus grosses 
que les autres et apparaît très près du crochet. Dans les m oules internes il creuse le m yoglyphe  
ventral d’un profond sillon . Le bourrelet dorsal est élevé et étroit, lisse, de section subanguleuse  
et nettem ent lim ité par des sillons bordiers d ’une largeur égale ¡'i celle d’un espace intercostal. 
La languette sinale est peu développée et de contour variable, de sem i-elliptique à sem i- 
circulaire.

5. M a c r o s c u 1 p I u r e . —  Les flancs sont garnis chacun de 8 à 10 côtes radiaires 
adichotom es, subanguleuses, séparées par des espaces intercostaux qui paraissent larges m ais 
qui en réalité ne le sont pas plus que les côtes adjacentes. Dans les m oules internes, les côtes 
sont m arquées sur presque toute leur longueur et les deux prem ières de part et d ’autre 
du sinus affectent le m yoglyphe ventral. Les lam elles concentriques de croissance, régu liè­
rem ent espacées, relèvent quelque peu leur bord m arginal en chevrons. Leur largeur, bien 
que variable, m esurée sur plusieurs individus, est de l ’ordre de 0 ,5  m m . Ce caractère 
si typique de l ’espèce constitue un adjuvant précieux à la déterm ination. Il ne faut cependant 
pas le confondre avec l ’ornem entation de l lys terol i tes crassicostatus  (H. S c u p i n )  dont 
les chevrons sont beaucoup [»lus rapprochés et plus fins, m oins réguliers.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  Le bord m arginal des lam elles concentriques de croissance est 

garni de bases d’épines cylindriques d ’un diam ètre de 0 ,05  m m  et qui se prolongent quelque  
peu dans la lam elle. La m icrosculpture est rarement conservée et ce n ’est que sporadiquem ent 
qu’un latex reproduit quelques bases d ’épines. A en juger par les fragm ents d’épines qui 
dépassent la lam elle, elles devaient être longues et recouvrir peut-être la lam elle suivante. 
L'aspect du vivant devait être sensiblem ent différent de ce qui nous en reste.

b) Sur l’aréa. —  Les latex pris sur des m oules internes m ontrent nettem ent une aréa 
ventrale transversalem ent m icrocostulée, m ais le détail de leur structure est confus et ne 
m érite pas une description.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Callosité apicale sim ple. —  La cavité apicale centrale reste ouverte et ne se colm ate 

que très lentem ent par apport de callotest sur la paroi de la valve et non sur les lam elles 
dentaires.
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Fie. 43. — l lysteroli tes hystericus  E. Schlotheim .
M orphologie dorsale in te rn e  schém atisée d ’ap rès un la tex  du spécim en n° 5459. 

i : p rocessus ca rd ina l; 2 : m assif ca llo testa ire  du p rocessus card ina l; 3 : cavité g lénoïde; 
i  : m yophragm e; 5 ; surface  p lane  (m yoglyphe du pédoncu la ire  dorsal); 6 ; grosse côte

de l’adduc teu r postérieur.

F ig. 44. — Hysleroliles hystericus  E. S chlotheim . 
M icrosculpture schém atisée.

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont m inces, courtes et ex I ras i nales. 
Vues sur le latex pris sur des m oules internes de spécim ens bivalves, elles apparaissent peu 
développées avec un arc basai profond, ne laissant sous le plateau cardinal qu’un épaississem ent 
qu’on pourrait qualifier de carènes delthyriales si une lam e foliacée ne les reliait à la paroi 
de la valve. Elles sont peu divergentes, se recourbent pour enserrer le m yoglyphe.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes,

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observables. D ’après les cavités 
glénoïdes qui sont étroites et profondes, elles devaient être petites mais solidem ent serties.

4. B r a c h  i o p h o r e s  . —  D ’après les latex, ils sont peu développés, en form e de 
spatule et appliqués directem ent à la paroi de la valve sans lam elles apicales dorsales. 
L’arête brachiophorienne élevée est suivie d’une cavité glénoïde conique. La face notothyriale  
porte un bourrelet qui constitue un des m assifs callotestaires du processus cardinal.
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5 . S a r c  o  g  1 y  p h  e s .

1. M yoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est petit, non excavé, de contour piriform e. 
Les em preintes laissées par les m uscles sont rares et douteuses, je  n ’y ai relevé que le pédon­
culaire m édian, assez fort, su ivi d ’un long m yophragm e filiform e, ainsi que les traces 
des adducteurs. Un m oule interne porte des costules correspondant aux diducteurs accessoires. 
Le m yoglyphe ventral est creusé du profond sillon sinal et porte de part et d’autre de celui-ci 
la marque d'une paire de côtes radiaires.

b) Dorsal. —  En dehors d ’un long m yophragm e filiform e, les adducteurs postérieurs 
seuls ont laissé la trace de leur grosse côte arquée sur un m oule interne.

e) Notothyrial. —  Le processus cardinal est bien développé, issu de deux m assifs 
callotestaires visibles sur les faces nototliyriales des hrachiophores et qui se soudent pour 
se diviser ensuite en une dizaine de lam elles dont les centrales sont d ichotom es. Le processus 
cardinal serait donc originellem ent bifide.

d) Brachiophorien. —  Le pédonculaire dorsal n ’a laissé aucun m yoglyphe, bien  
que j ’aie pu observer une petite surface plate sur la face notothyriale du brachiophore  
du spécim en n° 5459, sous le m assif callotestaire.

2. Gonoglyphes.

J’ai observé sur quelques m oules internes de valves ventrales, des cupules coniques 
peu nom breuses et proportionnellem ent grandes, disposées irrégulièrem ent en quinconce et 
qui s’allongent au fur et à m esure q u ’elles s'éloignent vers le bord extérieur. Aucune trace 
sem blable n ’a été observée dans les valves dorsales.

3. Àngioglyphes.

J’ai observé sur le inouïe interne de la valve ventrale n" 5460 des costules sinueuses 
qui n'ont aucun rapport avec l ’em preinte des côtes radiaires et qu ’on pourrait considérer 
com m e faisant partie du systèm e de vascularisation. Quelques traces sem blables sont visib les  
sur la valve dorsale.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Les formes subpentagonales et à valve 
ventrale plus ou m oins pyram idale, qu’on pourrait considérer com m e des Form es II, 
se rapprochent beaucoup de Spinocyrt ia  subcuspidata  (J. S c h n u h )  et n ’en diffèrent que 
par la m icrosculpture et l’absence de plaque delthyriale. l lysterol ites  hystericus  E. S c h l o t h e i m  

diffère de II. crassicostatus  (11. Sei p i x )  par une taille généralem ent plus petite, par un nom bre  
m oins élevé de côtes et par une m icrosculpture à chevrons plus larges et régulièrem ent espacés. 
Ses m oules internes d iffèrent des spécim ens jeunes de Brachyspiri fer carinatus  (J. S c h n u r ) 

par l’absence de lam elles apicales dorsales. Hysterol ites hystericus  a été égalem ent confondu  
avec Mauispirifer gosseleti  (F. B é c l a r d )  dont il diffère par l ’absence de lam elles apicales 
dorsales, d ’un sinus dans le bourrelet et par la m icrosculpture, l lys teroli tes  hystericus  est, 
com m e on le voit, une espèce qui, à cause de ses affinités avec d’autres genres, a fait l ’objet 
de confusions nom breuses et inévitables du fait que l’espèce est, d ’une part, mal défin ie et, 
d’autre part, généralem ent fort mal conservée. La figuration étant incom plète il a été 
im possible de dresser une synonym ie valable.
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R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  l lysterol ites  hystericus est une espèce 
qui paraît exclusivem ent siegenienne en Belgique. Elle est abondante dans le Siegenien  
m oyen.

G i s e m e n t s .  —  Siegenien.
S g i .  Couvin 8724.
S g i .  Couvin 8723; Fauvillers 4; Fauvillers 6; Fauviliers 82Ü9; Grupont 8699; Harzé 4; Laroche i;

Laroche 18); Mormont-Clerheid; M ormont-Marcouray; Neufchâteuu 8449; Raint-Hubert 3 (23).

llysterolites crassicostatus (H. S c u p in ,  1900).
(Pi. v ir , «g . 1-14.)

1900. Spirifer carinatus  m ut. crassicosta  H, SCUPIN, p. 28.

D i a g n o s e .  —  l lysterol ites  pouvant atteindre une grande taille, dim orphe, équi- 
ou brachythyride. Contour aliform e ou plus étroit, g ibbeux. Aréa ventrale élevée de Va 
à Va de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet pointu, droit, non en surplom b  
sur l'aréa. D eltidium  inconnu jusqu’à présent. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section  
subanguleuse ou arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse et élevé, de section  
subanguleuse ou arrondie, nettem ent lim ité. Cotes radiaires élevées, subanguleuses, adicho- 
tomes, au nom bre de 10 à 12 par flanc. Microsculpture m icroépineuse m arginale sur chevrons 
réguliers et étroits. Lamelles dentaires épaisses, extrasinales, subparallèles avec callosité apicale 
sim ple ou coussinet septal. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Le m atériel se présente sous forme de m oules internes dans 
la g  rauw a eke et de quelques spécim ens extraits des calcaires non dissous. Les déform ations 
post  m or te m  sont fréquentes. L’espèce atteint parfois une grande taille, m ais la m ajorité 
des individus sont de taille m oyenne. On y remarque deux Form es, l'une aliform e et l ’autre 
plus étroite m ais toujours équithyride ou brachythyride. Les individus de petite taille, dont 
la longueur de la valve ventrale (Lvv) est d’environ 10 m m , accusent déjà une différence  
notable dans le contour. D’après les lam elles concentriques de croissance, les Formes se 
sépareraient très tôt et se m aintiendraient jusque dans les stades gérontiques. Aucune m ucro- 
nation cardinale n’a été observée. Aucune coupe structurale n ’a pu être taillée dans le test, 
tout étant recrislallisé de sorte que sa com position reste inconnue.

2. A r é a .  —- L’aréa ventrale peu courbée, apsacline, est élevée d’environ Va de 
la largeur cardinale. Cependant dans les Form es II, elle peut atteindre la m oitié de cette largeur. 
Le crochet est droit et non en surplom b sur l'aréa. L’aréa dorsale est relativem ent large 
et bien développée, au m oins d’après le spécim en n° 5470.

3. D e l  I i d i u m .  —  Malgré plusieurs essais de dégagem ent du plateau cardinal, 
aucune trace de deltidium  n ’a été découverte jusqu’à présent. Il nous est donc im possible  
de dire si le delthyrium  était fermé com plètem ent ou partiellem ent par des lam elles deltidiales. 
Les latex pris sur les m oules internes n°* 5466 et 5467, ainsi que les spécim ens dégagés 
sem blent avoir un foram en subm ésothyride situé à l'extrêm e pointe du crochet. M ne s ’agit 
évidem m ent que d’une sim ple observation qui dem ande une vérification ultérieure sur 
des spécim ens m ieux conservés. Les bourrelets dellidiaux sont, rarement conservés e!, toujours 
fragm entaires. Tout au plus peut-on supposer q u ’ils  étaient m inces et bordés d'une rainure
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deltidiale étroite. Leur section ne paraît pas arrondie m ais presque triangulaire avec une face 
en surplom b dans le delthyrium  qui elle-m êm e est lim itée par une rainure hypodeltidiale  
largem ent ouverte. L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal est très peu développé.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et profond, de section  
généralem ent subanguleuse, quelquefois plus ou m oins arrondie. Le sinus est lisse et souvent

Fig. 45. — l lysteroli tes crassicostatus  (H. Scupin). 
M ic ro sc u lp tu re  sc h é m a tisée .

caréné com m e dans l i r a c h y s p i r i f e r  c a r i n a t u s  (.1. S c h n u r ) .  Dans les m oules internes il creuse 
le m yoglyphe d’un sillon profond. 11 est nettem ent lim ité par des côtes bordières non 
différenciées. Le bourrelet dorsal est étroit et élevé, de section subanguleuse, souvent caréné, 
lisse et nettem ent lim ité par des sillons non différenciés. La languette sinale n'a guère  
été conservée, mais d’après les lignes d’accroissem ent, on peut dire qu’elle est peu élevée 
et d’un contour variable, sem i-circulaire à sem i-elliptique.

5. M a c r o s c u l p l u r e .  —  Les flancs portent chacun de 10 à 12 côtes radiaires, 
adichotom es, de section subanguleuse, séparées par des espaces intercostaux larges. Dans 
les m oules internes des deux valves, les côtes sont marquées ju sq u ’au voisinage de la ligne  
cardinale. Les lam elles concentriques de croissance sont étroites, très rapprochées et assez 
régulièrem ent parallèles, en chevrons. Sensiblem ent plus fines que celles de l l y s t e r o l i t e s  
h y s t e r i c u s  E. Sciilotiieim, elles constituent un des m oyens de d iscrim ination . Elles sont 
aussi plus étroites que celles de l i r a c h y s p i r i f e r  c a r i n a t u s  (J. S c h n u r ) .

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est m icroépineuse m arginale, c ’est-à-dire 

que le bord m arginal des lam elles concentriques de croissance est garni de bases d’épines 
d’un diam ètre d ’environ 0,05 m m , cylindriques et qui se prolongent à peu près ju sq u ’à 
la lam elle précédente, ce qui donne quelquefois un aspect de m icrocostulation subradiaire.
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Cet aspect est particulièrem ent apparent dans le sinus, m ais n ’a cependant rien de com m un  
avec l’ornem entation de Mauispirifer, une sim ple comparaison suffit à faire apparaître 
la différence.

b) Sur l'aréa. —  Aucune trace de m icrocostulation n ’a été relevée jusqu’à présent.

Fig. 46. — Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin).
M yographie ven tra le  schém atisée d 'ap rè s  p lu s ieu rs  ind iv idus, m oule in terne.

1 : callosité ap ica le  sim ple; 2 : lam elle d en ta ire ; 3 : cône co rrespondan t à  une cavité 
ap ica le  la té ra le ; 4 : d id u c teu r accessoire; 5 : m yophragm e; 6 : pédoncu la ire  v en tra l;

7 : adducteu rs; 8 : d iduc teu r p rinc ipa l; 9 : pédoncu la ire  m édian.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Callosité apicale. —  En général, la cavité apicale centrale ventrale ne se colm ate  

que lentem ent par épaississem ent de la paroi de la valve, mais j ’ai constaté aussi la présence 
d’un coussinet septal dans plusieurs individus. Un fait remarquable est la profondeur et 
la con icilé  des cavités apicales latérales qui ne se colm atent que par la périphérie, ce qui donne  
lieu à un creux conique effilé se traduisant sur les m oules internes par un cène extrêm em ent 
pointu.

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont m inces à leur extrém ité m ais 
sont épaisses à leur base près du crochet. Elles sont subparallèles et extrasinales, avec 
une tendance à se recourber pour enserrer le m yoglyphe. Dans quelques spécim ens, leurs 
faces delthyriales s’épaississent pour form er un coussinet septal typique avec sillon m édian, 
c’est-à-dire avec arête m édiane dans le m oule interne. Dans les Form es I elles sont plus 
divergentes que dans les Formes II OÙ elles sont subparallèles.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  •—- Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  N’ont pu être observées, m ais d'après 
les restes décortiqués de bourrelets deltidiaux on peut déduire qu’elles devaient être peu 
développées.
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4. B r a c h i o p h o r c s ,  —  Les brachiophores soni courts el épais, puissam m ent 
soudés à la paroi de in valve. Les cavités glénoïdes soni étroites, profondes et de section  
elliptique. L'arête brachiophorienne est tranchante m ais basse et épaisse à la base. Elle est 
lim itée du côté notothyrial par un sillon assez profond provoqué par le m assif plus ou m oins 
conique et vraisem blablem ent callotestaire qui rem onte jusqu’au som m et pour y form er 
le processus cardinal. Ce sillon est ici particulièrem ent profond et individualise littéralem ent 
le processus.

F io, 47. — Hysleroiitcs crassicostatus  (M. Scurra).
Valve dorsale  schém atisée d 'ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus, 

i : p rocessus ca rd in a l; 2 : m assif callo testa ire ; 3 ; cavité g lénoïde; 4 ; a ré a  do rsa le ; 
5 : a rê te  b rach iophorienne; C : m yophragm e; 7 ; g rosse cille des adducteurs.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. M yogiyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral n ’est pas excavé, tout au plus le voit-on  
légèrem ent en saillie sur les m oules internes. Son contour varie beaucoup suivant les individus  
et il est plus arrondi et m oins allongé dans les Form es I. Il reste cependant piriform e et 
les em preintes des m uscles conservent leurs caractères propres. Grâce à une conservation  
remarquable, j ’ai pu relever le détail de l ’ornem entation. Le pédonculaire m édian est 
généralem ent bien m arqué m ais petit, avec un prolongem ent m yophragm ique m édian filiform e  
qui traverse tout le m yoglyphe. Les adducteurs qui débutent dès la base du pédonculaire  
médian s’élargissent jusqu’au m ilieu des pédonculaires ventraux pour se rétrécir graduellem ent 
jusqu’au bord du m yoglyphe. Ils sont couverts de lignes longitudinales irrégulières. 
Les diducteurs accessoires sont marqués par des costules adichotom es peu courbées partant 
des adducteurs et sc dirigeant vers le bord m arginal du m yoglyphe. Le nom bre des costules 
est variable. Les pédonculaires ventraux sont ornés de costules dichotom es ou trifurquées 
qui, partant des adducteurs, font une courbe vers le bas pour atteindre le bord du m yoglyphe. 
Les diducteurs principaux sont couverts d'un chevelu de costules plus fines, paraissant 
adichotom es m ais se m ultip liant par intercalations. La taille et la disposition de ces ornem en­
tations varient beaucoup suivant les individus. Le développem ent respectif des m uscles est 
norm al et ne ju stifie  aucun com m entaire, le m yoglyphe est, de plus, profondém ent creusé 
(sur le m oule interne) par le sillon du sinus et marqué par deux côtes radiaires qui y ont 
laissé leurs bourrelets.

b) Dorsal. —■ Le m yoglyphe dorsal est beaucoup m oins bien m arqué que le ventral, 
les em preintes d ’abord sont rares et puis réduites aux côtes des adducteurs postérieurs. 
Le contour du m yoglyphe n ’est guère discernable et aucun détail de structure n’a été relevé. 
U i i  m yophragm e bien développé descend jusqu'aux environs de la m oitié de l a  hauteur
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des adducteurs postérieurs. La présence des grosses côtes qui excavent quelque peu le m yoglyphe  
dorsal est un caractère qui ne paraît pas se présenter dans Uysterol ites  hystericus  E. S c i i l o t i i e i m  

et qui de ce fait, sans être spécifique, constitue un adjuvant pour la déterm ination de l ’espèce 
crassicostatus.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal, observé sur plusieurs individus, est bien  
développé, form é de deux m assifs callotestaires, bien individualisés par un sillon longitudinal, 
qui se jo ignent, se soudent et se divisent ensuite en lam elles adichotom es, au nom bre  
d ’une quinzaine.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace certaine.

2. Gonoglyphcs.

Quelques traces, d ’ailleurs incertaines, de tubercules sur le m oule interne ont été 
observées dans la région périm yoglyphique. Aucune trace sur la valve dorsale.

3. Angioyi y phes.

Aucune trace certaine en dehors de l ’em preinte des côtes radiai res qui se marquent 
dans les deux valves jusque dans la région périm yoglyphique.

6. A ¡i p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Uysterol ites crassicostatus  (H. S c u p i n )  fut 
à l ’orig in e  désigné par son auteur com m e variété de Brachyspiri fer carinatus  (J. S c h n u r ) .  

Les affin ités sont grandes et seul, le nom bre de côtes sert de m oyen discrim inatoire. 
Nous savons actuellem ent que Brachyspir i fer  possède des lam elles apicales dorsales qui font 
défaut dans crassicostatus,  ce qui classe l’espèce dans Uysterolites.  Uysterol ites crassicostatus  
diffère de hystericus  par la m orphologie et par la m icrosculpture com posée des m êm es élém ents, 
m ais sensiblem ent plus fine. Le nom bre de côtes radiaires paraît un peu supérieur (10 à 12 par 
flanc) et la taille est généralem ent un peu plus grande. Uysterol ites nerei  (J. B a r r a n d b )  

est très voisin , m ais s ’en sépare par un nom bre de côtes m oins élevé : 8 à 9 par flanc.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —- E n  Belgique, Uysterol ites crassicostatus  
(H. S c u p i n ) apparaît au Siegcnien m oyen et ne s’éteint qu'à l’Em sien supérieur. Il ne sem ble  
fréquent que par endroits.

G i s e m e n t s . —  Siegenien.
Sg2. Gouvin 34a\ Couvin 8723; Laroche I.
Sg3, Couvin 30.

Em sien.
E m i .  Gouvin 22; Burg-Reuland 1.
E m ia .  Couvin 231>la; Couvin 8697; Grupont 8542b1*; Grupont 8684; Olloy 50; Pondrôm e i.
E m i h. V ireux-M olhain 7.
EmS. Couvin 16; Couvin 26; Grupont 8688; Olloy 49; Rochefort 46.
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Genre EURYSPIRIFER R. W e d e k in d , 1926.

G é n o t y p e :  Terebratulites paradoxus  E. S c h l o t h e im , 1813.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Euryspir i fer  est un des quatre genres créés par 
R. W e d e k i n d  (Acrospiri fer , Brachyspir ifer,  Paraspirifer)  pour désigner le groupe paradoxus-  
speciosus,  sans préciser les caractères com m uns des espèces. Il ne fut guère utilisé et puis 
m is en synonym ie avec Uysterol ites  par W . P a e c k e l m a n n  en 1932 et tomba dans l'oubli. 
Il ne fut repris q u ’en 1947 par D. N a l i v k i n  (p. 108) m ais pour les espèces audaculus  et ali 
qui appartiennent actuellem ent au genre Brachyspiri fer  et en 1952 par M. A. R j o n s n i t z k a i a  

(p. 83) pour l ’espèce cheehiel.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  irnperforés costulés, généralem ent très aliform es, sinus 
et bourrelet lisses avec tendance à la costulation. Grosses côtes radiaires arrondies. Lamelles 
dentaires épaisses avec cavités apicales latérales colm atées et coussinet septal. M icrosculpture 
m icroépineuse m arginale. M yoglyphes fortem ent excavés.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Euryspiri fer  est un genre qui a été basé sur 
la form e extérieure ailée. A ctuellem ent on peut y ajouter d'autres caractères et notam m ent 
le coussinet septal, la m icrosculpture m icroépineuse m arginale très fine, les m yoglyphes  
excavés et l’absence de lam elles apicales dorsales, sauf dans E. intermedius.  Euryspiri fer  diffère  
d ’Acrospir ifer  par son contour et sa m icrosculpture, il se sépare de Paraspiri fer  et Brachyspiri fer  
par son contour et l’absence de lam elles apicales dorsales. Enfin, il se d istingue de Uysterol ites  
par sa form e ailée transverse, par sa m icrosculpture et par ses m yoglyphes fortem ent excavés.

Euryspirifer paradoxus (E. S c h l o t h e i m , 1813).
(PI. VIII, fig. 1-9.)

1813. Terebratulites paradoxus  E. S chlotiieim , p . 28, p i. 2, fig . 6.
1844. S p ir ifer  m acropterus  C. F. R o e m e r , p. 74, p i. 1, fig . 4.
1845. S p ir ifer  Pellico  E. A rchiac et E. V ehneuil, p. 472, p i. 15, fig . 1.
1853. Spir ifer  paradoxus  J. S c i i n u r ,  p. 30, p i. i l ,  fig . i ,  a-d.
1853. Spir ifer  arduennensis  J. S c h n u r ,  p. 31, p i. 10, fig . 2, a-d.
1856. S pirifer  m acropterus  G. et F . S andberger, p. 317, p i. 32, f ig . 1.
1884. S p ir ifer  paradoxus  L. B e u s h a u s e n ,  p. 118, p i. 6, f ig . 19.
1889. Sp ir ifer  paradoxus  var. hercyniae  C. B arr o is , p . 132, p i. 9, fig . 1.
1889. Spirifer  dunensis  E. K a y s e r ,  p. 33, p i. 15, fig . 3-5, 5a.
1889. Spir ifer  dunensis  E. K a y s e r ,  p. 100, p i. 12, f ig . 6.
1889. S pir ifer  Pellicoi  I). F . O e h l e r t ,  p. 778, fig . 2, a-d.
1900. Spir ifer  hercyniae  H. S c u p in , p. 88, pi. VIII, fig. 4, 5, ff, b.
1915. S p ir ifer  Hercyniae  var. J. S p r i e s t e r s b a c h ,  p. 21, p i. 5, fig . 9: p i. 6, fig . 1-3.
1926. S p ir ifer  paradoxus  R. W e d e k in d , p. 3, f ig . 1, a, b.
1938. Spirifer  Pellicoi P . C o m te , p. 26, p i. 2, f ig . 3-5.
1942. Spir ifer  (Acrospirifer ) paradoxtis  A . Renaud, p . 131, p i. 8, fig . 1; p i. 13, fig . 1.
1944. Spirifer  (A crospirifer) Pellicoi  D. L e M a î t r e ,  p. 56, p i. 5, fig . 19-22.

D i a g n o s e .  —  Euryspiri fer  m égathyride pouvant atteindre une grande taille. 
Contour fortem ent aliform e avec extrém ités cardinales m ucronées. Aréa ventrale basse, 
xko de la largeur cardinale, peu courbée, apsacline. Crochet droit et non en surplom b. 
Deltidium  com posé de deux lam elles dellidiales. Sinus ventral lisse ou m onocostulé avec 
tendance à la tricostulation, étroit et profond, nettem ent lim ité, de section arrondie. Bourrelet



A. VANDERCAMMEN. SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA RELGIQUE 79

dorsal étroit et élevé, lisse, de section subanguleuse. Côtes radiaires adichotom es, de section  
arrondie, au nom bre de 15 à 20 par flanc. M icrosculplure m icroépineuse m arginale sur 
lam elles concentriques rapprochées en fins chevrons. Lam elles dentaires avec coussinet septal 
et cavités apicales latérales colm atées. M yoglyphes fortem ent excavés.

D e s c r i p t i o n .

1.  V a l v e s  . —  L’espèce est de grande taille si on considère la longueur de la valve 
ventrale (Lvv) qui atteint environ 50 m m  dans les plus grands individus, m ais c’est surtout 
la largeur exceptionnelle des valves prolongées encore par des m ucronations cardinales qui

3 -------

. . . . 5

F ie . 48. — Eurysp ir i fer  paradoxus  (E. S chlotheim).
M yographie ven tra le  schém atisée d ’ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus, m oule in te rne .

1 : pédoncu la ire  m édian ; 2 : m yophragm e; 3 : d iduc teu rs  accessoires; 4 : pédoncula ire  
ven tra l; 5 : adducteu r; 6 : em placem ent du d id u c teu r p rinc ipa l avec costules onduleuses 

p én é tran t d an s le pédoncu la ire  ven tra l.

attire l’attention. Ces dernières n ’ont d ’ailleurs pas été observées ju sq u ’à leur extrém ité. 
La form e est très variable et explique la création de plusieurs espèces, les unes un peu plus 
larges, les autres un peu plus étroites, aux extrém ités cardinales plus ou m oins pointues, 
aux valves plus ou m oins bom bées (voir notam m ent F. B é c l a r d ,  1895, p .  199); m algré 
cette variabilité on remarque cependant une form e large (Forme I) et une form e plus étroite, 
à valve ventrale un peu plus bom bée (Forme II). La différenciation n ’est pas facile et pour 
ma part, il serait im prudent d ’affirm er qu’il s ’agit là du dim orphism e devenu classique. 
Les récoltes ultérieures résoudront vraisem blablem ent cette question. D ’après les quelques 
sections polies que j ’ai pu réaliser, les lam elles dentaires sont com posées de trois couches 
dont la m édiane de prism otest est de teinte grise ou légèrem ent bleuâtre. Le callotest est 
recrislallisé dans la plus grande partie de sa m asse, m ais le fibrotest externe n ’a pas été 
observé.

2. A r é a . —  L’aréa ventrale est basse et atteint une hauteur d’environ V20 de la largeur 
cardinale. Elle est peu courbée et apsacline, le crochet est droit et non en surplom b. L’aréa 
dorsale est basse, linéaire, à bords subparallèles.

6
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3. D e 1 1 i d i u m . —  Le deltidium  n ’a pas été conservé dans les spécim ens du Dévonien  
belge que j ’ai exam inés, m ais les spécim ens de l ’espèce pell icoi  ( =  paradoxus) conservés 
à l’École des Mines de Paris m ontrent une paire de lam elles deltidialcs.

Le delthyrium  est largem ent ouvert, ce qui est norm al dans les form es ailées.
Les rainures deltidiales sont étroites et profondes. Les bourrelets deltidiaux n ’apparais­

sent qu'à une certaine distance du som m et où ils sont filiform es. Ils deviennent rapidem ent

Fig. 19. — E urysp ir ifer  paradoxus  (E. S ch lo th f.im ).
M yographie do rsa le  schém atisée (incom plète) d 'a p rè s  p lu s ieu rs  ind iv idus,

m oule in terne.
1 : m yophragm e; 2 : grosse côte de l'ad d u c teu r postérieu r; 3 : ad d u c te u r an té r ieu r 

à  lim ites indécises et costu la tion  tran sversa le .

lam ellaires et s'élargissent brusquem ent pour form er une apophyse articulaire plus ou m oins 
ovoïde reposant sur un épaississem ent au plateau cardinal court et de section triangulaire. 
La rainure hypodeltidiale est largem ent ouverte et rejoint la rainure deltidiale au niveau  
de l’origine du bourrelet.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et profond, à fond piai 
lorsqu’il n ’est pas costulé, de section arrondie s’il l’est; il est nettem ent lim ité  par des eûtes 
bordières à peine plus larges que leurs voisines. Le sinus est rarem ent tout à fait lisse et 
la costulation peut être réduite à une côte m édiane dont la hauteur peut être très faible 
et ressem bler à un fond plat. En général la côte m édiane, d ’abord faible, s’élève peu à peu  
et fin it par s'accom pagner de deux côtes latérales obsolètes qui apparaissent à Lvv =  8 à 
10 m m . Le sinus creuse un profond sillon dans le m yoglyphe ventral.

Le bourrelet dorsal est élevé et subanguleux rappelant la carène de Brachyspiri fer
carinatus  (J. S c h n u r ) .  11 est lisse bien que j ’y  aie observé deux ondulations latérales très
faibles et trop incertaines pour pouvoir les considérer com m e des côtes.

La languette sinale est très variable, élevée et subtriangulaire.

5. M a c r o s c u 1 p t u r e :
o) Sur les valves. —  Les valves sont garnies de 15 à 20 côtes radiaires par flanc,

de section arrondie, quelquefois subanguleuse. Je n ’y ai relevé aucune dichotom ie. 
Leur dénom brem ent devient d ifficile  près de la ligne cardinale. Elles son! nettem ent m arquées 
dans les m oules internes des deux valves.
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Les lam elles concentriques de croissance sont mal m arquées, sauf quelques-unes qui 
sont utiles pour connaître la m orphologie des stades antérieurs. Les autres sont si fines et 
si rapprochées qu’elles font partie de la m icrosculpture.

b )  Dans le sinus. —  J’ai signalé plus haut que le sinus ventral peut être lisse, inono- 
ou tricostulé.

F ig. 50. — Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. S chlotheim ). 
M icrosculpture schém atisée.

6. M i c r o  s c u 1 p t u r e :

а) Sur les valves. —  La m icrosculpturc est constituée par de fines lam elles concentriques 
de croissance très rapprochées, au bord m arginal desquelles on peut voir de petites bases 
d ’épines arrondies d ’un diamètre d ’environ 0 ,05 m m  se prolongeant, principalem ent dans
les stades jeunes, ju squ’à la lam elle précédente, donnant à l'ensem ble un aspect de m icro-
costulation subradiaire. Sur les côtes radiaires, l’ornem entation apparaît com m e de fins  
chevrons.

б) Sur l’aréa. —  L’aréa ventrale porte les deux m icrocostulations classiques, m ais
leur conservation insuffisante n ’a perm is aucune observation de détail.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Coussinet septal. —  Les lam elles dentaires s ’accroissent par adjonction de couches  

callotestaires sur leurs parois delthy riales et il y a form ation d ’un coussinet septal. Dans le stade 
jeune, celu i-ci présente sur les m oules internes son arête caractéristique, m ais dans les stades 
ultérieurs, cette arête s ’ém ousse et s’arrondit.

b )  Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont courtes, épaisses et perdent
rapidem ent leur individualisation par colm atage des cavités apicales latérales. Celles-ci 
disparaissent très tôt et ne laissent aucune trace dans les stades éphébiques. Souvent les lam elles 
dentaires se prolongent et convergent en se recourbant pour enserrer le m yoglyphe.
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2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Déjà décrites plus haut elles sont courtes
et puissantes, ce qui a certainem ent contribué à leur conservation.

4. B r a c  h i o p  h o r e s .  —  Les brachiophores sont courts et solides avec une arête 
brachiophorienne large et arrondie et des cavités glénoïdes largem ent coniques.

11 n ’y a presque pas de face notothyriale.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. -— Le m yoglyphe ventral est fortem ent excavé par suite du colm atage  
des cavités apicales latérales. Sa structure, qui a été bien conservée, est très variable tant
dans sa form e que dans ses élém ents. J ’y ai trouvé des d ispositions différant quelque peu
du schém a classique.

Le pédonculaire m édian est très développé en épaisseur et se prolonge par une crête 
m yophragm ique élevée qui pourrait être prise pour un septum  m édian. Celle-ci descend  
ju sq u ’aux deux tiers de la hauteur du m yoglyphe. Vers le m ilieu  de celu i-ci, elle pénètre dans 
une zone subtriangulaire lisse ou faiblem ent m icrocostulée longitudinalem ent et qui s ’étend 
ju sq u ’au bord m arginal de l ’em preinte. Il s’agit là vraisem blablem ent des adducteurs. 
Les diducteurs accessoires sont parcourus par des m icrocostules adichotom es fortem ent 
courbées.

Les pédonculaires ventraux portent des m icrocostules dichotom iques.
Les diducteurs principaux ne sont guère visibles à m oins qu’il ne faille considérer 

com m e tels les quelques côtes ondulantes, assez grosses qui traversent d ’ailleurs, ce qui est 
surprenant, les côtes bifurquées du pédonculaire ventral.

L’interprétation de ces dispositions reste douteuse. Des observations répétées sur
du m eilleur m atériel pourront peut-être élucider ce problèm e.

b) Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal est beaucoup m oins m arqué que le ventral et 
les em preintes discernables sont très rares et toujours diffuses.

L’adducteur postérieur ne se reconnaît qu’à la grosse côte supérieure et l’adducteur 
antérieur est parcouru par des costules transversales de part et d ’autre d’un long m yophragm e  
filiform e.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal n ’est pas en relief m ais dans un creux situé 
au som m et du notothyrium . Il est divisé en lam elles verticales adichotom es dont le nom bre 
est très variable. Son orig ine reste obscure m algré les sections polies que j ’ai faites sur quelques 
valves dorsales à test conservé. Celui-ci est recristallisé en grande partie et les fibres qui
perm ettraient de retrouver les m assifs qui ont donné naissance au processus cardinal ont
entièrem ent disparu.

d) Brachiophoricn. —  Aucune trace.

2. Gonoglyphes.

Un large collier de cupules périm yoglyphiques entoure les m yoglyphes aussi bien 
le dorsal que le ventral. Elles ont la form e d’un cône ou d’une cuvette ovale peu profonde 
dont le diam ètre atteint jusqu’à 0 ,5  m m  et sont disposées irrégulièrem ent en quinconce. 
J’ai observé aussi que quelquefois leur profondeur est inégale et dans ce cas leur contour  
prend la forme d’un croissant creux.
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3. Angioglyphcs.

En dehors de l’em preinte de côtes sur les m oules internes, je n’ai pas relevé de traces 
assim ilables aux em preintes vasculaires.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observable.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Euryspiri fer  paradoxus  se sépare des autres 
espèces du genre dans le Dévonien belge par sa taille, sa grande largeur, le nom bre plus 
élevé de ses côtes radiaires et la tendance à la costulation sinale.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  Euryspiri fer  paradoxus  apparaît au
Siegenien m oyen, traverse tout l’Em sien pour s’éteindre au Couvinien inférieur.

G i s e m e n t s .  —  Siegenien.
Sg2. Couvin 34«; Couvin 8723; Fauvillers 6; Fauvillers 8; Fauvillers 8209; Grupont 8699a; Harzé 4 A;

Laroche i;  Laroche 18j; Mormont; Neufchâteau 8449.
Sg3.  Couvin 30.

E m sien.
E m l .  Burg-Reuland 1.
Em1a. Couvin 22; Couvin 23bl"; Couvin 8697; Givet; Grupont 8542“’; Pondrôm e 1.
E m ib .  Hotton 8549.
Em3.  Couvin 8711; Grupont 8669; Vencim ont 7198.

C ouvinien.
C oi.  V ireux-M olhain.
Coia.  Rochefort 8648; Olloy.
Coi b. Grupont 8662; Rochefort 31.
C olc.  Grupont 7234; Rochefort 8679.

Euryspirifer arduennensis (J. S c h n u r , 1853).
(PI. VIH, íig . 10-20.)

1853. Spir ifer  arduennensis  J. S c h n u r ,  p. 199, pi. 10, fig. 3, a-c (voir l ’im portant travail de G. S o l l e ,  
1953).

D i a g n o s e .  —  Euryspiri fer  m égathyride atteignant une taille m oyenne. Contour 
large, aliform e ou plus étroit et gibbeux, avec extrém ités cardinales m ucronées. Aréa ventrale 
de hauteur variable, à %e de la largeur cardinale, apsacline, peu courbée. Crochet pointu, 
courbé, non en surplom b. D eltid ium  inconnu. Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section  
arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, de form e variable ou subanguleux. 
Côtes radiaires adichotom es, arrondies, au nom bre de 8 à 10 par flanc. Microsculpture m icro­
épineuse m arginale sur chevrons régulièrem ent distants. Lamelles dentaires avec coussinet 
septal, pas de cavités apicales ventrales latérales. M yoglyphes fortem ent excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Dans son travail de 1953, G. S o l l e  a divisé l ’espèce en trois sous- 
espèces : arduennensis  (J. S c h n u r ) ,  latistriatus  ( F .  D r e v e r m a n n )  et antecedens  (W . F r a n k ) 

qui sont très voisines et que je  n ’ai pas pu distinguer dans le m atériel de Belgique. Le contour  
et la form e générale sont très variables, mais on y remarque cependant, d ’une part, 
des spécim ens aliform es (Forme I) et d’autres plus étroits et plus ou m oins gibbeux (Forme II).
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Les extrém ités cardinales sont pointues et se prolongeaient vraisem blablem ent par des m ucro- 
nalions qui, trop délicates, n ’ont pas été conservées. La m égathyridie est générale et nette 
m êm e dans les spécim ens de Forme II.

2. A r é a . —  L’aréa ventrale est de hauteur variable, élevée à de la largeur 
cardinale dans les Form es I, elle n ’atteint que Vie de cette largeur dans les Formes IL 
Elle est toujours peu courbée, apsacline et le crochet pointu n ’est pas en surplom b.

L’aréa dorsale est basse, linéaire, à bords subparallèles. Elle est d’ailleurs rarem ent 
visible.

i

F ig, 51. — E urysp ir ifer  arduennensis  (J. S chnur).
M yographie schém atisée rl’uprès p lu s ieu rs  ind iv idus, m oule In terne.

! : pédoncula ire  m édian ; 2 : d iduc teu r accessoire; 3 : p édoncu la ire  ven tra l; 4 : adducteu r;
5 : em placem ent du  d iduc teu r p rinc ipa l; 6 : p li long itud inal; 7 : m yophragm e;

8 : gonoglyphes.

3. D e  I t  i d  i u m .  —  Un seul individu (n° 5480) m ontre un reste qui peut être 
com paré à un deltid ium . Les détails de structure ont disparu et ne perm ettent pas une  
description.

D'après les latex, le bourrelet deltidial est de section subtriangulaire et très court, 
situé entre une rainure deltidiale étroite et profonde et une rainure hypodeltidiale largem ent 
ouverte.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, étroit et généralem ent 
profond, de section le plus souvent arrondie avec quelquefois un fond plus ou m oins plat. 
Il est nettem ent lim ité par des côtes bordières à peine plus grosses que leur voisine. Le sillon  
qu’il laisse dans le m yoglyphe ventral est faible.

Le bourrelet dorsal est très variable en dim ensions et en form e. 11 est quelquefois  
étroit et assez élevé, arrondi ou subanguleux, toujours nettem ent lim ité et lisse.

La languette sinale est très variable et sa form e dépend de celle du bourrelet.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les côtes radiaires sont arrondies, adichotom es, 
au nom bre de 8 à 10 par flanc. Les 5 à 6 prem ières sont bien m arquées tandis que les suivantes 
sont sensiblem ent plus fines et leur dénom brem ent est plus délicat. Leur largeur varie beaucoup 
suivant les individus. Les lam elles concentriques de croissance ont le bord m arginal légèrem ent 
relevé et bien que régulièrem ent distantes, elles ne prennent cependant pas l’aspect de chevrons 
squam eux.
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6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est m icroépineuse m arginale. Les m icroépines, 

d’un diamètre d’environ 0 ,05 m m , sont serrées les unes contre les autres. Elles se prolongent

Fig. 52. — Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r) . 
M i c r o s c u l p t u r e  s c h é m a t i s é e .

ju sq u ’à la lam elle concentrique précédente et donnent l’im pression d'une ornem entation  
très fine. Celte m icrosculpture est particulière à l'espèce arduennensis et constitue un excellent 
adjuvant pour la déterm ination.

1>) Sur l’aréa. —  Des traces de m icrocostidation transversale ont été observées sur 
plusieurs individus, m ais le détail de structure est insuffisant pour être décrit.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Coussinet septal. —  Les lam elles dentaires s’épaississent par leurs flancs et form ent, 
d ’une part, un coussinet scptal avec une arête typique observable sur les m oules internes et, 
d’autre part, des callosités apicales latérales qui colm atent très vite les cavités, ce qui a pour 
effet d’excaver fortem ent le m yoglyphe ventral.
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b) Lam elles dentaires. —  Elles sont courtes et perdent leur individualisation par 
suite du colm atage des cavités apicales latérales. Faiblem ent divergentes, elles se courbent 
pour enserrer le m yoglyphe ventral. Elles apparaissent m ieux dans les Form es II. Leur arc 
basai est lam ellaire.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Observées sur des latex, les apophyses 
articulaires sont constituées par un prolongem ent discoïde d’un court bourrelet dcltidial. 
L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal est peu développé.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Pour autant que j ’aie pu les observer sur latex, les brachio- 
phores sont petits et peu développés. L’arête brachiophorienne est droite et tranchante. 
Les cavités glénoïdes sont coniques, étroites et profondes. Dans le spécim en n ” 5481, on voit 
sur la face notothyriale les bases des cruras.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Fortem ent excavé, le m yoglyphe ventral est piriform e et bien développé. 
Son ornem entation varie beaucoup suivant les individus, m ais on y retrouve les m êm es  
élém ents classiques. Le pédonculaire m édian est très petit, souvent réduit à une pointe qui 
se prolonge en m yophragm e filiform e jusque dans les adducteurs. Ceux-ci sont fixés dans 
une bande étroite souvent m al défin ie, com m ençant au tiers de la longueur du m yoglyphe.

Les diducteurs accessoires n ’ont guère laissé de traces et le chevelu des diducteurs 
principaux paraît remplacé par des m icrocostules, plus ou m oins parallèles au m yophragm e, 
qui passent jusque dans les m icrocostules courbées et bifides du pédonculaire ventral.

Les latex m ontrent deux sillons, quelquefois quatre, qui sem blent prolonger les côtes 
bordières, m ais la connexion est souvent douteuse.

b) Dorsal. ■—  Le m yoglyphe dorsal est égalem ent excavé m ais m oins que le ventral. 
Un m yophragm e filiform e sépare deux m assifs correspondant aux grosses côtes m arginales  
îles adducteurs postérieurs. Les adducteurs n ’ont laissé que des traces diffuses qui ne sont pas 
à décrire.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est situé dans une fossette quelquefois profonde  
sous le crochet dorsal, les m assifs qui pourraient lui avoir donné naissance sont restés 
indiscernables.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace.

2. Gonoglyphes.

Le collier de cupules périm yoglyphiques est étendu et occupe principalem ent la région  
colm atée des cavités apicales. Elles sont larges, coniques et irrégulièrem ent en quinconce.

Au-delà des cavités latérales colm atées, les cupules s’allongent et sem blent passer à 
des em preintes vasculaires. La valve dorsale ne paraît pas porter de cupules.

3. Angioglyphcs.

Les m oules internes, lorsqu’ils sont bien conservés, m ontrent des costules sur les flancs 
des côtes radiaires correspondant en réalité à des sillons qui peuvent être considérés com m e  
des em preintes vasculaires. Ces sillons font suite aux cupules allongées q u ’on remarque à 
la lim ite des cavités apicales latérales. Je n ’ai vu aucune trace sur la valve dorsale.
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6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observable.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Euryspiri fer  arduennensis  (J. S c h n u r )  diffère 
des autres espèces du genre par sa form e et sa m icrosculpture. U se sépare de E. paradoxus  
(E. S c h l o t h e i m )  par un nom bre m oindre de côtes radiaires et par l ’absence de côtes sinales. 
Il s ’élo igne de E. s upraspec io sa  (F. L o t z e )  par sa form e et sa m icrosculpture et enfin  de
E. in termedius  (E. S c i i l o t i i e i m )  par un nom bre sensiblem ent plus élevé de côtes radiaires 
et par sa form e plus large.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Euryspiri fer  arduennensis  (J. S c h n u r )  

apparaît au Siegenien m oyen (d’après trois spécim ens des Quartzophyllades de Longlier) 
et traverse tout l’Em sien qu ’il ne sem ble pas dépasser.

G i s e m e n t s .  —  S iegen ien .
Sg2. Fauvillers 8209.
Sg3. Couvin 30.

Em sien.
E m i .  Burg-Reuland.
E m ia .  Couvin 22; Couvin 23bl‘; Couvin 8697; Givet; Grupont 8542b,‘; Hotton 8555; M acquenoise 8268. 
Em 3.  Couvin 16; Couvin 26; Couvin 8364 (19); Couvin 8711; Grupont 8544”1'; Grupont 8688; Marche 8536; 

Olloy 49; Olloy 8369; Pondrôm e 3; Seloignes 4; Treignes; V encim ont 7198.

Euryspirifer su p rasp ec io sa  (F. L o t z e ,  1928).
(PI. IX. fig. 1-11.)

1928. S p ir ifer  s u p ra sp e c io sa  F. Lotze, p. 87, pi. 2, fig. 5 et 6 (voir l ’im portant travail de G. S o lle ,  
1953).

D i a g n o s e .  —  Euryspiri fer  très polym orphe, atteignant une grande taille, m éga- 
thyride, aliform e, m ucroné. Aréa ventrale basse, Vio de la largeur cardinale, courbée, apsacline. 
Crochet pointu, courbé, en surplom b sur l'aréa. D eltidium  et lam elles chilid iales présents. 
Sinus ventral lisse, étroit, peu profond, de section arrondie, bien lim ité. Bourrelet dorsal 
lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, nettem ent lim ité. Côtes radiaires peu élevées, 
arrondies, adichotom es, au nom bre de 8 à 10 par flanc dont 5 grosses. Microsculpture 
m icroépineuse m arginale faiblem ent lam elleuse en chevrons. Lamelles dentaires avec coussinet 
scptal. M yoglyphes excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est très polym orphe m ais toujours reconnaissable à ses 
grosses côtes arrondies. Les déform ations et les défonccm enls avec bris des bords m arginaux  
sont fréquents dans certains gisem ents et altèrent de ce fait la physionom ie de la coquille. 
Celle-ci peut atteindre une grande taille, bien que la m ajorité des individus soit de taille  
m oyenne. Elle est aliform e, toujours m égathyride avec des extrém ités cardinales pointues 
qui devaient se term iner par de longues m ucronations.

D ’après ce que j ’ai pu observer, il sem ble qu’à côté de form es larges (Forme I) il existe  
aussi des form es plus étroites et plus gibbeuses (Formes II) qui font penser à un dim orphism e. 
La m auvaise conservation et un nom bre insuffisant d’individus ne permet pas de vérifier  
cette assertion.
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Le test est com posé de trois couches ainsi que le dém ontrent les sections polies effectuées 
dans la région du crochet de quelques spécim ens, m ais il est souvent recristallisé et ne perm et 
pas de suivre le développem ent des couches.

1 mm

Fio. 53. —  Eurysp irifer  supraspeciosaj$ (F. L o tze).
Vue de la  région du crochet du  spécim en n® 5503.

1 : deltid ium ; 2 : d e lthy rlum ; 3 : lam elle  ch llid ia le ; 4 : no to th y riu m  el p rocessus card inal.

2. A r e a .  —  L'aréa ventrale est basse, à bords subparallèles, apsacline et courbée. 
Sa hauteur varie suivant les individus m ais ne dépasse pas Vio de la largeur cardinale. 
Le crochet est pointu et courbé, en surplom b sur l’aréa.

L’aréa dorsale est peu développée, à bords subparallèles. Lorsqu’elle  est dégagée,
elle est bien visible.

3. D e l t i d i u m  e t  c h i 1 i d i u m . —  Le deltid ium  est plus ou m oins bien
conservé et quelques spécim ens ont fourni un sym phytium  photographiable. Il obture presque 
com plètem ent le delthyrium  ne laissant d ’ouverture que celle située sous l’arc basai.

L’arc basai du deltidium  présente une échancrure qui sem ble dém ontrer qu ’il s ’agit 
là du passage du pédoncule et qu’il n ’y a pas de foram en.

La croissance du deltidium  se fait à partir de deux m assifs callotestaires qui s'évaginent 
du delthyrium  et se soudent très tôt avec form ation d’un tube. Celui-ci, débordant sur l ’aréa, 
s’aplatit, s’applique sur le bourrelet deltidial et se sertit dans la rainure deltidiale.

Celle-ci est très étroite et profonde. Le bourrelet deltidial est de section subcirculaire  
et un peu en surplom b dans le delthyrium . La rainure hypodeltidiale est étroite. L’épaissis- 
sem ent de raccord au plateau cardinal est fort peu développé.

Le notothyrium  est égalem ent ferm é, au m oins partiellem ent par des lames ch ilid ialcs
bien développées.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et peu profond, de section  
arrondie et bien lim ité par deux grosses côtes bordières. Il est lisse, je n ’y ai observé aucune  
côte m édiane telle qu’en signale G. S o l l e  (1953, pp. 86, 94 et 103) pour des sous-espèces 
de mosel lanus.
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2

Fxc. 54. — Eurysp irifer  su p r a sp e c io s a  (F. L o tze).
Section polie perpend icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la  rég ion  du crochet

d u  spécim en n° 5500
1 :  cavité post-delthyriale; 2 :  cavité ap ica le  la té ra le ; 3 :  p rism otest; 4 :  de ltid ium ;

5 : coussinet septal.

Le bourrelet dorsal est lisse et étroit, peu élevé, de section arrondie et nettem ent lim ité  
par deux sillons intercostaux. La languette sinale est courte, peu développée et d'une courbe 
qui, bien que variable suivant les individus, conserve m algré tout une certaine hom ogénéité  
de form e et de proportions.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les côtes radiaires sont au nom bre de 8 à 10 par flanc, 
m ais seules les plus grosses, soit 5 à 6 par flanc sont apparentes; les autres ne se voient 
que sur des bons exem plaires et elles deviennent obsolètes, ce qui rend leur dénom brem ent 
d ifficile . Elles sont de section arrondie, adichotom es, peu élevées et fortem ent marquées 
sur les m oules internes.

Les lam elles concentriques de croissance sont étroites et régulièrem ent espacées en 
général. Leur faible relèvem ent donne l’aspect de fins chevrons.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par les lam elles concentriques 

de croissance au bord m arginal desquelles on voit des bases d 'épines rondes, serrées les unes 
contre les autres, d ’un diamètre d’environ 0 ,05 m m  et qui ne se prolongent que fort peu 
dans la lam elle précédente.

2

Fig. 55. — Eurysp ir ifer  supraspcciosus  (F. L o tze).
Section polie d an s le p lan  de sym étrie  b ila té ra le  du spécim en n» 5501.

1 : fib ro test; 2 : prism otest; 3 : coussinet sep tal; 4 : cav ité  post-delthyriale; 5 : deltid ium ; 
6 : lam elle  de ltid iale; 7 : p rocessus ca rd in a l recrista llisé .
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b) Sur l ’aréa. —  L’aréa ventrale porte en plus des m icrocostules longitudinales de 
croissance, des m icrocostules transversales qui, très fines et très serrées, se jo ignent pour 
form er une costule plus grosse qui elle-m êm e se prolonge en denticule au-delà de la ligne  
cardinale. Il en est vraisem blablem ent de m êm e dans l ’aréa dorsale, m ais aucun détail 
m icrosculptural n ’a été conservé.

1 mm

F io. 56. — E u rysp irifer  supraspeciosus (F. L o ra ) .
D étail de l'apophyse  a r tic u la ire  du spécim en n° 5502.

1 : deltid ium ; 2 : a ré a  ven tra le ; 3 : apophyse a rticu la ire ; 4 : d en ticu la tio n s card ina les ; 
5 : épaississem en t de raccord  au  p la teau  ca rd ina l.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Coussinet septal. —  Les lam elles dentaires s’épaississent latéralem ent pour form er  
un coussinet septa! caractéristique avec arête m édiane sur le m oule interne.

Fie. 57. r— E u rysp irifer  supraspeciosus  (F. L o ra ) .
M yographie v en tra le  schém atisée d 'ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus, m oule In terne.

1 : p édoncu la ire  m éd ian ; 2 : m yophragm e; 3 : gonoglyphes; 4 : p li du sinus; 5 ; adduc­
teu rs; les a u tre s  m uscles n ’on t p a s  la issé  de traces.
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b) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont courtes, extrasinales, peu déve­
loppées et ont un arc basai ouvert, ce qui les réduit fortem ent sous le plateau cardinal. 
Elles soni peu divergentes, quelquefois subparallèles et se courbent un peu pour enserrer 
le m yoglyphe ventral. Les cavités apicales latérales se colm atent par la périphérie de sorte 
qu’elles deviennent coniques et profondes, ce qui se traduit sur le m oule interne par des pointes 
acérées et fragiles.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Les apophyses articulaires sont petites et 
étroites, situées ?i l’extrém ité élargie des bourrelets deltidiaux.

4. B r a c  h i o p  h o r e s .  —  Les brachiophores sont peu développés, de form e subtrian­
gulaire, attachés directem ent à la paroi de la valve. Les arêtes brachiophoriennes sont arrondies 
et suivies de cavités g lénoïdes étroites, profondes et coniques.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. M yoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est piriform e, peu excavé dans les stades jeunes. 
Il s ’élargit et s ’approfondit au fur et à m esure de la croissance. Les em preintes sont mal

Fie . 58. — E uryspirifer  supraspeciosus  (F. L o tze). 
M icrosculpture schém atisée.

conservées et peu distinctes. Le pédonculaire m édian est long, élevé et se prolonge par 
un m yophragm e filiform e. De part et d’autre, une côte égalem ent filiform e lim ite  
les adducteurs. Le reste du m yoglyphe est parcouru par des costules subradiaires qui m asquent 
les em preintes caractéristiques.

b) Dorsal. -—  Un peu excavé, le m yoglyphe dorsal n ’a laissé que peu d’em preintes : 
en dehors d ’un m yophragm e long et filiform e, je  n'ai relevé que les grosses côtes 
des adducteurs postérieurs.
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c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit et sem ble form é par la réunion  
de deux m assifs callotestaires intra-notothyriaux qui s’appliquent en bourrelets plats sur 
les faces des bracbiophores sous les arêtes brachiophoriennes. Il est divisé verticalem ent en 
grosses lam elles adichotom es.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace visible.

2. Gonoglyphes.

Le m yoglyphe ventral est entouré d ’un collier périm yoglyphique de cupules coniques  
allongées (tubercules sur le m oule interne) qui s’estom pent rapidem ent. J ’ai observé aussi 
l’inverse, c ’est-à-dire des tubercules sur le latex et des cupules dans le m oule interne. De plus, 
dans les stades jeunes, les gonoglyphes sont quelquefois si peu m arqués qu ’on douterait 
de leur existence. Enfin, les valves dorsales ne paraissent pas porter de gonoglyphes.

3. Angioglyphes.

Au-delà des gonoglyphes apparaissent des costules sinueuses subradiaires qui parcourent 
les bourrelets intercostaux laissés sur la paroi de la valve. Le nom bre d ’observations est trop 
restreint pour en tirer conclusion.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l :

a) Cruras. -— Non observables.
b) Spiralium . —  Le spiralium  est visible, partiellem ent sur plusieurs individus. 

Sur un de ceux-ci, j ’ai com pté au m oins 18 tours de spires par cône. Sur un autre 
spécialem ent préparé, les cônes spiraux font entre eux un angle d ’environ 115° et com portent 
chacun 15 tours. Le diamètre inférieur est d’environ 6 m m  et le supérieur, c ’est-à-dire 
du dernier tour, peut être évalué à 2 m m . Le ruban spiral est com posé de deux couches : 
le prism otest développé dans le segm ent effilé et le callotest apical latéral dans le segm ent 
intérieur arrondi.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  G. S o l le  (1953) a divisé le groupe de ce 
qu’on avait appelé le speciosus  en de nom breuses espèces et sous-espèces que je n ’ai pas 
retrouvées dans le m atériel belge où j ’ai d’ailleurs constaté une grande variabilité intra- 
spécifique en plus du dim orphism e classique. Euryspiri fer  supraspeciosus  se sépare îles autres 
espèces du genre par sa fine m icrosculpture un peu particulière. U diffère de E. in termedius  
(E. Sciilo th eim ) dont il se rapproche le plus, par sa form e ailée et un nom bre plus élevé  
de côtes radiaires. La séparation de ces deux espèces n'est pas toujours aisée car la variabilité 
de leurs caractères produit des form es interm édiaires. De plus, les déform ations et l’am putation  
des ailes dénature le contour et fausse le nom bre de côtes radiaires. Dans ce cas, une confusion  
est toujours à redouter.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Euryspiri fer  supraspeciosus  (F. L o t z e )  

paraît être, en Belgique, une espèce exclusivem ent couvin ienne. Elle devient abondante 
au Couvinien supérieur et puis disparaît.

G i s e m e n t s .  —  Couvinien.
Coi. Chimay 8.
Colb. Couvin 8712; Grupont 8662; Hotton 7925; Rochefort 31.
Colc. Olloy 7981.
Co2. Namur.
Coia. Chimay 8002; Chimay 8004; Rochefort 7275; Treignes 4.

I
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Co2b.  Houyet 6288; Olloy 7970.
Co2c. A gim ont 7188; A gim ont 7192; Ghimay 7982; Chim ay 8007; Couvin 3; Couvin 11; Couvin 93; 

Couvin 8011; Couvin 8013; Couvin 8707; Durbuy 8312; Durbuy 8339; Hotton 8310; Houyet 6287; 
Marche 7905; Marche 8515; Nassogne 8520; Olloy 8087; Rochefort; Rochefort 217; Rochefort 7281; 
Rochefort 7289; Rochefort 7937; Rochefort 8593; Rochefort 8596; Rochefort 8618; Rochefort 8621; 
Rochefort 8622; Rochefort 8630; Rochefort 8642; Rochefort 8643; Surice 8382; Surice 8383; 
Surice 8496; Veneim ont 7199.

Euryspirifer interm edius (E. S c h l o t h e i m , 1 8 2 0 ) .

(PI. VII, fig. 15-24.)

1820. Terebratulites in term edius  E. S c h lo t i i e im ,  p. 253 (voir l ’im portant travail de G. S o l l e ,  1953}.

D i a g n o s e .  —  Euryspiri fer  polym orphe pouvant atteindre une grande taille, 
m égathyride, aliform e, faiblem ent ou non m ucrone. Aréa ventrale basse, Va de la largeur 
cardinale, courbée, apsacline. Crochet pointu, courbé, en surplom b sur l'aréa. D eltidium  
présent. Sinus ventral lisse, étroit, peu profond, de section arrondie, nettem ent lim ité.
Bourrelet dorsal lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, nettem ent lim ité. Côtes radiaires 
peu élevées, arrondies, adichotom es, au nom bre de 4 à 5 par flanc dont 3 grosses.
M icrosculpture m icroépineuse m arginale. Lamelles dentaires avec coussinet septal. Très courtes 
lam elles apicales dorsales.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est généralem ent représentée par des individus de petite 
ou de taille m oyenne. J’ai cependant rencontré dans nos collections trois spécim ens dont 
les d im ensions sont voisines de la grande taille. Elle est reconnaissable par son contour
aliform e m ais g ibbeux et ses trois grosses côtes ornant chacun des flancs. Il sem ble exister
deux form es dont une à angles cardinaux aigus (Forme I) et l'autre à angles cardinaux droits 
(Forme II), m ais le nom bre de spécim ens est insuffisant pour pouvoir l ’affirm er.

l \  ? '6

F ig . 59. — E u rysp irife r  in term ed ius  (E. S chlotheim).
Section  polie p e rp end icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  dans la  rég io n  du crochet

d u  spécim en n° 5504.
1 : fibrotest; 2 : p rism otest; 3 : cav ité  ap ica le  la téra le  sous-jacente; 4 : coussinet sep ta l;
5 : de ltid ium ; 6 ; cavité apica le  cen tra le ; 7 : pédoncu la ire  m éd ian ; 8 : callo test ap ica l

cen tra l.

Le test est com posé de trois couches m ais le callotest apical central est très m ince et 
disparaît au-delà du coussinet septal. La plupart du tem ps la recristallisation a détruit toute 
structure des couches.
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2. A r é a . —  L’aréa ventrale est basse, apsacline et courbée avec un crochet pointu  
en surplom b. La hauteur de l ’aréa (Ha) varie suivant les individus m ais sem ble conserver 
des valeurs voisines de Ye de la largeur cardinale.

L’aréa dorsale est relativem ent élevée et visible dans quelques spécim ens.

3. D e l t i d i u m .  —  Le deltid ium , pour autant qu’il ait été conservé, est un sym phy- 
tium  non foram iné qui obture presque com plètem ent le delthyrium .

La présence d’un chilid ium  est vraisem blable bien q u ’il n'ait été observé que sous 
forme de traces ou de lam elles chilid iales dans les sections polies.

1 mm

F ie. 60. — E u r ysp ir i fe r  in le n n e d iu s  (E. S c h lo th e im ).
Section  polie perpend icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  dans la  rég ion  du crochet

du  spécim en n °  5504.
1 : cavité ap ica le  cen tra le  ven tra le ; 2 : cav ité  ap ica le  la té ra le ; 3 ; p rism otest; 4 : callo test 
du pédoncu la ire  m édian ; 5 : cavité ap ica le  cen tra le  dorsale; 6 : lam elle  deltid ia le ;

7 ; lam elle  ch ilid ia le .

Le bourrelet deltidial et les rainures deltidiales n ’ont pas pu être observés. La rainure 
hypodeltidiale visible sur un latex est particulièrem ent large et profonde. L’épaississem ent 
de raccord au plateau cardinal est fort peu développé.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et peu profond. De section  
arrondie ou sem i-elliptique, il est bordé par les deux plus grosses côtes radiaires. Il est lisse 
et je  n ’y ai pas observé de côte m édiane.

Le bourrelet dorsal est étroit et lisse, peu élevé et de section arrondie ou sem i-elliptique. 
Il est nettem ent lim ité par deux sillons intercostaux. Ces caractères paraissent rem arquablem ent 
peu variables.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les côtes radiaires sont au nom bre de 4 à 5 par flanc, 
dont les trois prem ières sont les plus grosses. Leur section est largem ent arrondie sans 
toutefois devenir obsolète sauf en ce qui concerne la quatrièm e. Aucune dichotom ie n ’a été 
relevée. Elles ont laissé de fortes em preintes sur le m oule interne.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des lam elles concentriques  

de croissance régulièrem ent espacées, fort peu apparentes et sur le bord m arginal desquelles 
il y a des épines, disposées irrégulièrem ent, dont les bases piriform es ont une largeur 
de 0 ,05  m m .
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b) Sur l ’aréa. —  La m icrosculpture de l ’aréa n ’a révélé que quelques m icrocostules  
transversales trop mal conservées pour en donner le détail structural.

M o r  p h o 1o g  i e i n t e  r u e .

1.  L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Coussinet septal. —  Les lam elles dentaires s ’épaississent par leur paroi latérale 
pour former un coussinet septal caractéristique, avec arête m édiane.

b) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont courtes, peu divergentes, 
extrasinales et se courbent un peu pour enserrer le m yoglyphe. Elles sont peu développées 
et ont un arc basai largem ent ouvert, ce qui d im inue considérablem ent leur largeur sous 
le plateau cardinal.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  La valve dorsale présente deux très 
courtes lam elles apicales, ce qui est un cas unique, jusqu’à présent, dans le genre.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Les apophyses articulaires, d ’après le latex 
du spécim en n" 5505, sont arrondies et profondém ent engagées dans les cavités glénoïdes  
étroites qui les sertissent presque entièrem ent.

4. B e a c h i  o  p h o r c s . —  Les brachiophores sont bien développés avec une arête 
brachiophorienne vive et repliée sous l’apophyse articulaire. Leur base se courbe, descend 
vers la paroi de la valve, form ant ainsi deux lam elles apicales très courtes, m ais qui en section  
polie donnent des cavités apicales latérales. Ce caractère im portant n'existe pas dans les autres 
espèces du genre en Belgique. Malgré une valeur systém atique qui pourrait s’affirm er dans 
l’avenir, j ’ai ju g é  que pour l ’instant il était inutile d’en faire un genre nouveau.

E ig . Gt. —  E urysp irifer in term ed ius  (E . S c h l o t h e i m ) .  
M ¡c roseni pt u re  schém atisée.
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5. S a r c o g  1 y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est piriform e et un peu excavé. Les em preintes, 
trop m al conservées, n ’ont donné aucun détail.

b) Dorsal. —  Aucune em preinte satisfaisante. Seul un long m yophragm e est marqué.
c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit et concave. Il paraît form é par 

la réunion de deux m assifs cal lotes taires intra-notothyriaux qui se soudent à la paroi de la valve.
d) Brachiophorien. —  Aucune trace si ce n ’est une petite surface plate sur la lace 

notothyriale des brachiophores.

2. Gonoglyphes.

Le latex du spécim en n" 5505 m ontre des traces d ’un collier périm yoglyphique  
de cupules dans la valve ventrale, on y d istingue cependant quelques tubercules. 
Leur dénom brem ent s’avère hasardeux et n ’a pas été effectué. Dans la valve dorsale les traces 
sont incertaines.

3. Angioglyphes.

Non observés sur les m oules internes.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l :

a) Cruras. —  Non observables.
b) Spiralium . —  Un spécim en brisé m ontre plusieurs tours de spires écrasées: dans 

un autre m oule interne, on en aperçoit au m oins six tours.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Euryspiri fer  intermedius  se d istingue  
de l ’espèce supraspeciosus  par sa form e sensiblem ent m oins ailée, plus gibbeuse, par 
un nom bre de côtes radiaires plus petit, par une m icrosculpture m icroépineuse disposée 
irrégulièrem ent en quinconce et enfin  par la présence de deux lam elles apicales dorsales
réduites. Je n ’ai pas pu distinguer dans le Dévonien de Belgique les m ultiples sous-espèces
créées par G. S o l l e  en 1953 et notam m ent intermedius,  vetustus,  ovatus, eutornus, dissectus 
et n. subsp.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  Euryspiri fer  intermedius  (E. S c iilo t-  
heim) paraît être une espèce exclusivem ent couvin ienne. D ’après nos collections, elle 
accom pagne supraspeciosus.

G i s e m e n t s .  —  Couvinien.
Coi. Namur.
Coia. Rochefort 34; Rochefort 7273; Rochefort 8(558; Treignes 4.
Co2b. Olloy; Olloy 7970; Vencim ont 6292.
CoSc. Agim ont 7192; Gouvin 3; Couvin 8707; Itotton 7910; Rochefort 7289; Vencim ont 7199.

Genre M UCROSPIRIFER A . G rabau, 1931.

G é n o t y p e :  Delthyris  mucronata  T .  A. C o n r a d , 1841.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Le genre Mucrospirifer  a été créé par A. G r a b a u  

en 1931 et décrit dans « Studies for Students » (p. 408). L'ouvrage étant rare, j'en donne 
ici le texte intégral : « Transverse, with the h inge-line form ing the greatest w idth, and 
often extended into m ucronale points. The sinus is well-developed, sm ooth or with a single
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low median plication, the fold corresponding. Lateral shell plicae well developed, rounded 
to subangular, sim ple throughout. Surface marked by lines o f grow th and irregular grow th  
lamellae. The h inge area is low w ithout or with sm all supporting dental plates, the m uscular  
areas are well developed, som etim es an incipient m edian septum  in the pedicle valve. 
Typically developed in the m iddle and Upper Devonian of Central North Am erica ».

Le genre Lamell ispiri fer  créé par D. N a l i v k i n  en 1937 a le m êm e génotype que 
Mucrospirifer  et doit donc tom ber en synonym ie parce que Mucrospirifer  est antérieur et 
prioritaire. C’est regrettable à m on avis, car Mucrospirifer  s'adresse étym ologiquem ent à 
un caractère, la présence d ’extensions cardinales ou m ucronations, qui existe dans d’autres 
genres notam m ent dans Cyrtosp ir i fe r ; tandis que Lamell ispir ifer , s’adresse à un caractère 
m icrosculptural précis et qui ne parait pas se retrouver dans d ’autres genres dévoniens 
sauf Tylothyris  (ce dernier en diffère par la présence d’un septum  m édian).

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés, costulés, à sinus et bourrelet lisses avec 
tendance à la costulation. Cotes radiaires arrondies ou subanguleuses. M ucronations cardinales 
développées. Lamelles dentaires et callosité apicale sim ple. M yoglyphe ventral non excavé. 
M icrosculpture lam elleuse.

R e m a r q u e . —  D ’après G. A. C o o p e r  (Index, p. 321) le genre serait m uni de courtes 
lam elles apicales dorsales.

Mucrospirifer bouchardi (R. I. M u r c h i s o n , 1840).
(PI. IX. fig. 12-21.)

1840. Spirifer  Bouchardi  R. I. M u r c h i s o n ,  p. 253, pi. II, fig. 5, a-c.
1908. Sjñrifer Bouchardi  m ut. BcUiloci E. R ig a u x , p. 19, pi. 1, fig . 6, a-c.

D i a g n o s e .  —  Mucrospirifer  atteignant la taille m oyenne, m égathyride, fortem ent 
m ucroné. Contour aliform e ou triangulaire. Aréa ventrale basse à bords subparallèles, 
apsacline. Deltidium  présent. Sinus ventral large et profond, de section subanguleuse, avec 
côte m édiane, nettem ent lim ité par deux cotes bordières élevées. Bourrelet dorsal étroit 
et peu élevé, avec sillon médian nettem ent lim ité par des espaces intercostaux larges. Côtes 
radiaires subanguleuscs au nom bre de 9 à 11 par flanc. M icrosculpture réduite au relèvem ent 
en chevrons des lam elles concentriques de croissance. Lam elles dentaires réduites avec callosité  
apicale sim ple et pas de cavités apicales latérales. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  L'espèce est généralem ent représentée par des individus de petite  
taille. Cependant dans nos collections j ’ai rencontré plusieurs spécim ens atteignant la taille 
m oyenne. Le contour est toujours triangulaire et paraît plus ou m oins constant bien que j ’aie 
remarqué des form es larges et des formes étroites, ce qui fait penser au dim orphism e classique.

Dans l'espèce présente il n ’a pas été possible de constituer des séries, le nom bre  
de spécim ens provenant du m êm e endroit étant trop restreint.

Les valves sont m ega!hvrides, aliform es; la ligne cardinale est prolongée par de longues 
m ucronations qui, dans la plus grande m ajorité des cas, sont brisées. La valve dorsale est 
sensiblem ent plus plate que la ventrale. Les com m issures latérales sont droites, quelquefois 
concaves. Le test est com posé des trois couches habituelles : le fibrotesl est peu visib le parce que 
fort m ince; le prism otest plus foncé apparaît dans les lam elles dentaires et les brachiophores. 
Le callotest es! souvent en voie de recristallisation.
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1 mm

Ii

1 trim

1 mm

Fig. 62. — A, B et C. M ucrospirifer bouchardi (R. I. M u r c h i s o n ),
Sections polies successives p e rpend icu la ires  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  

d an s le crochet du spécim en n» 5516.
1 : cavité ap ica le  cen trale; 2 : p rocessus card inal; 3 : b rach iophores; 4 : em placem ent 

des cav ités ap ica les la té ra les; 5 ; cav ités glénoïdes; 6 : apophyse a rticu la ire .
A : n iveau  du processus ca rd in a l; B : n iv eau  des apophyses a rticu la ire s , début;

C : n iveau  des apophyses a rticu la ire s , m ilieu .

2. A r é a . —  L’aréa ventrale est fort basse et à bords subparallèles. Une estim ation  
de sa hauteur par rapport à la largeur cardinale, celle-ci m esurée ju sq u ’à la com m issure  
latérale et non jusqu’à l’extrém ité des m ucronations dont nous ne connaissons pas l'étendue, 
donne une valeur approxim ative de Vio à Vis. Le crochet est fortem ent courbé et en surplom b  
sur l’aréa apsacline m ais dont la direction se rapproche de la verticale.

L’aréa dorsale est longue m ais peu élevée et son observation n ’a fourni aucun détail.
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3. D e 1 1 i d i «  m  . —  Le delthyrium  est obturé par un deltidium  dont des restes 
ont été dégagés. Ceux-ci prouvent ainsi sa présence. La rainure deltidiale étroite et profonde 
lim ite un bourrelet deltidial court et conique. La rainure hypodeltidiale large et profonde 
est creusée dans un épaississem ent de raccord au plateau cardinal épais.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est large et profond, de section  
presque toujours subanguleuse. 11 est bordé de deux fortes côtes radiaires élevées, subanguleuses 
et saillantes qui apparaissent très près du crochet. Le sinus porte une côte m édiane élevée  
qui se m ontre dès les stades jeunes.

La languette sitíale peu élevée, de contour variable, est toujours trapézoïdale.
Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé, nettem ent lim ité par deux sillons sensiblem ent 

plus larges que les intercostaux. Il porte égalem ent un sillon m édian de grandeur variable 
mais toujours faible.

5. M a c r o s c u 1 p I u r e :

o) Sur les flancs. —  Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotom es, de section  
subanguleuse, au nom bre de 9 à 11 par flanc, étroites, séparées par des espaces intercostaux 
larges.

Les lam elles concentriques de croissance sont très développées et se relèvent en chevrons 
au som m et des côtes. Leur équidistance donne ainsi aux fossiles l’aspect caractéristique  
des Mucrospirifer.

Le sinus ventral porte la côte m édiane, et le bourrelet dorsal le sillon déjà signalé  
plus haut.

6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture dans le sens du term e, c ’est-à-dire constituée  
par des élém ents, paraît ne pas exister dans Mucrospirifer.  Je n ’y ai, en effet, retrouvé 
aucune trace d ’épine ou de base d ’épine.

b) Sur l’aréa. —  L’aréa ventrale est rarement dégagée et n ’a pas donné d’élém ents  
m icrosculpturaux.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Callosité apicale. —  La callosité apicale est sim ple et tapisse le fond de la valve 
ventrale.

b) Lam elles dentaires. —  Elles sont très réduites et leurs lam es n ’ont pas d’arc basai 
appréciable, c ’est-à-dire qu’elles sont presque com parables à des carènes delthyriales et soudées 
à la paroi de la valve, d ’où le colm atage des cavités apicales latérales. Elles touchent
le m yoglyphe m ais ne l’enserrent pas.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  D ’après G. A. C o o p e r  (Index, p. 321) 
le genre Mucrospirifer  posséderait de toutes petites lam elles apicales dorsales « dorsal interior  
with short plates supporting the crural bases », détail non signalé dans la diagnose
de R. I. M u r c h i s o n .

Je n ’ai pas retrouvé ces lam elles dans les sections polies du bouchardi  bien que
deux fossettes ¡»eu profondes aient apparu sous les brachiophores. Je ne suis pas sûr que
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l ’on puisse con sidérer les p o in ts q u i les lim iten t co m m e des la m elles  ap icales réduites, 
ne d isposant pas de valves dorsales séparées, je  ne p u is pas résoudre ce p rob lèm e pour 
le m o m en t.

3. A p o p lí y s e s a r t i c u l a i r e s .  —  D'après une valve ventrale libre cl dégagée, 
elles sont fortes et raccordées au plateau cardinal par un fort épaississem ent. D ’après une section  
polie, elles sont larges et em plissent la cavité g lénoïde (au niveau de la coupe).

4. B r a c b i o p h o r e s . —  Les brachiophores paraissent assez bien développés et 
présentent la particularité d’être dans un plan parallèle au plan de séparation îles valves 
et littéralem ent collés à la paroi de la valve.

Les cavités glénoïdes sont larges et profondes.
Les arêtes braehiophoriennes observées en sections polies sont arrondies et épaisses.

5. S a r c o  g  I y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral a un contour subcirculaire, est non excavé et 
traversé par le bourrelet interne du sinus. Dans la valve dégagée n" 5511 on y voit
un m yophragm e médian et de part et d ’autre des costules subradiaires, de largeur variable 
et qui parcourent le m yoglyphe dans toute sa longueur. Ou n'y reconnaît aucune trace 
de m uscles.

h) Dorsal. —  Non observé,
c) Notothyrial. —  Non observé.
d) Brachiophorien. —  Non observé.

2. Gonoglyphes,

J’ai observé dans la valve dégagée n" 5511 quelques petits tubercules de part et d ’autre 
du m yoglyphe ventral,

3. Angioglyphes.

La valve ventrale n° 5511 porte l'em preinte des cotes radiaires sur lesquelles on remarque 
des costules subradiaires au nom bre de 5 à 6 par cote et qui se prolongent ju sq u ’au bord 
m arginal. Il est possible que ces em preintes soient des traces de vascularisation.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —- Dans son travail de 1908 (Dévonien de Ferques, 
p. 19) E. R i g a u x  dit : « Il est remarquable que ni B o u c h a r d  ni moi n ’ayons jam ais trouvé
à Ferques de traces de bras spiraux dans les Spirifer  Bouchardi', il serait possible que ce groupe
qui a l ’aréa étroite et à bords parallèles n ’ait pas eu des supports spiraux calcaires ».

Le sp écim en  n ” 5515, dont les va lves son t b risées, m ontre dans le m ou le  in tern e
deux fra g m en ts  de ruban spiral et p lu sieu rs traces de spires d issou tes, de sorte que la question
sou levée par E. Rigaux est résolue.

Aucun autre détail n'a pu être observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  En 1 8 2 2 ,  E. S c h l o t h e i m  ( p i .  1 6 ,  fig . 3 ,  a, b) 
a publié une form e à laquelle il a donné le nom  de compr imatus  et qui ressem ble beaucoup  
à celle publiée par E. R i g a u x  en 1 9 0 8  ( p .  1 9 ,  pi. I, fig . 7) sous le nom  de dorlodot i.

L’espèce compr imatus  a été figurée par C. i ’. R o e m e r  en 1844 (p. 69, pi. 4,
fig . 3, a, b) et par G. B a r r o i s  en 1882 (p. 259, pi. 10, fig . 4 ). La figure de C. F. R o e m e r  

n’est pas dorlodot i  mais rappelle la form e du bouchardi;  celle de C. B a r r o i s , avec une haute 
aréa, serait plutôt une Gürichella.
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F . B é c la r d  cu  1 8 9 6  (p . 2 7 5 )  a m is  c om pt im a tus  en  s y n o n y m ie  a v ec  bouchardi ,  il s ’a g it  
v r a ise m b la b le m e n t d e la fo r m e  de C. F . R o e m e r  et n o n  d e c e lle  d e  E . S c h lo tu e im .

La m u ta tio n  belliloci  de E. R ig a u x  d iffè r e  du  bouchardi  ty p e  p ar le s  d e u x  cô tes  
b o rd ières  du s in u s  p lu s d é v e lo p p é e s , p ar un  b o u rre le t p lu s  sa illa n t et u n  n o m b r e  (tota l)  
de cô te s  ra d ia ires  p lu s  é le v é  (22 au  lie u  de 18, so it  d eu x  d e p lu s  par f la n c ) . « La v a lv e  d orsa le  
d u  Belliloci  est o r d in a ir e m e n t  p la te , m a is  il  se tro u v e  d a n s la m ê m e  c o u c h e  u n e  va r ié té  
a llo n g é e  q u i se  ra p p ro ch e  d u  Bouchardi  e t a cette  v a lv e  c o n v e x e  » (E . R ig a u x , 1908, p . 19).

A m o n  a v is , le s  d if fé r e n c e s  in v o q u é e s  so n t trop  su je tte s  à v a r ia tio n  e t in su ff isa n te s
p o u r  ju s t if ie r  la c r é a tio n  d ’u n e  m u ta tio n . E lle s  e n tr e n t  d an s la m a r g e  de la v a r ia b ilité  in tra -  
sp é c if iq u c .

Mucrospirifer dorlodot i  (E . B igaux) est à m o n  a v is  u n e  e sp èce  q u ’il fa u t m a in te n ir  
a u to n o m e  à ca u se  d e  ses ca ra ctères  p a r tic u lie r s  et c o n sta n ts , n o ta m m e n t  sa fo r m e  se m i-  
c ir c u la ir e  e t g ib b e u s e , sa v a lv e  d o rsa le  p resq u e  p la te  e t ses cô te s  b o rd ières  d u  s in u s , b ea u co u p  
m o in s  p r o n o n cées  q u e  d an s le  bouchardi.

E n  r é su m é , Mucrospirifer bouchardi  d iffère  de M. dorlodoti. par u n e  fo r m e  p lu s  la rg e ,
p lu s a ilé e  e t p ar ses g ro sse s  cô te s  b o rd ières  d u  s in u s .

R é p a r t i t i o n  s l r a t i g r a p h i q u e .  —  Mucrospirifer bouchardi  (B . I. Mu r c h i­
son) e st u n e  e sp è c e  e x c lu s iv e m e n t  fr a sn ie n n e  q u i se  l im ite  en  B e lg iq u e  au  F ra sn ien  m o y e n .  
E lle  e st a b o n d a n te  au F2b.

G i s e m e n t s .  —  F r a sn ie n .

V ia .  Hamoir 8182.
F îb .  Aye 6196; Malonne; Merbes-le-Chûteau 63136; Merbes-le-Château 6314d; Namur; Nam ur 9; 

Naninne; Naninne 63746; Olloy 4626; Rochefort 8645; Seloignes 7994; Spy; Spy 29; T am ines 15; 
Tam ines 19; T huin.

Fie.  Durbuy 7770.
F it.  Grandhan 8303; Han-sur-Lesse 6247.

Genre CYRTINOPSIS H. Scupin, 1896.

G é n o t y p e :  Spirifer  undosus  J. S c h n u r , 1 8 5 1 .

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im p e r fo r é s , c o s tu lé s , à s in u s  et b o u rre le t lis se s .  
S p o n d y liu m  v e n tr a l. L a m elle s  d e lt id ia le s . M icro scu lp tu re  c o n s t itu é e  p ar d es la m e lle s  c o n c e n ­
tr iq u es d e c r o issa n c e  r e lev ées  e t fe s to n n é e s .

B c m  a r q u e  . —  Le g e n r e  est r ep résen té  en  B e lg iq u e  par u n e  se u le  e sp è c e , Cyrt inopsis  
undosa  (.T. S c h n u r ) .

Cyrtinopsis undosa (J. S c h n u r ,  1 8 5 1 ) .

(PI. X, fiß . 1-10,)

1851. Spirifer  undosus  J. Schnur, p. U .
1853. Spirifer  undosus  J. Schnur, p. 36, pi. 14, fig . 1, a, 6, c.
1871. Cyrtina undosa  E. K ayser, p. 597, pi. 12, fig. 4.
1914. Cyrtina undosa  E. M aillieu x , p. 2, fig. 1, 2.
1914. Cyrtina undosa  var. brachyptera  E. M aiij.ieux, p. 5, fig. 3, 4.
1957. Cyrtinopsis undosa  A. J. 1ÎOUCOT, p. 39, pi. 1, 2.
1959. Cyrtinopsis undosa  V. HavUCEK, p. 247.
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D i a g n o s e .  —  Cyrtinopsis  atteignant une taille m oyenne, dim orphe, m égathyride  
aliform e ou brachythyride cyrtiniform e. Aréa ventrale élevée, Vs à V2 de la largeur cardinale, 
apsacline, crochet courbé un peu en surplom b. Lamelles deltidiales. Sinus ventral lisse, 
large et profond, de section arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, large, élevé, 
à som m et souvent aplati, nettem ent lim ité. Côtes radiaires arrondies au nom bre de 6 à 8 
par flanc. .Microsculpture constituée par des lam elles concentriques de croissance relevées 
en chevrons et festonnées. Septum m édian ventral élevé soudé aux lam elles dentaires formant 
spondylium . M yoglyphes et spiralium  inconnus.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est rare et n ’est représentée en Belgique que par quelques 
individus d’ailleurs mal conservés. Ils sont de taille m oyenne et com portent deux spécim ens, 
qui, par leur contour, sont attribuables à la Form e I classique, c ’est-à-dire large et ailée, 
tandis que les deux autres appartiennent à la Form e 11, brachythyride et cyrtin iform e.

Ils ont tous été figurés et une section polie dans l ’apex en vue de leur étude ne parait 
pas indiquée ni souhaitable en raison de leur étal. Ils sont fortem ent décortiqués ou déform és 
par écrasem ent. Les détails de structure qu’on peut en tirer sont donc réduits.

A. J. B o u c o t  a heureusem ent fourni un excellent travail sur le genre en 1957 (pp. 37 
à 44) dans lequel il a donné de nom breux renseignem ents au sujet de la structure interne 
de l'espèce. Le test qui ne paraît guère analysable du point de vue structural, m ontre 
pourtant (fig . 3 de la pi. I de A. ,1. B o u c o t ) une lam e centrale de prism otest dans le septum  
m édian et aussi sem ble-t-il dans les lam elles dentaires.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est apsacline, élevée et courbée. Le rapport lla /lc  
( =  hauteur de l ’aréa m esurée en courbe sur la largeur cardinale) est d'environ % dans 
la Forme 1 et atteint % dans la Form e 11 où elle est donc proportionnellem ent plus haute. 
Le crochet est un peu en surplom b dans les deux Form es. Les bords m arginaux sont sigm oides  
surtout dans la Forme II, ce qui im plique des variations dans la vitesse de croissance de l’aréa.

3. D e 1 1 i d i u 111 . —  Un fragm ent de lam elle deltidiale a été conservé dans le spécim en  
n° 5517. Elle est épaisse et solidem ent sertie dans la rainure deltidiale. D ’après A. J .  B o u c o t  

(1957, fig . 1, p. 42) les lam elles soni soudées près du crochet seulem ent et peu développées 
plus bas (pi. 2).

Je n ’ai pas pu observer les rainures deltidiales. Le bourrelet deltidial est bien développé, 
de section subcirculaire et, dans le spécim en 11° 5517, apparaît sous la lam elle deltidiale. 
Son extrém ité est trop mal conservée pour en tirer une description de l ’apophyse articulaire. 
La rainure hypodeltidialc est étroite cl s ’élargit lentem ent et régulièrem ent.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est large et profond, de section  
arrondie. 11 est nettem ent lim ité dans les deux Form es par des côtes bordières plus larges 
que leurs voisines. Il est toujours lisse.

Le bourrelet dorsal est élevé et nettem ent lim ité par des espaces intercostaux larges 
et profonds. Son som m et est souvent aplati. Il est toujours lisse. La languette sinale a 
un contour arrondi.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 6 à 8 grosses côtes 
radiaires, de section arrondie, apparaissant très près du crochet. Elles s’élargissent au fur et 
à mesure de leur élo ignem ent du bord m arginal de l’aréa. Elles sont séparées par des espaces 
intercostaux de la largeur d’une côte.
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Fio. G3. — C yrtinopsis undosa  {J. SCHNOB). 
M icrosculpture schém atisée.

Fig. 64. — C yrtinopsis undosa  (J. S chnur).
H econstitution schém atisée de la  m orphologie  in te rn e  de la  valve ven tra le . 
1 : a ré a  ven trale; 2 : lam elle  de ltid ia le ; 3 : lam elle den ta ire ; 4 : crête m édiane; 

à : septum  m éd ian  (en sporidylium ).

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est particulière et caractéristique du genre. 

Elle est constituée par des lam elles concentriques de croissance épaisses, régulièrem ent espacées 
et dont le Bord relevé donne l'aspect typique de chevron. Le Bord com m issural est festonné  
et le plat des lam elles concentriques est garni de petites crêtes radiaires séparant les festons.



104 A. VANDERCAMMEN. SPJRIFERIDAE Dt DEVON I EN DE LA BELGIQUE

La m icrosculpture figurée par A. J. B o u c o t  (1057, pi. 2, fig . 11) m e parait être déjà un stade 
de décortication. Il en est vraisem blablem ent de m êm e pour le type de .1. S c h n u r  (figuré 
en 1853, pi. 14, fig . le )  où les lam elles sont festonnées.

ii) Sur l'aréa. —  La m icrosculpture de l ’aréa est fort m al conservée. On peut cependant 
dire que les m icroeosl ules longitudinales de croissance sont régulièrem ent espacées et que 
les m icrocostules transversales devaient être fines, m ais l ’arrangem ent de ces dernières n ’a 
pas pu être reconstitué.

M o r [i b o 1 o g i e i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s .

1. Spondyliuni.

Le sporidylium est constitué par uii septum  ventral m édian assez élevé, sur les flancs 
duquel viennent se souder les lam elles dentaires m inces et courtes.

D ’après les dessins publiés par A. J. B o u c o t  (1957, p. 41), la soudure se fait à  la base 
du septum  et sur une distance égale à  la m oitié de la hauteur ile celu i-ci. Une lam e de 
ce dernier dépasse d’ailleurs la zone de soudure et form e une crête m édiane à l ’intérieur 
du sporidylium . Cette crête sera enrobée progressivem ent par du callotest secondaire.

R e m a r q u e .  —  Le reste de l’organisation interne nous est inconnu ju sq u ’à présent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  La variété brachyptera  E. M a i l l i b u x , 1914 
est pour moi la Forme II de l’espèce.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  D ’après E. M a i l l i b u x  et A. .1. B o u c o t , 

l'espèce serait confinée au Couvinion, .l’ai cependant découvert dans nos collections em sicnnes  
deux spécim ens déterm inés par E. M a i l i . i e u x  s o u s  le nom  d e  Hysterol ites  undulifer  (E. K a y s e r )  

qui en réalité sont des Cyrt inopsis  undosa (J. S c h n u r ) .  L’espèce apparaîtrait donc dès l'Em sicn  
inférieur.

G i s e m e n t s .  —  Em sien.
¿’m /a . Couvin 8697; Grupont 85;*2l,!\

Goi) vin ien .
Co2c. Couvin 3; Couvin 11; Rochefort 7289.

Genre IVANOTHYRIS V. I I a v l i c e k ,  1957.

G é n o t y p e :  Spirifer  gibbosus  .1. B a r r a m i e , 1879.

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  itnperforés, coslulés, à sinus et bourrelet lisses. Septum  
ventral médian et lam elles dentaires enrobées par callosité apicale. Lamelles deltidiales. 
Microsculpture constituée par des lam elles concentriques de croissance relevées et couvertes 
d ’épines.

D i s c u s s i o n  d u g e n r e .  —  Le genre Ivanothyris  a été introduit dans la littérature 
par V. IIavlicek cu 1957 et a pour génotype Spirifer gibbosus  ,T. Barrande , 1879. L’auteur 
le sépare de Cyrt inopsis  par l’absence de spondylim n et de Delthyris  par la callosité apicale 
ventrale qui colm ate toutes les cavités et réunit les lam elles dentaires au septum  m édian. 
Seul le génotype, qui esl du Silurien (Ludlowien suji, de Bohêm e), était connu ju sq u ’à présent.



VANDERCAMMEN. SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 105

La form e genérale rappelle Delthyris  et surtout Cyrtinopsis ,  m ais la m icrosculpture  
dans Ivanothyris  n ’est pas festonnée m ais m icroépincuse. Je rapporte à ce genre l’espèce 
undulifer  E. K a y s e r , du Couvinien en Belgique.

Iv a n o th y r is  n o d u life r a  (E . K a y s e r ,  1 8 8 3 ).
(PI. X, fig. 11-20.)

1883. Spirifer u n d u l i f e r u s  E. K a y s e r .  p. 310, pi. XIII, fig.
1900. Spir ifer  undulifer  H. SCÜPIN, p. 62, pi. 5, fig. 1-3.

D i a g n o s e  . —  Ivanothyris  atteignant une grande taille, dim orphe, aliform e ou cyrti- 
uiform e m ais toujours brachythyride. Aréa ventrale élevée, V2.5 à \'i de la largeur cardinale, 
apsacline. Crochet courbé un peu en surplom b. Lam elles deltidiales élevées. Sinus ventral 
lisse, large et profond, de section arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, large 
et peu élevé, nettem ent lim ité, à som m et aplati. Coles radiaires larges, peu élevées, obsolètes 
au nom bre de 3 à 4 par flanc. M icrosculpture constituée par des lam elles concentriques
de croissance relevées, garnies d ’épines. Septum  m édian ventral élevé et soudé aux lam elles
dentaires par callosité apicale. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n  .
1. V a l v e s .  —  L’espèce est représentée dans nos collections par cinq spécim ens 

assez mal conservés, déform és et en grande partie décortiqués. Ils restent néanm oins déter- 
m inables et on y reconnaît les deux Form es habituelles, l ’une large m ais à aréa m oins élevée 
que dans l ’autre, plus étroite. Les deux Form es sont brachythyrides et les extrém ités cardinales 
sont arrondies. Le test est com posé vraisem blablem ent de trois couches dont deux sont visibles 
dans les sections polies. Le prism otest se reconnaît aisém ent à sa teinte grise dans les lam elles 
dentaires et dans le septum . Le callotest est très développé et colm ate une grande partie
des cavités apicales.

2 . A r é a .  —  L'aréa ventrale est apsacline et très élevée, surtout dans la Forme 11 
où elle est m oins courbée que dans la Forme I. Le rapport H a/lc  (hauteur de l’aréa m esurée 
cu courbe sur la largeur cardinale) va de Vz.r, à ¥>• Le crochet est pointu et peu en surplom b. 
L'aréa dorsale est bien développée d’après le latex du spécim en n” 5525 et se prolonge  
jusqu’à l'extrém ité cardinale.

3. D e l l  i d i u m .  -— Des restes conservés de deltid ium  on peut conclure qu'il se 
réduisait à des lam elles deltidiales vraisem blablem ent pointues très près du crochet. Il est 
im possible de vérifier la présence d'un foram en.

D'après le spécim en ii° 5522, la rainure deltidiale paraît étroite et profonde et I epais- 
sissem ent de raccord au plateau cardinal sem ble faible. Le bourrelet deltidial est trop peu 
dégagé pour être décrit et la rainure liypodeltidiale n ’est pas visible.

4. S i n u s  e t  b o u r r e I e t . —  Le sinus ventral est lisse, large, profond et sa section
est plate au m ilieu. Il est nettem ent lim ité par les grosses côtes bordières.

Le bourrelet dorsal est largem ent arrondi, lisse, avec som m et aplati, et nettem ent lim ité  
par deux larges sillons. La languette sinaîe n ’a pas été conservée dans nos spécim ens.

5. M a c r o s c u 1 p I u r e . —  Les flancs sont garnis chacun de 3 à 4 grosses côtes,
larges mais obsolètes, qui débutent très près du crochet et sont séparées par des espaces
intercostaux largem ent arrondis.
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6. . M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture n'a été conservée que sur les bords m onocostulés 

de l’aréa du spécim en n" 5521. On y voit des lam elles concentriques de croissance assez fortes 
et légèrem ent relevées garnies de bases d’épines dont la form e est irrégulière.

Fig. 63. — IvanotlujTis undvltfera  (E. K ayseb). 
M ic ro sc u lp tu re  sc h é m a tisée .

b) Sur l’aréa. —  Les m icrocostules longitudinales (spécim en n" 5521) sont sensiblem ent 
m oins marquées dans la zone bicostuléc que dans les bords m arginaux. Les m icrocostules 
transversales sont longues et m inces, m ais la structure de cette zone n ’est pas claire et ne m érite 
pas de description dans les conditions actuelles.

L’aréa dorsale, m algré sa hauteur, n ’a fourni aucun détail.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a  m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Lamelles dentaires. —  Minces à  l’origine, elles s’épaississent et le colm atage s ’étend  

à  toutes les cavités apicales.
b) Septum  m édian. —  Le septum  m édian est long (% de la longueur de la valve 

ventrale) et égalem ent m ince à  l’origine. Il se couvre très rapidem ent de callotesl qui fin it 
par le réunir aux lam elles dentaires.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Ne sem blent pas exister dans le genre.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observables.

4. B r a e h i o p h o r e s . Le spécim en n° 5525 est un m oule interne de valve 
dorsale qui a fourni un excellent latex. Les bracliiophores sont puissants et prolongés vers
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íe bas par une courte lam elle qui pourrait être assim ilée à une lam elle apicale dorsale libre, 
non en contact avec la paroi de la valve. L'arête brach iophon enne est arrondie et bordée 
par une cavilé glénoïde large et profonde, ce qui fait penser à des apophyses articulaires 
fortes.

I n in i

F ig . 66 . —  Iva n o th yr is  v n d u life ra  (E . Ka y s e r ).
Section polie perpend icu la ire  an  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s le crochet ven tral

d u  sp é c im en  11 ° 5523.
1 : septum  m édian ven tra l; 2 ; lam elles den ta ires  enrobées de callotest.

6 1 mm

F 10. 67, —  Ivanothyris  undu li fera  ( E .  K ayseh).
Spécim en n® 5522. Section polie perpend icu la ire  au p lan  de sym étrie  b ila téra le  

d an s la  région du crochet (fragm en ta ire).
1 : de lthy rium ; 2 : cav ité  ap ica le  la téra le ; 3 : cavité in te rlam ella ire ; i : septum  m édian ;

5 : lam elle d en ta ire ; 6 : bourre le t deltid ial.

5, S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

Les m uscles n ’ont laissé aucune trace valable sur les valves. Le processus cardinal 
est peu développé. A rem placem ent du m yoglyphe dorsal on remarque deux rainures qui 
se prolongent jusqu’à la m oitié environ de la longueur de la valve. On ne peut pas juger  
ju sq u ’à présent quel rapport pouvait exister entre ces rainures et le m yoglyphe. Seraienl-ce 
les adducteurs postérieurs P

2. G onoglyphes.

Les valves portent uii collier de cupules (tubercules sur le m oule interne) périm vogly- 
phiques beaucoup plus visibles dans la valve ventrale que dans la dorsale.



108 A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFERIDAE 1)1) DEVON I EN DE l . \  BELGIQl 'E

3. Angioglyphes.

Le m oule interne dorsal n" 5525 porte de fins plis sinueux subradiaires attribuahlcs 
à des em preintes vasculaires.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Aucun renseignem ent.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Ivanothyris  undulifera  (E. K a y s e r )  est 
une espèce très voisine de Cyrt inopsis  undosa  (.1. S c h n u r )  dont elle diffère par un nom bre  
m oindre de côtes radiaires, par la taille un peu supérieure et la m icrosculpture. De plus, 
elle n'a pas de spondylium  et les cavités apicales sont fortem ent colm atées. Elle est le seid 
représentant du genre en Belgique.

r i G .  G8. —  I  va n a  th y r is  u n d u life r a  ( E .  K a y s e r ) ,
M orphologie in te rne  de la  valve dorsale  n° 5525 d 'ap rès  le latex.

! : p rocessus ca rd in a l; 2 : cavité g lénoïde; 3 : a réa  dorsale; 4 : lam elle apica le  dorsale  
lihre (T); 5 :  gonnglyphes périm yoglypliifjues; 6 ;  ra in u re s  (adducteu rs posté rieu rs  ?):

7 : em prein tes vascu la ires.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  L’espèce paraît exclusivem ent couvi- 
nienne en Belgique, m ais en A llem agne, elle serait d’âge E insien.

G i s e m e n t s .  —  Cou vim en.
Cot. Rochefort 31.
Coi c. Nassogne 852 i.
C o 9 b .  V encim ont 6202.

Les sp écim en s s ig n a lés par E. M a illib u x  dans l’Emsien sont des Cyrt inopsis  undosa 
( J .  S c i i n u r ) ,

Genre DELTHYRIS J. W . D a l m a n , 1828.

G é n o t y p e :  f íe l thyris  elevata J. W . D alman, 1828.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  Le genre a été longuem ent discuté par
M. A. R j o n s m t s k a i a  (1952. p. 44) et par V. I I a v l i c e k  (1959, pp. 118, 241, 242).

On a créé trois sous-genres :

Quadrifarius  A. Fucus, 1923 est synonym e de Delthyris  parce que basé sur la longueur
des lam elles dentaires et du septum  m édian. Ces organes sont ém inem m ent variables et
ne peuvent servir de m oyen discrim inatoire.
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Delthyris  s. s. V. H a v l i c e k ,  1950 et
Quad rit h  y  ri s V. Havlicek, 1959 sont basés sur la m orphologie externe, le prem ier 

s’adresse aux form es m egathyrides à fortes côtes, le second aux brachythyrides à côtes 
radiaires obsolètes.

D i a g n o s e .  -— Spiriferidae  im perforés costulés, à sinus et bourrelet lisses ou m ono- 
costulés. Lam elles dentaires et lam elles apicales dorsales présentes. Septum  m édian ventral. 
Microsculpture m icroépineuse.

M
FIG. 09. — Delthyris dum ontiana  (I,. De Koninck). 

M lrroscu lp lure  schém atisée d 'a p rè s  le spécim en ¡i" i>529.

Delthyris dum ontiana (L. D e  K o m n c k , 1876).
(PI. X, íig. 21-29.)

1876, Spirifer  Dumontiana  L. De Kon'INCk, p. 39, p i. I, fig . 9 (voir A. J. B o u c o t , I960, p. 315).

D i a g n o s e .  —  Delthyris  atteignant une grande taille, m égathyride, aliform e. 
Aréa ventrale basse environ M2 de la largeur cardinale, apsacline, peu courbée. Crochet non 
en surplom b. D eltid ium  inconnu. Sinus ventral m onocostulé, arrondi, lim ité par deux grosses 
côtes bordières, côte m édiane basse. Bourrelet dorsal étroit et peu élevé, nettem ent lim ité  
par deux sillons bordiers. Flancs garnis de 7 à 9 côtes radiaires adichotom es, larges, peu élevées 
et arrondies. M icrosculpture constituée par des lam elles concentriques de croissance relevées 
et garnies de m icroépines m arginales. Lamelles dentaires et septum  m édian long et élevé. 
Lamelles apicales dorsales peu développées. M yoglyphes non exeavés.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  La collection com prend une vingtaine d ’individus de petite taille 
ou m oyens, un seul alteint la grande taille. Parm i ces form es, qui toutes sont m égathyrides, 
il existe plusieurs spécim ens dont la ligne cardinale est plus étroite et qui fait penser à
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une Form e II. Le m atériel est insuffisant pour affirm er un dim orphism e. Les extrém ités 
cardinales sont le plus souvent arrondies et l ’existence de m ucronations me paraît douteuse. 
La structure du tes! nous est totalem ent inconnue, les spécim ens étant réduits à l ’état de 
m oules internes.

L t

2 mm

Fig. 70. — D clthyris dum on tiana  {L. DE Komnck).
R econstitu tion  de la  m orphologie in te rn e  ven tra le  d 'ap rès  le spécim en n° ¿520. 
1 : a ré a  ven tra le ; 2 : lam elle den ta ire ; 3 : bou rre le t de ltid ia l; 4 : septum  m édian.

2. A r é a .  —  L'aréa ventrale est basse et peu courbée. Sa hauteur est voisine de
Vi2 de la largeur cardinale. Peu courbé, le crochet ne la surplom be pas. Elle est toujours
apsacline. L’aréa dorsale est assez développée et apsacline.

3. D e l l  i d i u m .  —  Aucune trace du deltidium  n ’a été retrouvée par A. .1. B o u c o t  

(1960, p. 315). Personnellem ent, je  crois avoir découvert des lam es recouvrant le bourrelet 
deltidial et que l'on pourrait attribuer à des lam elles deltidiales. Le bourrelet deltidial, pour 
autant qu’il soit observable, apparaît arrondi et peu développé. La rainure hypodeltidiale  
est étroite (spécim en n° 5526). L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal esl fort peu 
développé.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral esl largem ent arrondi, généralem ent
peu profond m ais nettem ent lim ité par des cotes bordières. 11 est lisse sur le m oule interne,
mais porte une cote m édiane obsolète, dont la largeur équivaut à peu près à une côte latérale.

Le bourrelet dorsal est étroit et peu élevé, de section arrondie et nettem ent lim ité par 
des sillons bordiers. il est lisse sur le m oule interne (à part un long m yophragine), m ais porte 
sur l’em preinte externe un sillon  m édian obsolète.

La languette sinale est arrondie.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 7 à  9 côtes radiaires 
adichotom cs, larges, de section arrondie, peu élevées. Elles sont séparées par des espaces 
intercoslaux étroits.
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6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —- Les valves sont couvertes de lam elles concentriques de croissance 

qui, légèrem ent relevées, donnent l’aspect de chevrons régulièrem ent espacés. Leur bord 
com m issural est garni de m icroépines radiaires subcylindriques, d’un diam ètre d’environ  
0,05 m m , qui généralem ent ne rem ontent pas ju sq u ’à la lam elle précédente.

f>) Sur l’ai'éa. —  Aucune trace n ’a été conservée sur les aréas ventrale et dorsale.

■
W t ï  ^

5 i l  &.:r  V
2 mm

FIG. 71. — D elthyris d um on tiana  (L. De Koninck).
M orphologie in te rne  dorsale  d ’ap rès  le spécim en n °  5527.

1 : p rocessus ca rd ina l; 2 : a ré a  dorsale; 3 : cavité g lénoïde; 4 : lam elle  ap ica le  dorsa le
libre; 5 : crête co rrespondan t au sillon  m éd ian  dorsal; 6 : a rê te  b rach iophorienne.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont épaisses près du som m et, mais

s’am incissent et deviennent foliacées. Elles sont extrasinales et s’étendent jusqu’à % à % de
la longueur de la valve ventrale.

b) Septum  m édian. —  Le septum  m édian ventral est foliacé et très long. Il s ’étend 
depuis le crochet jusqu’à Vio à % o  de la longueur de la valve. Sa hauteur atteint la m oitié  
de celle des lam elles dentaires.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Les lam elles apicales dorsales sont 
petites et décelables sur les m oules internes par deux petites échancrures près du processus 
cardinal.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  N’ont pas été conservées. Les cavités 
glénoïdes sont étroites et profondes.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  D ifficilem ent observables. Dans le spécim en n° 5527, 
ils sont étroits et parallèles au plan de séparation des valves. Les arêtes hrachiophoriennes 
sont tranchantes.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyplies.

Aucune trace n ’a été relevée sur leur em placem ent non excavé. Seul, un m yophragm e  
dorsal se voit sur les m oules internes. Le processus cardinal est très petit et se divise en courtes 
lam elles verticales. Les faces notothyriales des brachiophores portent une encoche altribuable 
aux pédonculaires dorsaux.

8
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2. Gonoglyphes.

Aucune trace certaine.

3. Angioglyphcs.

Aucune trace certaine.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Inconnu.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce loculatus  A. Fucus est synonym e  
de dumontiana.  D'après A. J. B o u c o t  (1960, p. 316), Delthyris  magnus  R. K o z l o w s k ii , 1929 
serait très voisine de dumontiana;  « unfortunately, material of D. magnus  is unavailable w ith
w hich to make direct com parison » (A. J. B o u c o t , 1960, p. 316).

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  L’espèce n'a été découverte ju sq u ’à 
présent que dans le G edinnien inférieur en Belgique. Elle apparaîtrait déjà dans les Köbbing-
häuser Schichten d’àge pré-gedinnien en A llem agne et en Podolie.

G i s e m e n t s .  —  G edinnien.
G elb .  E lorenville i; M alm édy 3; M almédy 5; M alm édy 9; M alm édy 12.

D e lth y r is  a cu lea ta  (J. S c h n u r , 1851).
(PI. XI, fig. 1-8.)

1851. Spir ifer  aculeatus  J. S ch n u r , p . 203, p i. 34, fig . 2, a-f (voir H. Scupin, 1900, p. 59).

D i a g n o s e .  —  Delthyris  de petite taille, équithyride ou faiblem ent brachythyride, 
aliform e. Aréa ventrale peu élevée, environ Y* de la largeur cardinale, courbée, apsacline. 
Crochet non en surplom b. D eltidium  inconnu. Sinus ventral lisse de d im ensions très variables, 
généralem ent large et profond, de section arrondie ou subanguleuse, nettem ent lim ité. 
Bourrelet dorsal lisse, étroit, très variable en hauteur, de section arrondie ou sem i-elliptique. 
Côtes radiaires adichotom es, arrondies, au nom bre de 3 à 4 par flanc. M icrosculpture m icro- 
épineuse m arginale sur chevrons relevés. Lamelles dentaires petites, extrasinales. Faible 
callosité apicale. Septum  m édian très peu développé. Lam elles apicales dorsales. M yoglyphes 
non excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L'espèce est représentée dans nos collections par des spécim ens qui 
sont tous de petite taille. La form e est spiriferoïde, équithyride ou brachythyride. .Fai relevé 
des individus plus gibbeux à côté d ’autres plus larges, ce qui fait penser à un dim orphism e. 
L’insuffisance du m atériel ne perm et pas d’élucider cette question. Les extrém ités cardinales 
sont droites ou courbées et n ’étaient vraisem blablem ent pas m ucronées. La structure du test 
est visible dans les sections polies où on reconnaît le prism otest des lam elles dentaires et 
le callotest qui colm ate les cavités apicales.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est peu élevée, apsacline et peu courbée. Le crochet 
n ’est pas en surplom b. La hauteur de l’aréa est voisine de % de la largeur cardinale.

L’aréa dorsale est rarem ent observable. Sa hauteur est très faible.

3. D e l t i d i u m .  —  Plusieurs essais de dégagem ent de cet organe ont été tentés, 
mais sans succès. Il reste donc inconnu. La rainure deltidiale, observée en section polie  
est large et profonde (voir fig . 74c).
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4.  S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral se présente sous des dim ensions
et des aspects qui varient fortem ent avec les individus. 11 est cependant généralem ent large
et profond et sa section arrondie devient quelquefois subanguleuse. Il est lisse et nettem ent 
lim ité par les deux côtes bordières élevées.

Le bourrelet dorsal est égalem ent très variable dans ses d im ensions. Il reste plutôt
étroit et sa section généralem ent sem i-elliptique devient parfois anguleuse. II est lisse et
nettem ent lim ité par deux espaces intercostaux. La languette sinale est presque toujours 
élevée.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 3 à 4 côtes radiaires 
adichotom cs, de section arrondie et qui se m ontrent très près du som m et. Elles sont profon­
dém ent m arquées dans le m oule interne. Les espaces intercostaux qui les séparent sont 
largem ent arrondis.

Fig. 72. — D elthyris aculeata  (J. S c h n u r) .
M icrosculpture schém atisée d 'a p rè s  le spécim en n° 5531.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des lam elles concentriques 

de croissance régulièrem ent espacées et légèrem ent relevées en chevrons, dont le plat est garni 
de m icroépines subcylindriques qui dépassaient le bord m arginal et devaient couvrir la coquille  
d’un chevelu assez dense.

b) Sur l ’aréa. —  L’aréa ventrale est presque toujours couverte de sédim ent et de ce fait 
je n ’ai pas trouvé de partie dénudée où les m icrocostules sont conservées.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
o) Lamelles dentaires. —  Elles sont courtes, peu développées et extrasinales. Elles ne 

sont d'ailleurs connues qu'en sections polies.
b) Septum  m édian. —  Le septum  ventral médian est fort bas et court. Dans certaines 

sections polies, il est si peu développé qu’il ne dépasse pas la hauteur d ’un pédonculaire  
m édian ou d’un m yophragm e.
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2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Elles sont très petites et ne sont 
rattachées à la paroi de la valve que par une bande très étroite. De cette m anière, elles 
s ’écartent rapidem ent ile la paroi et sont donc libres sous les brachiophores.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Visibles seulem ent en section polie, elles 
sont assez fortes et serties dans les cavités glénoïdes larges et profondes.

1 mm

Fie. 73. — D elthyris aculeata  (J. S c h n u r) .
Section polie perpend icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s  le  crochet ven tral

du spécim en n° 5531.
1 : septum  m édian ; 2 : cav ité  ap ica le  la téra le ; 3 : prism otest; 4 : m icroéplnes coupées

p a r  la  section.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Ils n ’ont pu être observables qu’en section polie. Ils sont 
fortem ent développés et se prolongent vers le bas par les lam elles apicales ! ihres.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

Les m uscles n ’ont laissé que des traces vagues et sans intérêt. Le m yoglyphe ventral 
n’est pas excavé et le dorsal est divisé par un m yophragm e linéaire.

2. Gonoglyphes.

Leurs traces est trop incertaines pour être décrites.

3. Angioglyphes.

Quelques sillons (bourrelets sur le m oule interne) radiaires et peu apparents pourraient 
être assim ilés à des em preintes vasculaires.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observable.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Delthyris  aculeata (J. S c h n u r ) est la seule 
espèce du genre découverte jusqu'à présent dans le Dévonien m oyen. Elle est reconnaissable 
par sa petite taille, sa form e particulière et par ses grosses côtes radiaires. Dans les spécim ens  
où les épines ont été conservées, la m icrosculpture en chevrons et le chevelu épineux constituent 
un caractère discrim inatoire.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  En Belgique Delthyris  aculeata 
(J. S c h n u r ) sem ble confinée au C ouvinien.
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Fig. 74. — A. B et C . D elthyris aculeata  (J. S c h x u r ) .
Sections polies successives A-B-C perpend icu la ires au  p lan  de sym étrie  b ila téra le  

d an s la  rég ion  du crochet du spécim en n° 5535.
1 : septum  m édian ; 2 : cavité ap ica le  la téra le  ven tra le ; 3 : p rism otest dans la  lam elle 
den ta ire ; 4 ; c reux  dû à la  courbe de l ’aréa ; 5 ; c reux  de la  ra in u re  deltid ia le ; 6 ; apophyse 
articu la ire ; 7 : processus ca rd ina l; 8 : cavité g lénoïde; 9 ; cav ité  ap ica le  la té ra le  dorsale;

10 ; lam elle  ap ica le  dorsale.
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G i s e m e n t s .  —  C ouvin ien .
Co1b.  Couvin 8712.
Coi c. 01 loy 7981.
Coia.  Treignes 4.
CoSb. W ellin  6255.
Co?c. Chim ay 8007; Couvin 3; Couvin 5; Couvin 8015; Couvin 8707; Durbuy 8339; Marche 7905; 

Rochefort 7289; Rochefort 8622; Rochefort 8642.

Genre HOWELLELLA R. Kozlowski, 1946.

G é n o t y p e :  Terebratula crispa W . I I i s i n g e r , 1827.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  —  En introduisant Crispella dans la systém atique, 
R. K o z l o w s k i  (1929, p. 190) a d istingué un groupe de Spiriferidae,  à  ornem ental ion micro- 
épineuse subradiaire sur les lam elles de croissance, ne possédant pas le septum  ventral 
m édian élevé de Delthyris.  Le nom  fut rem placé en 1946 par celui de Ilowellel la  (R. K o z l o w s k i , 

1946, p. 295). A cette diagnose il faut ajouter actuellem ent la présence de lam elles apicales 
dorsales (A. J. B o u c o t , 1957, p. 315).

D i a g n o s e .  — Spiriferidae  im perforés, costulés, à  sinus et bourrelet lisses. Lam elles 
dentaires m ais pas de septum  m édian ventral. Lamelles apicales dorsales. M icrosculpture 
m icroépineuse m arginale.

Ilow ellella  mercuri (J. G o s s e l e t ,  1880).
(PI. XI, fig. 9-16.)

1880. S p ir ifer  Mercuri  J. Gosselet, p. 67, pi. I, fig 8 (voir A. J. Boucot, 1960, p. 313).

D i a g n o s e .  —  Ilowellel la  de petite taille, équithyride, de contour sem i-ellip tique. 
Aréa ventrale basse, environ Vu de la largeur cardinale, apsacline. D eltid ium  inconnu. 
Sinus ventral lisse de section arrondie, étroit et profond, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal 
lisse, étroit et peu élevé, de section arrondie, nettem ent lim ité. Côtes radiaires adichotom es, 
larges et de section arrondie, au nom bre de 5 à 6 par flanc, séparées par des espaces intercostaux  
étroits et profonds. M icrosculpture constituée par des lam elles concentriques en chevrons 
avec longues m icroépines subradiaires. Lamelles dentaires courtes, extrasinales, m inces, peu 
divergentes. Pas de septum  m édian ventral. Lam elles apicales dorsales petites et libres sous 
les brachiophores. M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est de petite taille, de form e spiriferoïde ne paraissant pas 
inucronée. Elle est équithyride, m ais ses extrém ités cardinales sont souvent arrondies et 
on constate de ce fait un peu de brachythyridie. 11 sem ble y avoir une form e large et une autre 
plus étroite, ce qui fait penser à  un dim orphism e. Le m anque de m atériel, car l ’espèce est rare 
partout, ne perm et pas de certifier l’existence des deux Form es. Les fossiles sont réduits 
à  l ’état de m oules internes de sorte que nous ne connaissons rien de la structure du test.

2. A r é a .  —  L'aréa ventrale est d ifficilem ent observable et sa hauteur relative n’a pu  
être qu’évaluée. Elle serait de l ’ordre de Vt2 de la largeur cardinale. Elle est courbée et apsacline  
m ais avec un crochet non en surplom b.

L’aréa dorsale est linéaire.
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3. D e l t i d i u m .  —  Le deltidium  est inconnu jusqu’à présent, .le n ’ai retrouvé aucune 
trace de lam elles deltidiales. Les rainures deltidiales et hypodeltidiales n ’ont pas pu être 
observées.

4. S i n u s e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, de section arrondie et 
nettem ent lim ité par deux grosses côtes bordières. 11 est étroit, profond et com m ence très 
près du crochet.

F ig. 75. — H ow ellella  m ercuri (j. gosselet).
M icrosculpture schém atisée d ’ap rès  le spécim en n° 5536.

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit et peu élevé, avec un som m et quelquefois un peu 
aplati. Il est nettem ent lim ité par deux sillons intercostaux qui lui donnent un aspect quelque 
peu évasé.

La languette sinale n ’a pas été observée.

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 5 à 6 côtes radiaires 
arrondies, séparées par des espaces intercostaux étroits et profonds. Les deux côtes bordières 
du sinus sont sensiblem ent plus larges que leurs voisines et rapprochées, ce qui a pour effet 
de dim inuer la largeur du sinus. Les côtes radiaires sont toutes profondém ent m arquées dans 
le m oule interne des valves.

6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des lam elles concentriques 
de croissance légèrem ent relevées en chevrons sur le plat desquelles croissent des m icroépines 
subradiaires, de section subcylindrique et qui s’allongent sur toute la largeur de la lam elle. 
11 est vraisem blable que ces épines devaient dépasser le bord m arginal de beaucoup et qu’à 
l’origine, la coquille était couverte d’un chevelu très dense.

b )  Sur l’aréa. —  Aucune observation possible.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires n ’ont été observées que sur lc9 m oules 
internes et sur un latex (PI. XI, f ig . 14) d'ailleurs fort m auvais. Elles sont m inces, courtes 
(% environ de Lvv), extrasinaies et peu divergentes. 11 n ’y a pas de septum  médian ventral.
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2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  D ifficilem ent observables à cause de 
leur petitesse, elles sont peu développées et libres, c ’est-à-dire qu’elles ne deviennent lam ellaires 
que sous les brachiophores.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Aucune observation directe, m ais d ’après 
les cavités glénoïdes elles seraient plutôt petites par rapport à la taille de la coquille.

-2
t* ■' * •

- - 4

Fig. 76. — H ow ellella  m ercuri (I. G o sse le t) .
R e co n s titu tio n  d e  la  m o rp h o lo g ie  in te rn e  v e n tra le  d 'a p r è s  p lu s ie u rs  in d iv id u s . 
1 : a ré a  v e n tra le ;  2 : lam e lle  d e n ta ire ;  3 : ap o p h y se  a r tic u la ir e ;  4 : m y o p h ra g n ie .

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  D ’après le latex du spécim en n # 5537, les brachiophores 
sont peu développés et fort rapprochés par rapport à la taille de la coquille. Leur surface 
notothyriale est prolongée par les courtes lam elles apicales dorsales.

5. S a r c o g l y p h e s .

F ig . 77. — H ow ellella  m ercuri (J. G o s s e l e t ).
R e c o n s titu tio n  d e  la  m o rp h o lo g ie  d o rsa le  d 'a p rè s  p lu s ie u rs  in d iv id u s .

1 : p ro c e ssu s  c a rd in a l ;  2 ; a r é a  d o rsa le ; 3 : a rê te  h ra c h io p h o r ie n n e ;  4 : c av ité  g lén o ïd e ; 
5 : lam e lle  a p ic a le  d o rsa le ; 6 : cô te  de l ’a d d u c te u r  p o s té r ie u r ;  7 : m y o p h ra g m e .

1. M yoglyphes.

a) Ventral. —  Non excavés, les m uscles ventraux n ’ont laissé que des traces vagues 
avec au centre un m yophragm e très petit m ais souvent visible.

b) Dorsal. —  En dehors du m yophragm e et de deux grosses côtes latérales attribuables 
aux adducteurs postérieurs, le m yoglyphe dorsal n ’a laissé aucune trace reconnaissable. 
Les autres m uscles sont inobservables.



A. VANDERCAMMEN. SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 119

2. Gonoglyphes.

Aucune trace.

3. Angioglyphes.

Aucune trace.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Howellella mercuri  (J. Gosselet) est une 
hom éom orphe de Delthyris  aculeata (J, Schnur) par beaucoup de caractères externes. 
La différence im portante réside dans l ’absence de septum  m édian ventral dans i lowel le lla.  
De plus, la prem ière est ged inn ienne tandis que l ’autre est couvin ienne. La confusion n ’est 
donc pas possible.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  Howellella mercuri  n ’a été trouvée 
jusqu’à présent qu’en Belgique et en France, elle est confinée au Gedinnien inférieur où elle 
n'est pas fréquente.

G i s e m e n t s .  —  Gedinnien.

G elb .  Gedinne 8136; Gedinne 8137; Mondrepuits; W illerzie 8139.

Genre SPINOCYRTIA G. Fredericks, 1916.

G é n o t y p e :  Delthyris  granulosa  T. A. Conrad, 1839.

D i s c u s s i o n  d u  g e n r e .  — Dans sa classification de 1916, G. F redericks a créé 
pour les « ostiolatae », ornés d’épines uniram ées, le genre à part Spinocyrt ia  avec pour génotype  
Delthyris granulosa  T. A. Conrad, 1839.

En 1932 (p. 34) YV. Paeckelmann en précise la diagnose : « Spiriferen m it papillöser
Feinsculptur die sich an Delthyris-Hysteroli tes  anschliessen und sich durch den Besitz einer  
Delthyrialplatte auszeichnen ». Dans son tableau dichotom ique il en com plète les caractères
que je résum e ainsi : « Test im perforé —  spiralium  com plètem ent développé avec apophyses
jugales —• « Papillenstructur » —  sinus et bourrelet lisses —  plaque delthyriale ».

Spinocyrt ia  est donc un genre voisin de Cyrtospiri fer  dont il ne diffère que par l ’absence 
de côtes dans le sinus et par la m icrosculpture. Cependant, Spinocyrt ia  présente dans plusieurs 
de ses espèces une tendance à la costulatum  sinale.

C. L. F en to n  et M. A. F en ton  ont créé en 1924 le genre Platyradiel la ,  qui a précisém ent 
pour caractéristique la présence occasionnelle de côtes sinales. Un exam en des m atériaux 
étrangers que nous possédons à l'Institut m ’a m ontré que Platyrachella est une Spinocyrt ia  
par la m icrosculpture et non un Cyrtospiri fer  ainsi que l’avait pensé W . P aecke lm ann  
(1932, p. 42). De plus, dans beaucoup de spécim ens considérés com m e des Spinocyrt ia,  
il y a tendance à la costulation sinale. C’est notam m ent le cas de l ’espèce ostiolata. 
Dans d ’autres, on observe de vagues ondulations dans le sinus, par exem ple dans euryteines  
(D. D. Owen) et m êm e dans l’espèce génotype granulosa  (T. A. C onrad).  Par contre, 
dans plicatula W . P aeckelm ann , la costulation est nette cl une form ule sinale peut être établie. 
En conclusion, j ’ai préféré ne pas utiliser Platyrachella  et attendre jusqu’à plus am ple 
inform ation. Ihi troisièm e genre, Spinella,  égalem ent voisin de Spinocyrt ia,  vient tout
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récem m ent d’être créé par J. A. Talent , 1956. Le genre nouveau, tout en possédant la m orpho­
logie de Spinocyrt ia,  s ’en sépare par le m anque de plaque delthyriale ainsi que par la disposition  
irrégulière des hases d’épines. Le genre Spinella a été discuté dans le présent m ém oire (p. 63).

D i a g n o s e .  —  Spiriferidae  im perforés, costulés, à sinus et bourrelet lisses avec 
tendance à la costulation; lam elles dentaires et plaque delthyriale. Pas de lam elles apicales 
dorsales. M icrosculpture m icroépineuse m arginale sur m icrocostules subradiaires.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  En général, le sinus est lisse et constitue  
le m oyen le plus rapide de d istinguer Spinocyrt ia  de Cyrtospirifer-, Spinocyrt ia  diffère  
de Spinella  par la présence de la plaque delthyriale. La m icrosculpture esl la plupart du temps 
suffisante pour séparer Spinocyrt ia  des autres genres m orphologiquem ent voisins.

Spinocyrtia affin is (A. F ucus, 1909).
(PI. XI. fig. 17-21.)

1909. Spirifer  m ediorhenanus  var. affinis  A. F u c h s , p . 68.
1942. S p ir ifer  (S p in ocyr t ia ) affinis  W. P aeckelmann, p. 16, pi. 1, fig. 2, a, b.

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  de petite taille, aliform e, m égathyridc. Aréa ventrale 
peu élevée, à % de la largeur cardinale, apsacline et peu courbée. Crochet droit et pointu. 
D eltid ium  inconnu. Sinus lisse, étroit et profond, de section anguleuse et quelquefois arrondie, 
nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, étroit, peu élevé, nettem ent lim ité . Côtes radiaires 
adichotom es, arrondies, au nom bre de 5 à 8 par flanc, séparées par des espaces intercostaux  
larges. M icrosculpture constituée par les lam elles concentriques de croissance, relevées 
en chevrons, garnies de m icroépines. Plaque delthyriale bien développée. Lam elles dentaires 
courtes et extrasinales. M yoglvphes non excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est petite et ne paraît pas atteindre la taille m oyenne.
Les spécim ens de Belgique sont réduits à l’état ile m oules internes et souvent déform és,
de sorte que leur conservation n ’est guère favorable à une étude détaillée. L’espèce sem ble
se présenter sous deux form es, m ais l’insuffisance de m atériel ne perm et pas de l ’affirm er.
La prem ière est nettem ent aliform e et large, la seconde plus étroite, .le n'ai pas relevé 
de m ucronations cardinales m algré la m égathyridie constante. Le test ayant été dissous, 
on ne connaît rien de sa structure.

2. A r é a  . —  L’aréa ventrale est peu élevée, sa hauteur varie de lA à Vu de la largeur
cardinale. Apsacline, elle est peu courbée et le crochet est droit, pointu et non en surplom b.
Ses bords m arginaux sont droits.

L'aréa dorsale, quoique peu développée, est m algré tout visible.

3. D e l t i d i u m .  —  Je n ’en ai relevé aucune trace. Le bourrelet deltidial, vu 
sur un spécim en, est m ince et individualisé par des rainures larges.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, étroit, profond et subangu­
leux; quelquefois cependant sa section est arrondie, m ais le plus souvent ses flancs sont plata. 
II est nettem ent lim ité par des côtes bordières à peine plus larges que leurs voisines.

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit et peu élevé, de section arrondie. Il est nettem ent 
lim ité par des espaces intercostaux un peu plus larges que les autres. La languette sinale  
est étroite et subanguleuse.
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5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 5 à 8 côtes radiaires 
adichotom es, de section arrondie, qui sont profondém ent m arquées dans le m oule interne. 
Elles sont séparées par des espaces intercostaux larges. Le nom bre de côtes paraît assez variable 
et ceci provient du dénom brem ent effectué soit sur l ’em preinte de la valve, soit sur le m oule  
interne; dans ce dernier les petites côtes situées près des extrém ités cardinales ne sont pas 
m arquées.

F ig . 78. — Spinocyrtia  a ff in is  (A. F u c h s),
M orphologie in te rn e  ven tra le  schém atisée d ’ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus,

1 : bord  ca rd in a l; 2 :  face in te rn e  de l 'a réa ; 3 :  p laque d e lthy ria le ; 4 ;  pédoncu la ire  
m édian ; 5 ; adducteu rs; 6 ; m yophragm e.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture n ’a été conservée que sous form e de traces 

où les élém ents sont peu reconnaissables. W . P a e c k e l m a n n  (1942, pi. 1, fig . 2b)  a figuré  
une m icrosculpture décortiquée de l'espèce et qui ne m ontre plus les bases d’épines m ais 
leur soubassem ent ligné. Il ne m ’a pas été possible de la reconstituer avec certitude, il faudra 
attendre la découverte de spécim ens m ieux conservés.

b) Sur l ’aréa. —  Non observable.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Plaque delthyriale. —  La plaque delthyriale a un développem ent variable;

généralem ent lam ellaire, elle se réduit quelquefois à un sim ple bourrelet courbe près 
du som m et. La cavité post-dellhyriale est petite et se colm ate assez rapidement.

b) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont courtes, extrasinales et. peu
divergentes. Elles sont foliacées et ont un arc basai largem ent ouvert, ce qui rétrécit leur 
largeur sous le plateau cardinal. Elles n ’enserrent pas le m yoglyphe et l ’épaississem ent 
de raccord au plateau cardinal est m ince.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.
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3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observées.

4. B r a c h i o p lí o r e s . —  Les brachiophores sont bien développés, avec une arete 
brachiophorienne épaisse et des cavités glénoïdes larges et profondes. Leurs faces notothyriales 
se prolongent en lames courtes et étroites, sim ulant des lam elles apicales dorsales libres.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. M yoglyphes.

à) Ventral. —  Non excavé et peu m arqué, le m yoglyphe ventral n’a conservé que 
les em preintes du pédonculaire m édian peu développé et d ’un m yophragm e peu élevé, flanqué

FIG. 79. — Spinocyrtia  a ff in is  (A. Fuchs).
M orphologie do rsa le  schém atisée d ’ap rès  le spécim en n °  5549.

1 : p rocessus ca rd ina l; 2 ; cavité g lénoïde; 3 ; a rê te  b rach iopho rienne; 4 : m yophragm e.

des adducteurs qui ici ont la form e d’une large bande dont les bords extérieurs se rejoignent
d’une part près du pédonculaire m édian et d’autre part au niveau du m yophragm e.

b) Dorsal. —  Aucune trace sauf un faible m yophragm e.
c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit, appliqué à la paroi de la valve

et un peu en relief. Il est divisé en lam elles verticales.

2. Gonoglyphes.

Les gonoglyphes n ’ont pas laissé de traces sur la valve ventrale n i sur la dorsale.

3. Angioglyphes.

Aucune trace n ’a été relevée.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce est très voisine de mediorhenanus  
A. F u c h s , 1909 et n'en diffère que par les caractères secondaires (voir E. M a i l l i b u x , 1941, 
p. 49). W . P a e c k e l m a n n  qui sem ble avoir vérifié l e  genre de mediorhenanus  ne l’a pas rapporté 
au genre Spinocyrtia .  C’est la raison pour laquelle j ’ai repris de préférence sa variété affinis  
élevée au rang d’espèce par W . P a e c k e l m a n n  (1942, p. 16).

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  Spinocyrt ia  affinis (A. Fucus) paraît 
se confiner en A llem agne au Siegenien et en Belgique au Siegenien m oyen . Elle est rare 
partout.

G i s e m e n t s .  —  Siegenien.
Sg2. Docham ps 4; Docham ps 5; Grupont 8699«; Harzé 4 A ; Laroche i ;  Laroche 18;'; N eufchâteau 8449.
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Spinocyrtia alatiform is (F. D r e v e r m a n n , 1907).
(PI. XI, fig. 22-33.)

¡907 . Spirifer  alatiformis  F. D re v e rm a n n , p . 126.
1900. S p ir ifer  subcuspidatus  var. alata  H. S c u p in , p .  20 , p i .  2 , f ig .  1, 2 .

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  atteignant une taille m oyenne, aliform e, inégathyride, 
m ucronée, Aréa ventrale peu élevée, environ % de la largeur cardinale, apsacline, à peine  
courbée. Crochet droit et pointu. D eltid ium  inconnu. Sinus ventral lisse, étroit et profond, 
subanguleux, nettem ent lim ité. Bourrelet, dorsal lisse, étroit, peu élevé, nettem ent lim ité,

FIG. 80, — Sp inocyr tia  alatiformis  (F. Dreverm an\).
M orphologie in te rne  v en tra le  schém atisée d 'ap rès  p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : face in te rne  de l'a réa ; 2 : p laque  d e lthy ria le ; 3 : p édoncu la ire  m édian;
4 : lam elle den ta ire .

avec faible dépression m édiane. Cotes radiaires adichotom es, arrondies, au nom bre de 10 à 16 
par flanc, séparées par des espaces intercostaux étroits. M icrosculpture constituée par des m icro­
épines en files pseudoradiaires sur le plat des lam elles concentriques de croissance. Lamelles 
dentaires courtes, foliacées et peu divergentes. Plaque delthyriale petite. M yoglyphes non 
excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  L’espèce est toujours de petite taille si on lient com pte de la longueur  
de la valve ventrale et non de la largeur cardinale. Elle atteint quelquefois la taille m oyenne. 
Elle se présente sous une form e spiriferoïde m égathyride, m ucronée. Les extrém ités cardinales 
sont prolongées par des m ucronations brisées dont la longueur totale est inconnue. Il sem ble  
exister une form e large et une autre plus étroite, ce qui fait penser à un dim orphism e, 
m ais le m atériel est insuffisant pour l'affirm er. Les spécim ens sont réduits le plus souvent 
soit à des m oules internes, soit à des em preintes couvertes de fragm ents de test, de sorte 
que la structure de ce dernier n ’a pu être observée.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est peu élevée (environ % de la largeur cardinale), peu  
courbée et apsacline. Le crochet est droit et pointu et les bords m arginaux sont subrectilignes.

L’aréa dorsale est peu développée et linéaire.

3. D e l t i d i u m .  —  Je n ’ai trouvé aucune trace de deltidium  dans les spécim ens  
que j ’ai exam inés. Dans le spécim en n° 5556, le test de l’aréa ventrale a été conservé et montre
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un bourrelet deltidial très m ince, séparé du plateau cardinal par une rainure deltidiale  
particulièrem ent étroite et peu profonde. De telles d ispositions im pliquent un sertissage fragile 
du deltidium  et explique sa disparition. La rainure hypodeltidiale n ’a pas été observable.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, étroit, profond et subangu­
leux. 11 est facilem ent reconnaissable parce qu’il est nettem ent lim ité par deux côtes bordières 
un peu plus élevées que leurs voisines.

F ig. 81. — Spinocyrtia  a la tiformis  (F . D revermann).
M orphologie in te rne  dorsale schém atisée d 'a p rè s  p lu s ieu rs  ind iv idus.

1 : p rocessus ca rd in a l; 2 : cavité g lénoïde; 3 : a rê te  b rach iophorienne; 4 ; p ro longem ent 
en lam elle lib re  (î); 5 :  m yophragm e.

Le bourrelet dorsal est lisse, peu élevé et nettem ent lim ité par deux sillons intercostaux  
à peine plus larges que les autres. Son som m et est aplati et creusé d ’un sillon m édian arrondi 
qui se réduit quelquefois à une sim ple dépression.

La languette sinale, bien qu ’élevée à cause de la profondeur du sinus n ’est pas saillante.

5. M a c r o s c u I p t u r e . —  Les flancs sont garnis de 10 à 16 côtes radiaires 
adichotom es, de section arrondie, peu élevées, séparées par des espaces intercostaux étroits. 
Les lam elles concentriques de croissance sont quelque peu relevées et prennent l’aspect 
de chevrons, principalem ent près de la com m issure dans les spécim ens adultes.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e :
a) Sur les valves. —  Le plat des lam elles concentriques est garni de m icroépines 

de tailles croissantes depuis la com m issure précédente ju sq u ’au bord m arginal et qui sont 
disposées en files pseudoradiaires, partant du fond intercostal pour aboutir au som m et de 
la côte radiaire.

b) Sur l’aréa. —  L’aréa est couverte de m icrocostules longitudinales de croissance  
m inces et régulièrem ent espacées. Les m icrocostules transversales existent m ais sont trop mal 
conservées pour étudier leur détail structural.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Plaque delthyriale. —  La plaque delthyriale est peu développée, située très près 

du crochet et se soude à la m asse callotestaire du fond de la valve, de sorte que la cavité 
post-dclthyriale disparaît au fur et à m esure de la croissance.



A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE 125

b) Lamelles dentaires. —  Elles sont courtes (environ % à M de la longueur de la valve 
ventrale), peu divergentes et ont un arc basai très ouvert. Elles sont de ce fait étroites sous 
le plateau cardinal.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Elles sont inexistantes. J ’ai constaté 
que la face notothyriale des brachiophores se prolonge en lam elles sim ulant des lam elles 
apicales dorsales libres.

F ig. 82. — Spinocyrtia  alatiformis  (F. D revermann).
R econstitu tion  schém atique de la  m icroscu lp ture .

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Inobservables, m ais d’après le bourrelet 
deltidial vu dans le spécim en n° 5556, elles devaient être très petites.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Les brachiophores sont petits dans un plan voisin de celui 
de séparation des valves. Les arêtes brachiophoriennes sont subanguleuses et lim itent des cavités 
glénoïdes larges m ais peu profondes. Les faces notothyriales se prolongent en lam elles sim ulant, 
com m e il l ’a été dit plus haut, des lam elles apicales dorsales.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. M yoglyphes.

a) Ventral. —  Non excavé, le m yoglyphe ventral n'a conservé com m e em preinte que 
celle du pédonculaire m édian, large, paraissant bifide et se prolongeant ju sq u ’à la m oitié  
du cham p m usculaire présum é. Il porte un petit m yophragm e. Le nom bre d’observations 
est trop réduit pour affirm er la constance de ce caractère.

i») Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal n ’a conservé com m e em preinte qu’un m yophragm e  
m édian peu élevé et assez long.

c) Nototliyrial. —  Le processus cardinal est petit, divisé en lam elles verticales, il est 
appliqué à la paroi de la valve et peu en relief.

d) Brachiophorien. —  Aucune trace certaine de pédonculaires dorsaux n ’a été relevée.

2. Gonoglyphes.

Quelques vagues cupules allongées subradiairem ent sont visibles près du m yoglyphe  
ventral, elles sont rares.
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3. Angioglyphes.

Aucune trace certaine.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —- Non observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  L’espèce alat iformis  est aisém ent reconnais­
sable par sa form e fortem ent ailée, par son sinus anguleux et profond, et enfin  par son bourrelet 
avec sillon m édian.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  En Belgique, Spinocyrt ia  alati formis  
(A. Fucus) est rare dans l’Em sien; elle devient plus fréquente dans le C ouvinien inférieur 
qu’elle ne sem ble pas dépasser.

G i s e m e n t s .  —  Em sien.
K m i.  13urg-Reuland.
E m la .  C ouvin  8697.
Em3. Rochefort 46.

C ouvinien.
Coi.  Chimay 8; Durbuy 8316; Treignes.
Coia.  Rochefort 31; Rochefort 8679.
Coli). Couvin 8712; Hotton 7925; Grupont 8662; Rochefort 31; Rochefort 8679.
C ole.  Rochefort 8679.

Spinocyrtia ostiolata (E. S c h l o t h e i m , 1820).
(PI. XII, lig. 1-9.)

1820. A nom ites  Terebratulilhes ostiolatus E. S c i i l o t h e im ,  p. 258.
1822. Terebratulites ostiolatus  E. S c i i lo t h e im ,  p. 67, pi. 17, fig . 3.
1840. Spir ifer  ostiolatus L. B u c h , p. 178, pi. 8, fig. 1.
1850. Terebratula laevicosla  T . D a v id so n , p. 443, pi. 15, fig. 41.
1853. Spir ifer  laevicosta  J. S c h n u r ,  p. 201, pi. 32, fig. 3, a-d.
1864. Spir ifer  laevicosta  T . D a v id so n , p. 28, pi. 8, fig . 4, 5.
1871. Spir ifer  ostiolatus  F. Q u e n s te d t ,  p. 472, pi. 52, fig . 6, 7.
1882. Spir ifer  laevicosta. T. D a v id so n , p. 33, pi. 2, fig. 2.
1952. S pir ifer  (Spinocyrtia ) ostiolatus  D. Le M aître, p. 338, p i. 3, 4.

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  atteignant une grande taille, équ ilhyride ou brachythyride, 
inégatbyride par m ucronation. Form e généralem ent globuleuse. Aréa ventrale peu élevée, 
Vi à Va de la largeur cardinale, fortem ent courbée et souvent en surplom b. D eltidium  inconnu. 
Sinus ventral lisse, large et peu profond, de section subanguleuse avec petit sillon m édian  
nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal étroit et peu élevé, de section sem i-elliptique, nettem ent 
lim ité, souvent avec petit sillon m édian. Côtes rad¡aires adichotom es, de section arrondie 
¡i subanguleuse, au nom bre de 12 à 14 par flanc, séparées par des espaces intercostaux larges. 
M icrosculpture m icroépineuse m arginale irrégulière, disposée en m icrocostules subradiaires. 
Lam elles dentaires avec plaque delthyriale. M yoglyphes non excaves.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Les spécim ens de Belgique sont presque toujours mal conservés, 
déform és, défoncés et exfoliés. Beaucoup n’ont plus la forme gibbeuse des spécim ens allem ands 
en ronde-bosse et il faut recourir aux traces de m icrosculpture pour vérifier leur déterm ination. 
La diagnose et les détails de structure im portants s ’adressent à l'espèce et non aux spécim ens 
de Belgique. Us sont tirés nécessairem ent de fossiles étrangers. L’espèce est équithyride
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ou brachythyride, m ais la présence de m ucronations cardinales brisées fait qu ’en réalité 
elle est m égathyride. Il est peu probable que ces m ucronations aient été fort longues. 
Le bord m arginal des extrém ités cardinales est toujours un peu sigm oïde. La valve dorsale 
est souvent plus profonde que la ventrale. Le test est vraisem blablem ent com posé des 
trois couches dont deux, le prism otest et le callolest, sont aisém ent reconnaissables.

1 m ni

! mm

Fie. 83. — A e t B. Spinocyr tia  ostiolata  (E. Schlotheim ).
Sections polies perp en d icu la ires  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la  rég ion  

du  crochet du  spécim en n» 5544.
A. D ans les deux valves. B. Section su ivan te  d an s la  valve dorsale .

I : cav ité  post-delthy riale; 2 : p laque delthy ria le ; 3 : cavité ap ica le  la té ra le ; 4 : bou rre le t 
de ltid ia l; 5 : ra in u re  deltid ia le ; 6 : a réa  ven tra le ; 7 : processus ca rd in a l; 8 : brach iophore;

9 : cavité glénoïde.

2. A r é a  . —  L’aréa ventrale est peu élevée (sa hauteur varie de V4 à V& de la largeur 
cardinale), fortem ent courbée, avec uii crochet pointu et en surplom b dans la plupart des cas. 
Les bords m arginaux paraissent légèrem ent sigm oides, ce qui im plique une variation dans 
la vitesse de croissance.

3. D e l t i d i u m .  —  Inconnu. J’ai relevé dans une section polie, une traînée blan­
châtre qui jo in t les deux lèvres du dellhyrium  et qui pourrait être assim ilable à un deltidium  
écrasé, m ais ces restes sont insuffisants. Le bourrelet deltidial est visib le sur quelques 
spécim ens. Il est m ince et faiblem ent conique. La rainure deltidiale est étroite et profonde.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est large et peu profond, de section  
subanguleuse et à flancs presque plats. Il est nettem ent lim ité par des cotes bordières un peu 
m oins développées que leurs voisines. Le sinus com m ence très près du crochet et est m édia- 
Icmcnt parcouru par u i i  sillon obsolète dont la largeur atteint la valeur de 2 à 3 côtes 
radia i res. Le bourrelet dorsal est étroit cl peu élevé, de section sem i-elliptique. 11 possède 
lui aussi, un faible sillon  m édian qui a pour effet d ’aplatir quelque peu son som m et. 
La languette sinale est large et élevée, de contour sem i-elliptique. Malgré que le sinus et 
le bourrelet soient lisses, 011 y remarque une incontestable tendance à la costulation. 
Cette particularité avait déjà été signalée par J. H a l l  et J. M. C la rk f ,  en 1894 (p. 29) et 
par W . Paecke lm ann  en 1942 (p. 14). En lum ière rasante on voit apparaître dans le sinus, 
de vagues ondulations, attestées par des sinuosités dans la com m issure de la languette sinale. 
Elles sont peu apparentes et ne peuvent pas encore être considérées com m e côtes.

9
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5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis de côtes radiaires adichotom es, 
de section arrondie ou subanguleuse, au nom bre de 12 à 14 par flanc, séparées par des espaces 
intercostaux larges. Elles sont faiblem ent m ais entièrem ent m arquées dans le m oule interne.

1 mm

F ig. 64. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim ).
Section polie perpend icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la  région 

du  crochet v en tra l du spécim en n° 5543.
1 : cav ité  post-delthyriale; 2 : cavité ap ica le  la té ra le ; 3 : p laque d e lth y ria le ; 4 : a réa

ven tra le ; 5 : reste  de deltid ium .

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des lam elles concentriques 

de croissance, de largeur irrégulière et peu élevées, bordées de m icroépines piriform es de 
dim ensions variables. La m icrosculpture présente, à prem ière vue, l’aspect de chevrons

I mm

F ig. 85. — Sp inocyr tia  ostiolata  (E. Schlotheim).
Section polie perpend icu la ire  nu  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  dans le crochet 

du spécim en n° 5540, m o n tran t des restes de deltid ium ,
1 : bou rre le t de ltid ia l; 2 ; ra in u re  deltid iale; 3 : res tes de deltid ium .

sur lesquels des bases d’épines de tailles différentes auraient été parsem ées irrégulièrem ent. 
Un exam en approfondi m ontre, au contraire, que les m icroépines soni m arginales, m ais que 
leur développem ent varie d'un bord m arginal à l’autre. Leur pointe se prolonge ju sq u ’à 
la lam elle précédente et il y a ainsi form ation de « m icrocostules subradiaires », qui en 
se croisant avec les lam elles donnent un quadrillage caractéristique du genre.

b )  Sur l ’aréa. —  Les m icrocostules transversales sont très fines et par conséquent très 
fragiles. Aucun spécim en ne m ’a fourni jusqu’à présent leur détail structural.
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M o r p h o l o g i e  i n t e r n  e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Plaque delthyriale. —  La plaque delthyriale est concavo-convexe et m ince à 
son origine. Elle s’épaissit rapidem ent et la soudure entre la paroi de la valve et la plaque 
delthyriale est com plète, la cavité post-delthyriale disparaît totalem ent. La plaque delthyriale  
est calloteslaire.

F ig. 8G. — Spinocyr tia  ostiolata  (E. Schlotheim ).
Section polie para llè le  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  dans la  rég ion  de l ’articu la tio n

du spécim en n° 5542.
1 : a réa  ven tra le ; 2 : apophyse a rticu la ire ; 3 : cavité g lénoïde; 4 : épaississem ent de 

raccord  au  p la teau  ca rd ina l; 5 : ra in u re  deltid iale; G : a réa  dorsale.

b )  Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont m inces à l ’orig ine m ais s'épais­
sissent rapidem ent et font disparaître les cavités apicales latérales. Leur longueur atteint 
environ % de celle de la valve ventrale. Elles sont com posées de trois couches avec une lame 
centrale de prism otest.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  D ’après le spécim en n° 5540, les apophyses 
articulaires sont petites, logées dans les cavités glénoïdes larges et profondes, l ’épaississem ent 
de raccord au plateau cardinal est très allongé.

4. B r a c h i o p h o r e s . —  Non observables.

5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphcs.

Les m yoglyplies ne sont pas excavés. Les em preintes qu’ils ont laissées sont très 
m auvaises. On y reconnaît le pédonculaire m édian et les adducteurs m ais sans aucun détail 
structural. Le processus cardinal vu en section polie est petit, a llongé et issu de deux courts 
m assifs callotestaires qui se jo ign en t après une courbe sigm oïde et le m aintiennent en surplom b  
dans le nolothyrium .

2. Gonoglyphes.

Non observables.

3. Angioglyphes.

Non observables.
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6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Quelques tours de ruban spiral sont apparus dans 
une section polie. Leur contour est diffus, niais j ’ai observé que les spires sont com posées 
de deux couches : le prism otest et le callotest, qui se reconnaissent à leurs teintes différentes, 
le prem ier étant plus foncé que le second.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Spinocyrt ia  ostiolata  (E. Sciilotheim) est, 
par sa form e, une espèce caractéristique qui se d istingue facilem ent de ses contem poraines.

F ig. 87. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. S chlotheim ). 
M icrosculpture schém atisée.

Lorsque les spécim ens sont déform és par écrasem ent, la déterm ination devient plus d ifficile  
et il faut faire appel à la m icrosculpture ou à des sections polies. Il en est de m êm e lorsqu'ils 
se présentent sous des form es jeunes.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e .  —  En Belgique l’espèce parait confinée  
au Couvinien supérieur. Elle est peu abondante et les spécim ens sont presque toujours 
déform és.

G i s e m e n t s .  —  C ouvinien.
Co2b. 01 loy 7970.
Co?c. Couvin l i ;  Couvin 47; Couvin 84; Couvin 8707; Pondrôm e 8740; Rochefort 8620; Surice 8383; 

Surice 8496; W ellin  6254.

Spinocyrtia subcuspidata (J. S c h n u r , 1 8 5 1 ) .

(Pi. XII, fig. 10-21.)

1851. Spir ifer  sub cuspidatus  J .  S c h n u r ,  p. 10 (voir F. B é c la r d ,  1895, p . 169 et H . S c u p in , 1900, p. 17).

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  atteignant une taille m oyenne, m égathyride, de contour  
variable. Aréa ventrale élevée, % à Y» de la largeur cardinale, peu courbée. Crochet non 
en surplom b. D eltid ium  inconnu. Sinus ventral lisse, de dim ensions variables, arrondi, 
nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal étroit, peu élevé, variable, de section arrondie, nettem ent 
lim ité. Côtes radiaires adichotom es au nom bre de 1 0  à 1 5  par flanc, arrondies ou subangu-
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leuses, séparées par des espaces intercostaux étroits. M icrosculpture inicroépineuse m arginale  
disposée irrégulièrem ent en quinconce sur le piai des lam elles concentriques de croissance. 
Lamelles dentaires foliacées, peu divergentes, extrasinales. M yoglyphes non excaves.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Spinocyrt ia  subcuspidata  (J. Schnur) a été souvent figurée dans 
la littérature et sous des aspects très divers. L’espèce paraît très polym orphe et com m e le plus 
souvent les spécim ens sont dans un état de conservation déplorable, il est très com préhensible  
que des confusions aient eu lieu entre les m oules internes d ’Hysterol ites,  de Spinocyrt ia  et 
de Spinella,  Dans bien des cas, les fossiles des vieilles collections ne sont plus déterm inablcs 
avec certitude parce qu’incom plets : il leur m anque soit l ’em preinte externe avec
la m icrosculpture, soit le som m et du crochet dans le m oule interne avec la plaque delthyriale  
ou une form ation hom ologue. Il faut donc agir avec prudence et ne déterm iner q u ’après avoir 
réuni un m axim um  d ’élém ents.

J’ai constaté par m oi-inèm e le grand nom bre de form es sous lesquelles on peut
rencontrer ce que l ’on a appelé subeuspidatus.  L’espèce est tenticuloïde, à valve ventrale 
pyram idale et m égathyride m ais non m ucronée. Sa taille atteint la m oyenne, c ’est-à-dire 
environ la grosseur du pouce. Son contour est très variable et paraît présenter une forme 
large à aréa m oins élevée et une autre plus étroite à aréa plus haute. Le nom bre insuffisant 
d’individus bien conservés ne perm et pas de les séparer en séries. La valve ventrale est 
sensiblem ent plus profonde que la dorsale. Les extrém ités cardinales sont pointues m ais 
sans prolongem ents. Une section polie dans un spécim en a révélé la structure du test où  
deux couches, le prism otest et le callotest, ont été reconnues.

2. A r é a  . —  L’aréa ventrale a des d im ensions et des form es très variables. Sa hauteur 
varie de % à % de la largeur cardinale et ses bords m arginaux sont droits ou convexes. 
Elle est apsacline, peu courbée, quelquefois plate avec un crochet droit, jam ais en surplom b. 
L’aréa dorsale est visible et à bords subparallèles.

3. D e l t i d i u m .  —  Inconnu jusqu’à présent.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse. 11 est très variable dans 
sa form e et dans ses d im ensions. 8a section est arrondie et il est toujours nettem ent lim ité  
par ses côtes bordières.

Le bourrelet dorsal est lisse, peu élevé et de section arrondie. Sa form e varie, m ais
il est toujours nettem ent lim ité par ses sillons intercostaux bordiers.

La languette sinale est peu élevée, variable, généralem ent sem i-elliptique.

5. M a c r o s  c u 1 p t u r e . —  Les flancs sont garnis chacun de 10 à 15 côtes radiaires, 
adichotornes, arrondies, quelquefois subanguleuses, séparées par des espaces intercostaux  
étroits. Les lam elles concentriques de croissance sont relevées en chevrons assez régulièrem ent 
espacés.

6. M i c r o s c u l p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est constituée par des m icroépines m arginales 
dont la disposition donne l'im pression d’être irrégulièrem ent en quinconce. Les bonnes 
m icrosculptures sont rares et le plus souvent il faut se contenter d ’en retrouver les élém ents 
sous form e de granulations sur les em preintes externes. Les m icroépines subcylindriques 
paraissent toutes de diam ètre égal et ne sem blent pas s ’élargir d ’un arrêt de croissance 
à l’autre, sur le plat des lam elles concentriques.
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b) Sur l’aréa. —  Non observée.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Plaque delthyriale. —  La plaque delthyriale est petite et peu épaisse par rapport 

à la hauteur de l’aréa. La cavité post-delthyriale est petite m ais reste ouverte, sans colm atage  
secondaire.

Wi

10-

Fig. 88. — Spinocyr tia  subcuspidata  (J. S c h n u r) .
M orphologie v en tra le  in te rne  schém atisée.

1 ; d e lthy rium ; 2 : a réa  ven tra le ; 3 ; p laque delthy ria le ; 4 : lam elle  den ta ire ; 5 : pédon*
cu la ire  m édian ; 6 : m yophragm e; 7 ; adduc teu rs; 8 : d id u c teu rs  accessoires; 9 i pédon-

cu la ires  ven traux ; 10 : d iduc teu rs  p rinc ipaux .

b) Lamelles dentaires. —  Les lam elles dentaires sont relativem ent longues : elles  
atteignent % de la longueur de la valve ventrale. Extrasinales, elles sont foliacées, peu diver­
gentes et enserrent le m yoglyph e. Leur arc basai est largem ent ouvert et elles se réduisent
à une lam e étroite sous le plateau cardinal.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  — Dans le latex de la valve dorsale n° 5563, 
les cavités glénoïdes portent une dépression qui devait correspondre aux apophyses articulaires. 
C’est la prem ière fois que j ’observe une particularité sem blable.

4. B r a c  h i o p  h o r e s .  —  Les brachiophores sont bien développés en form e de 
spatules, dans le plan de l'aréa dorsale. L'arête brachiophorienne est arrondie et sépare 
les cavités g lénoïdes coniques, étroites et. profondes, d ’une dépression duc au m assif callo- 
testaire du processus cardinal.
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5. S a r c o g l y p h e s .

1. Myoglyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral piriform e est enserré par les lam elles dentaires 
et non excavé. On y  reconnaît le pédonculaire m édian m ince et se prolongeant par un bas 
m yophragm e jusqu’à l ’extrém ité du m yoglyph e. Le m yophragm e est individualisé par 
deux sillons suivis d ’une crête longitudinale qui m arque la place des adducteurs. Les diducteurs 
principaux sont visibles grâce à leur chevelu de fines costules. Les pédonculaires ventraux  
sont peu marqués m ais cependant reconnaissables à leurs bifurcations, tandis que les diducteurs 
accessoires m ontrent quelques costules adicliotoines.

F ig. SU. — Spinocyr tia  subcuspidata  (J. S chnur).
M orphologie in terne  dorsale  schém atisée.

1 : processus ca rd in a l; 2 : cavité glénoïde; 3 ; arê te  bracliiophorienne; i : a réa  dorsale;
5 : m assif ca llo testa ire  du processus ca rd in a l; 6 : fossette de l'apophyse  a rticu la ire .

b) Dorsal. —  Les traces relevées sont trop vagues et trop incertaines pour être décrites.
c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est très développé et formé de deux puissants 

m assifs calloteslaires qui se réunissent au som m et, 11 est appliqué à la paroi de la valve 
et divisé en lam elles verticales.

ci) Brachiophorien. —  Les pédonculaires dorsaux n'ont laissé aucune trace.

2. G onoglyphcs.

T races in c e r ta in e s  so u s  fo r m e  de tu b ercu le s  très a l lo n g é s  d a n s le fon d  d es c a v ité s  a p ica les  
la téra les  v e n tr a le s .

3. Angioglyphc.s.

Aucune trace certaine.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Un seul spécim en (n° 5559) m ontre quelques tours 
de spires m ais sans aucun détail structural.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Le nom bre de citations avec ou sans figures  
de Spinocyrt ia  subcuspidata  (.1. Scnxun) qu’on trouve dans la littérature est considérable. 
Ce qui a été attribué à tort ou à raison à l’espèce et. à ses variétés s ’étale depuis le Siegenien  
ju sq u ’à l ’Em sien supérieur. 11 serait d ifficile  de vérifier si chacun des spécim ens figurés 
par les auteurs appartient réellem ent à l'espèce. Beaucoup sont réduits à l ’état de m oule interne  
et ne répondent plus aux exigences actuelles. De ce fait ils ne sont plus déterm inables avec 
suffisam m ent de garanties. L’aréa élevée, la plaque delthyriale et la m icrosculpture sont
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les critères discrim inatoires principaux de S. subcuspidata  (J. S c h n u r ) .  II sem ble que dans 
de nom breux cas on n'ait pas tenu com pte de ces caractères et qu’il y ait eu des confusions  
avec le genre Hysterol ites  dont les m oules internes ventraux m ontrent le coussinet septal 
caractéristique. D ’autres confusions ont dû se produire avec le genre Spinella  caractérisé pai­
sa m icrosculpture et par l'absence de plaque delthyriale.

Fig. 90. — Spinocyrtia  subcuspidata  (T. Schnur).
M icrosculpture schém atisée.

R é p a r t i t i o  n s t r a t i  g  r a p h i q u e . —  Spinocyrt ia  subcuspidata  (.1. S c j i n u h ) 

paraît être, en Belgique, une espèce principalem ent em sienne. Elle m onte, d ’après 
deux spécim ens découverts dans les collections, dans le Couvinien inférieur.

E. M a i l l i e u x  a signalé l’espèce dans le S iegen ien , mais les spécim ens m ’ont paru 
indéterm inables. La déterm ination de E. M a i l l i e u x  (1936, pp. 34, 35) est d’ailleurs précédée 
d ’un cf.

G i s e m e n t s .  —  Em sien. 
l im i .  Burg-Reuland 1.
E m ia .  Couvin 22; Couvin 23w*; Couvin 8697; Givet.
Em3. Couvin 18; Couvin 26; Couvin 8364; Grupont 8700; Marche 8529; Marche 8531; Marche 8536; 

Pondrôm e 3; Oiloy 49; Rochefort 27; Rochefort 46; Rochefort 8649; Rochefort 8665; Rochefort 8068; 
Rochefort 8674.

Couvinien.
Coia. Rochefort 31; Rochefort 8679.

Spinocyrtia hum ilis (II. S c u p i n , 1900).
(PI. XII, fig. 22-36.)

1900. Spir ifer  s u b c u s p id a ta  var. hum ilis  H. S c u p i n , p. 18, pi. 24, fig. 12, a-c.

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  atteignant une taille m oyenne, de form e pyram idale, 
len licu loïde, m égathyride m ucronée. Aréa ventrale élevée, % à % de la largeur cardinale,
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anacline à apsacline, plane ou peu courbée. Crochet droit et pointu. D eltid ium  inconnu. 
Sinus ventral lisse, étroit et profond, de section arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal 
lisse, étroit, peu élevé, de section arrondie, à som m et souvent déprim é m ais non creusé. 
Côtes radiaires adichotom es de section arrondie, au nom bre de 18 à 24 par flanc. M icrosculpture

Fio. M. — Spinocyrtia  hum ilis  (H, S c u m ) .
M orphologie v en tra le  in te rn e  schém atisée.

1 : de lthy rium ; 2 : face in te rne  de l’a réa  ven tra le ; 3 : lam elle den ta ire ; i : p édoncu la lre  
m édian prolongé en m yophragm e; 5 ; m yoglyphe; 6 ; p laqtie delthyria le .

m icroépineuse m arginale et sur le piai des lam elles concentriques de croissance. Lamelles 
dentaires courtes, m inces, extrasinales. Plaque delthyriale peu développée. M yoglyphes non 
excavés.

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Le m atériel est réduit à des m oules internes et des em preintes  
externes souvent mal conservées. Q uelques-uns portent des restes de test, m ais ceux-ci sont 
insuffisants pour en observer la structure. La taille est m oyenne et on peut estim er qu’aucun  
des spécim ens n'atteint la grande taille. La form e est pyram idale ou tenticuloïde et rappelle 
celle de subcuspidata.  La valve dorsale est norm ale non operculairc. Les extrém ités cardinales 
sont pointues et devaient se prolonger par des m ucronations assez longues à en ju ger par 
les dim ensions des surfaces de brisure. La m égathyridie est donc générale. J ’ai remarqué 
la présence de formes larges et d ’autres plus étroites, ce qui fait penser à un dim orphism e.
L’insuffisance de m atériel ne perm et que des suppositions.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée et plane ou très peu courbée. Sa hauteur 
va de % à Y» de la largeur cardinale, m ucronations non com prises, et ses bords m arginaux  
sont droits ou convexes. Le crochet est droit et pointu. La position du plan de l ’aréa est 
voisine de la perpendiculaire au plan de séparation des valves (orthodillo  sensu m ih i), soit
un peu plus has (anacline sensu m ih i), soit faiblem ent apsacline.

L’aréa dorsale est proportionnellem ent élevée et à bords subparallèles.



136 A. VANDERCAMMEN. SPIRIFERIDAE DU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE

3. D e 1 L i d i u m  . ■—  Inconnu. D ’après le latex de la valve ventrale n° 5570, la rainure 
hypodeltidiale est large et peu profonde. Le bourrelet deltidial est en partie visible et paraît 
m ince et subcylindriquc.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit et profond, de section  
arrondie et non anguleuse. 11 com m ence très près du crochet et est nettem ent lim ité partout 
par deux côtes bordières de taille égale à celle de leurs voisines. 11 est lisse, sans aucune  
tendance à la costulatum .

Le bourrelet dorsal est étroit, peu élevé, de section toujours arrondie m ais dont 
le som m et est souvent déprim é, sans toutefois présenter de sillon m édian. Il est nettem ent

Fig. 93. — Spinocyrtia  h um ilis  (H. Scupik),
M orphologie d o rsa le  in te rne  schématisme d 'a p rè s  le spécim en n° 55üG (form e étro ite).
1 : processus ca rd in a l; 2 : a ré a  dorsa le ; 3 : cav ité  g lénoïde; 4 : a rê te  b rach lopho rlenne ;

5 ; m assif ca llo les ta ire  du p rocessus card inal.

lim ité par des sillons bordiers de m êm e largeur (pie les espaces intercostaux voisins. 
Il est toujours lisse, sans aucune trace de costulatum .

5. M a c r o s c u l p t u r e .  —  Les flancs sont garnis chacun de 18 à 24 côtes radia ires 
adichotom es, de section arrondie, peu élevées, séparées par des espaces intercostaux étroits 
et profonds.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m ierosculpture est constituée par des lam elles concentriques 

de croissance, relevées plus ou m oins régulièrem ent en chevrons, sur lesquelles on voit 
des épines sous form e de costules qui sont pseu dorad ia ires et dont les bases sont irrégulièrem ent 
disposées. La présence de m icrocostules et de bases d'épines sur le plat des lam elles donne  
à l'ensem ble un aspect de tubercules irrégulièrem ent en quinconce.

b) Sur l'aréa. —  J ’ai relevé des I races de m icrocost illation transversale m ais sans 
détail structural.

M o r p h o l o g i e  i n t e r  n e .

1. L a m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) I’iaque delthyriale. —  La plaque delthyriale est m ince, petite et située en avant 
dans le delthyrium , de sorte que la cavité post-dellhyriale est, large et profonde. Elle est 
toujours nettem ent m arquée dans les m oules internes.
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b )  Lam elles dentaires. —- Les lam elles dentaires sont courtes : elles atteignent un peu 
plus d'un tiers de la longueur de la valve ventrale. Elles sont m inces, extrasinales et très étroites 
sous le plateau cardinal.

2. L a  m  e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3 . A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observables.

4. B r a C li i O p  h o r e s . —  Les brachiophores se sont présentés d ’après les latex 
îles valves dorsales nua 5565 et 5566 sous deux aspects qui sem blent répondre aux formes 
extérieures. En effet, dans le spécim en n" 5565, qui est une form e large, les brachiophores

Fie, 93, — Spinocyrtia  hum ilis  {H. SCUPIN).
.Morphologie in terne  dorsale  d 'ap rès  le spécim en n» 5565 (form e large).

1 : processus ca rd ina l; 2 :  a ré a  dorsale; 3 ;  cavité g lénnïde; 4 :  a rê te  b rach lophorienne;
5 ; m yophragm e.

font entre eux un angle sensiblem ent plus ouvert que dans le spécim en n° 5566 qui est 
une forme étroite (com pte tenu de la légère déform ation q u ’il a subie). De plus, dans 
cette dernière le processus cardinal est plus étroit et plus allongé; les faces notothyriales 
des brachiophores sont plus larges. Enfin, les arêtes brachiophoriennes tranchantes dans 
cette form e, sont arrondies dans la form e large. Les cavités g lénoïdes sont larges, profondes 
et présentent une cupule arrondie qui sem ble correspondre à l ’apophyse articulaire.

5. S a r c o g  1 y p h c s .

I, Myoglyphcs.

a) Ventral. —  Le pédonculaire m édian, dont la taille est très variable, se prolonge  
par un m yophragm e peu élevé, flanqué des deux petites crêtes des adducteurs. Les autres 
m uscles n ’ont laissé que des traces trop vagues pour être décrites.

b) Dorsal. —  Les em preintes sont trop indécises en dehors du m yophragm e et 
des deux grosses côtes des adducteurs postérieurs.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal est petit et divisé cu lam elles verticales. 
11 est form é de deux m assifs que l’on peut supposer callotestaires et qui sont issus de la face 
notothyriale des brachiophores.

2. Gonogtyphes.

Aucune trace certaine.
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3. Angioglyphes.

Les côtes radiaires sont souvent fortem ent m arquées dans les m oules internes. .le n ’ai 
relevé aucune autre em preinte vasculaire.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Aon observable.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  En 1900, 11. Scupin  créa la variété humil is
du subcuspidatus  caractérisée par une form e m égathyride, un nom bre de côtes rad¡aires
plus grand, une aréa m oins élevée et un sinus plus large.

J’ai estim é qu ’il était préférable d ’élever cette variété au rang d'espèce.

F M. 01. — Spinocyrtia  h um ilis  (1!. Seeri*). 
M icrosculpture schém atisée.

R é p a r t i t i o  n s t r a t i g  r a p b i q u c . —  En Belgique, Spinocyrt ia  humil is  
(IL S c u p i n )  apparaît à  l’Em sien inférieur et disparaît au Couvinien inférieur. Elle est rare 
partout.

G i s e m e n t s .  —  Em sien,
Ernl. Schutz,bourg.
l im ia .  Couvin 22; Couvin 8697; Givet; Grupont âMâ1'18.
Emü. Grupont 8700; Rochefort 8666.

C ouvinien.
Coi.  Chênée 5381.
Coia.  Rochefort 31; Rochefort 8678.
C olb .  Grupont 8662; Rochefort 8679; W ellin  7211.
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Spinocyrtia ascendens (J. S p r i e s t e r s b a c h , 1 9 3 5 ) .

[PI. XIII, fig. 1-29.)

1935. Spir ifer  ascendens  J. S p r i e s t e r s b a c h ,  p. 498, pi. 45, f ig . 1, 2.
1942. Spir ifer  (Spinocyrtia ) ascendens  W . P a e c k e lm a n n , p. 16, pi. 1, fig . 4 (fig. 14).

D i a g n o s e .  —  Spinocyrtia  atteignant une grande taille, m égathyride de forme 
pyram idale, tenticuloïde. Aréa ventrale élevée, Vs à de la largeur cardinale, ana- à apsacline, 
un peu courbée. Crochet droit et pointu. D eltidium  m al connu. Sinus ventral lisse, étroit 
et peu profond, de section arrondie, nettem ent lim ité. Bourrelet dorsal lisse, étroit, peu élevé, 
de section arrondie, déprim é ou avec sillon m édian. Cotes radiaires adicholom es, de section  
arrondie, au nom bre de 13 à 16 par flanc. M icrosculpture m icroépineuse avec bases d ’épines 
à l ’intersection des lam elles concentriques de croissance avec des m icrocostules pseudoradiaires. 
Lamelles dentaires courtes et m inces, extrasinales. Plaque delthyriale courte et profondém ent 
située dans le delthyrium . M yoglyphes non excaves.

r- 2

Fig. 95, — Spinocyr tia  ascendens  (J. S p r ie s te rs b a c h ) ,
Section polie perpend icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la région 

du crochet v en tra l du spécim en n» 5582.
1 : lam elle  den ta ire ; 2 :  prism otest; 3 :  cavité apica le  la téra le ; 4 :  cavité post- 

d e lthy ria le ; 5 : p laque delthyria le .

D e s c r i p t i o n .

1. V a l v e s .  —  Les m atériaux proviennent des calcaires g ivetiens c l les spécim ens 
sont pour la plupart partiellem ent décortiqués. L'espèce atteint la grande taille m ais assez 
rarement cependant; en général, elle se présente sous un aspect tenticuloïde, m égathyride, 
avec une valve ventrale pyram idale de taille m oyenne. Les extrém ités cardinales sont pointues 
et pouvaient être prolongées par des m ucronations. Aucune d’elles n ’a été retrouvée ju sq u ’ici. 
La valve dorsale est bom bée et non operculaire. Le test est com posé des trois couches, dont 
deux sont toujours visibles près du crochet généralem ent brisé : le prism otest au centre 
des lam elles dentaires, flanqué de part et d’autre de callotest. Ce dernier est le com posant 
essentiel de la plaque delthyriale.

J'ai remarqué la présence de formes larges et d’autres plus étroites qui font penser 
au dim orphism e. Le m anque de bon m atériel ne perm et pas d’élucider cette question.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée et un peu courbée, ortho- (sensu m ih i) ou 
apsacline. Sa hauteur varie de % à y2 de la largeur cardinale et ses bords m arginaux sont 
convexes. Le crochet est droit et pointu.

L'aréa dorsale est restée inobservable.
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3. D e l t i d i u m .  —  Le deltidium  figure dans la diagnose com m e m al connu. En effet, 
je  n ’en ai retrouvé que des traces qui confirm ent son existence m ais qui sont insuffisantes 
pour une étude détaillée. J. S p i u e s t e r s b a c i i  a figuré (1035, pi. 45, fig . 2a) une aréa dont 
le dcllhyriurn paraît ferm é par un deltidium . La partie près du som m et présente une ouverture 
de contour irrégulier qui peul être soit un foram en agrandi, soit un sim ple orifice provoqué

7

- — 2

rio. %. — Sp inocyrtia  ascendens  (J. SI’Iu e s te rsb a c h ).
M yoglyphe ven tra l schém atisé d 'ap rè s  p lu s ieu rs  Indiv idus.

1 : lam elle  den ta ire ; 2 : d id u c teu r accesso ire; 3 : p édoncu la ire  ven tra l; 4 ; d lduc teu r 
p rinc ipal; 5 : m yophragm e; G : adducteurs; 7 : pédoncu la ire  m édian.

[»ar défoncem ent ou brisure du deltid ium . Une seule observation ne peut suffire et il est
préférable d ’attendre des inform ations supplém entaires pour décider si le deltidium  est 
foram iné ou non. La rainure deltidiale paraît étroite cl peu profonde. Elle lim ite  un bourrelet 
deltidial m ince el subcylindrique. La rainure hypodcltidiale est inobservable.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est lisse, étroit et peu profond,
de section arrondie, quelquefois à fond plat, nettem ent lim ité par des cotes bordières ile
la m êm e grosseur que leurs voisines. 11 apparaît très près de la pointe du crochet.

2—
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Fie. 97. — Sp inocyr tia  ascendens  (J. S p r ie s te r s b a c h ) .
Section polie p a ra llè le  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la rég ion  de l 'a r tic u la tio n

du  spécim en n» 5583.
I : a réa  ven tra le ; 2 : a réa  dorsale; 3 : cav ité  g lénoïde; 4 : apophyse a rticu la ire ; 5 : ép a is­
sissem ent de raccord  au p la teau  ca rd in a l; G; éch an cru re  due à la ra in u re  deltid iale .

Le bourrelet dorsal est lisse, étroit el peu élevé. Sa section est arrondie avec uii som m et 
déprim é portant souvent un faible sillon m édian. Il est nettem ent lim ité par des sillons 
intercostaux un peu plus larges que les autres.

La languette sinale est de form e et de taille très variable suivant les individus. 
En général, elle est peu développée et arrondie.
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5. M a c r o s c u 1 p t » r e . —  Les flancs soni garnis de côlcs radiaires adichotom es 
de section arrondie, au nom bre de l:î à 16 par flanc, peu élevées et séparées par des espaces 
intercostaux larges.

6. M i c r o s c u l p t u r e :
a) Sur les valves. —  La m icrosculpture m icroépineuse est constituée par des bases 

d’épines situées à l ’intersection des lam elles concentriques de croissance non relevées 
en chevrons et des m icrocostules pseudoradiaires. De tem ps à autre, un tubercule plus gros 
apparaît, ce qui donne à l’ensem ble un aspect de tubercules irrégulièrem ent en quinconce.

h) Sur l ’aréa. -—  Les m icrocostules longitudinales de croissance sont peu m arquées. 
Les m icrocostules transversales sont grosses et se jo ignent irrégulièrem ent par deux, trois 
ou m êm e par tout un faisceau pour form er une eos Iule plus grosse.

M o r p h o l o g i e  i n t e r n e .

1. L a  m  e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :
a) Plaque delthyriale. -—  La plaque delthyriale est courte, assez épaisse et profondém ent 

située dans le delthyrium . En section m ince, perpendiculaire au plan de sym étrie bilatérale, 
elle est biconcave et uniquem ent oallotestaire.

b) Lamelles dentaires. —  Elles sont courtes et atteignent un peu plus d'un tiers de 
la longueur de la valve ventrale. Elles sont m inces e l extrasinales. Elles doivent être très 
étroites sous le plateau cardinal avec un arc basai très ouvert.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.

3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observables si ce n ’est en section polie 
où elles sont très peu développées. L’épaississem ent de raccord au plateau cardinal est m ince.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Non observables, sauf les cavités glénoïdes visibles en 
section polie. Elles soni étroites et profondes.

5. S a r c o g  1 y p h e s .

2 2

Fie, 98. — Sp inocyrtia  ascendens  (J. S p r ie s te rs b a c h ) .
Section  polie p erp en d icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la région 

du crochet dorsal du  spécim en n® 5584.
1 : processus card in a l; S : cav ité  glénnïde; 3 : m assifs en surp lom b du p rocessus card inal.

]. Myogiyphes.

a) Ventral. —  Le m yoglyphe ventral est bien développé, de contour piriform e et 
non excavé. On y reconnaît les différents m uscles à leurs particularités structurales, notam m ent
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le chevelu des diducteurs principaux, les grosses cotes divisées des pédonculaires ventraux 
et les eûtes sim ples des diducteurs accessoires. Le pédonculaire m édian est petit et suivi 
d'un m yophragm e m ince et bas. Ce dernier est flanqué de part et d ’autre d'un sillon et 
d’un bourrelet qui soni les em preintes des adducteurs.

b) Dorsal. —  Le m yoglyphe dorsal a un contour m al défin i. On y reconnaît cependant 
les adducteurs postérieurs à leurs grosses côtes bordières. 11 est parcouru par un m yophragm e  
m édian situé dans la dépression du bourrelet dorsal.

c) Notothyrial. —  Le processus cardinal n'est observable qu’en section polie. U est bien 
développé, issu de deux m assifs ca Molesta i res qui se jo ign en t pour se diviser en lam elles 
verticales. L’ensem ble est en surplom b dans le notothyrium .

ci) Brachiophorien. —  Non observable.

2. Gonoglyphes,

En dehors tie l ’em preinte des côtes radiaires qui sont fortem ent m arquées dans les m oules 
internes, les deux valves portent des cupules (tubercules sur le m oule interne) arrondies ou 
allongées, peu nom breuses, peu visibles et disposées irrégulièrem ent.

3. Angioylyphes.

Aucune em preinte valable.

F ie .  99. — S p in o c y r t ia  a scen d en s  (J. S p r ie s t e r s b a c h ).
M irroscu lp ture schém atisée.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Le spiralium  a été partiellem ent observé en section  
polie. 11 est fort m ince et com posé de prism otest et de callotest. Le dénom brem ent des spires 
n’a pas pu être effectué.

B a p  p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Spinocyrt ia  ascendens  (.1. S p r i e s t e r s b a c h ) 

est très voisine de S. pl icatula W . P a e c k e i .m a n n . Elle s ’en sépare par l ’absence de costulatum  
dans le sinus et sur le bourrelet. Elle a été confondue avec les espèces subeuspidatus  et 
inediotextus  ( W .  P a e c k k l m a n n , 1943, p .  16).
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R é p a r t i t i o n  9 I r a t i g  r a p  h  i q u e . —  En Belgique Spinocyrt ia  ascendens  
( J .  S p r i e s t e r s b a c h )  est exclusivem ent g ivetienne où elle est abondante p a r  endroits.

G i s e m e n t s .  —  Givetien.
Gi.  Gozée 0330; Huy; Merbes-le-Chàteau 6315.
Gib.  Han-sur-Lesse 6199; Rochefort 5340.
Gic. A gim ont 6366; Ferrières 8352; Hamoir 5372; Houyet; W ellin  9.
Gid.  Mormont 5373.

Spinocyrtia plicatula W. P a e c k e l m a n n ,  1942.
(PI. XIII, fig. 30-50.)

1942. Spir ifer  (Spinocyrtia ) ascendens  var. plicatula  W . P aeckelmann, p. 19.

D i a g n o s e .  —  Spinocyrt ia  atteignant une grande taille, m égathyride, de forme 
pyram idale, tenticuloïde. Aréa ventrale élevée, % à % de la largeur cardinale, ana- à apsacline, 
peu courbée, crochet un peu courbé et pointu. D eltid ium  mal connu. Sinus ventral costulé, 
étroit, arrondi et peu profond, nettem ent lim ité. Form ule sinale : deux côtes pariétales 
primaires suivies de deux autres internes puis de deux externes. Bourrelet dorsal costulé, étroit, 
peu élevé el arrondi, nettem ent lim ité. Côtes radiaires adichotom es, de section arrondie, 
au nom bre de 13 à 16 par flanc. M icrosculpture m icroépineuse m arginale, irrégulière, en files 
subradiaires. Lamelles dentaires longues et m inces, exlrasinales. Plaque delthyriale courte  
et profondém ent située dans le delthyrium . M yoglyphes non excavés.

D e s c r i p t i o n  .

1. V a l v e s .  —  Beaucoup de spécim ens sont décortiqués ou encore enrobés dans 
un calcaire argileux jaunâtre. L’espèce atteint la grande taille, mais les grands spécim ens 
ne sont pas fréquents. En général, l ’espèce se présente sous la taille m oyenne. La form e est 
m égathyride à grande aréa plate ou peu courbée. L’ensem ble est tenticuloïde de contour  
pyram idal. Les extrém ités cardinales sont souvent pointues et se term inaient vraisem blablem ent 
par des m ucronations. Ces dernières n ’ont pas été retrouvées ju sq u ’à présent. La valve  
dorsale est bom bée et non operculaire. Le test observé en coupe révèle la présence des 
trois couches. Le prism otest est visible dans les lam elles dentaires, flanqué de callotest.
La plaque delthyriale est calloteslaire. La présence de formes larges et d ’autres plus étroites
ainsi que des hauteurs d'aréa, proportionnellem ent plus élevées dans ces dernières, me font 
penser à un dim orphism e possible. Le m anque de matériel ne perm et pas de confirm er ni 
d ’infirm er cette hypothèse.

2. A r é a .  —  L’aréa ventrale est élevée et atteint Vs de la largeur cardinale. Elle est 
rarement plate, m ais sa courbure reste toujours faible. Le crochet est pointu et courbé à 
son extrém ité sans atteindre toutefois la position surplom bante.

L’aréa dorsale est relativem ent élevée.

3. D e l t i d i u m .  —  ,1e n'ai retrouvé du deltidium  que des traces sous form e
de fragm ents dans les rainures delt¡diales. C’est la raison pour laquelle il figure dans
la diagnose com m e mal connu.

La rainure deltidiale est étroite el profonde, lim itée par un bourrelet deltidial m ince, 
filiform e. La rainure hypodeltidiale est restée inobservable.

4. S i n u s  e t  b o u r r e l e t .  —  Le sinus ventral est étroit m ais peu profond; 
sa section est arrondie et il est lim ité par deux côtes bordières à peine plus développées que

io
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lours voisines. Il apparaît dès la pointe du crochet où il est lisse. Ce n'est que lorsque 
la longueur de la valve atteint 3 à 4 m m  q u ’apparaissent les costulations.

Le bourrelet dorsal est étroit, peu élevé, avec som m et quelque peu aplati. Il est nettem ent 
lim ité par deux sillons intercostaux un peu plus larges que les autres. Il est costulé, formé 
par deux sillons m arginaux et une légère dépression m édiane parcourue elle-m êm e par 
des sillons dont l’arrangem ent m ’a paru très variable. La languette sinale est peu élevée, 
arrondie avec som m et aplati. Sa form e varie d ’ailleurs beaucoup suivant les individus.

2 3

1 mm

Fig. 100. — sp in o cyr tia  p lica tu la  w . Paeckelmann.
Section polie perpend icu la ire  a u  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la région 

du crochet v en tra l du  spécim en n° 5394.
1 : p laque d e lthy ria le ; 2 : cav ité  ap ica le  cen trale; 3 : p rism otest; 

i  : cavité ap ica le  la téra le .

5. M a c r o s c u 1 p t u r e :
a) Sur les flancs. —  Les flancs sont garnis de cotes radiaires adichotom cs de section

arrondie, au nom bre de 13 à 16 par flanc, séparées par des espaces intercostaux larges.
b) Dans le sinus. —  Form ule sinale. Une paire de côtes pariétales apparaissent toujours

en prem ier lieu . Elles sont généralem ent suivies d’une paire centrale, [tuis d ’une paire externe,

mm

Fig. 101. — Sp inocyrtia  p licatu la  W. Paeckelmann.
Section polie p e rp end icu la ire  au  p lan  de sym étrie  b ila té ra le  d an s la région 

du crochet do rsa l du spécim en n® 5595.
1 : bord card in a l; 2 : cavité g lénoïde; 3 : m assifs du p rocessus ca rd ina l; 4 : petites cav ités 
dues aux  m assifs du p rocessus ca rd in a l à  ne pas confondre avec des cav ités ap ica les

la té ra les  dorsales.

mais j ’ai constaté une grande variabilité dans leur mode d’apparition et il arrive que 
les centrales sont suivies de si près par les externes q u ’il sem ble y avoir inversion dans 
leur apparition. A un age plus avancé, les côtes se dichotom isent; à ce stade leur dénom brem ent 
devient hasardeux et une form ule n’a plus de sign ification .
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l ie .  102. — Sp inocyrtia  p lica tu la  W . P aeckelmann .
F orm ule sinale .

1 : côte bordière; 2 : p rem ière  p a ire  rte côtes parié ta les; 3 : p a ire  cen tra le  in te rne ;
4 : pa ire  de p arié ta les  externes.

6. M i c r o s c u 1 p t u r e :

a) Sur les valves. —  La m icrosculpture est m icroépineuse et m arginale, constituée
par îles bases d’épines situées au bord dos lam elles concentriques de croissance. Les bases
piriform es se prolongent en liles subradiaires et sont disposées irrégulièrem ent. Leur diamètre 
reste à peu près constant et voisin  de 0 ,05 m m .

b) Sur l'aréa. —  Les m icrocostules longitudinales de croissance sont fort peu m arquées. 
Les m icrocostules transversales sont assez grosses et se jo ignent par deux, trois ou m êm e  
tout un faisceau pour form er une costulé plus grosse.

M o r p b o 1o g  i c i n t e r n e .

1. La  m e l l e s  a p i c a l e s  v e n t r a l e s :

a) Plaque delthyriale. —  La plaque delthyriale est courte, épaisse et profondém ent 
située dans le delthyrium . Elle est essentiellem ent callotestaire.

b) Lam elles dentaires. —  Les lam elles dentaires exam inées sur un spécim en décortiqué
sont longues, elles atteignent la m oitié de la longueur de la valve ventrale. Elles sont m inces
et extrasinales, avec un arc basai très ouvert.

2. L a m e l l e s  a p i c a l e s  d o r s a l e s .  —  Inexistantes.
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3. A p o p h y s e s  a r t i c u l a i r e s .  —  Non observables.

4. B r a c h i o p h o r e s .  —  Non observables sauf les cavités glénoïdes vues en section  
polie. Elles paraissent étroites et profondes.

5. S a r c o g  1 y p h e s .

F r e .  103. — Sp inocyrtia  p lica tu la  W . P aeckelmann .
M icrosculpture sch é m a tisée .

1. M yoglyphcs.

Les spécim ens partiellem ent décortiqués n ’ont donné que des em preintes trop vagues
et insuffisantes pour une description. Tout au plus peut-on dire que les m yoglyphes ne sont
pas cxcavés et que le m yoglyphe dorsal porte un long m yophragm e dont la trace reste visible  
sur beaucoup de spécim ens. Le processus cardinal est bien développé el en surplom b. Il est 
form é par deux massifs callotestaires qui se soudent après une double courbure sigm oïde. 
Ces m assifs laissent un espace vide entre eux-m êm es et la paroi de la valve, de sorte 
qu'en section polie on pourrait les confondre avec des lam elles apicales dorsales.

2. Gonoglypbcs.

Pas retrouvé de traces.

3. A ngioglyphcs.

Aucune em preinte.

6. A p p a r e i l  b r a c h i a l .  —  Des restes d ’un cône spiral ont été observés dans 
un spécim en décortiqué et partiellem ent dissous. Aucun détail n ’a pu être observé.

R a p p o r t s  e t  d i f f é r e n c e s .  —  Spinocyrt ia  pl icatula W . P a e c k e l m a n n  a été
séparé de l’espèce ascendens  J. S p r i e s t e r s b a c h  sous form e de variété.

Je crois qu’il est préférable, en raison de la différence essentielle (la costulation sinale), 
d'en faire une espèce autonom e.
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Les e sp è c e s  a s c e n d e n s  et p l ic a tu la  so n t très v o is in e s  à b ea u co u p  d e p o in ts  d e vu e  
m a is p e u v e n t c e p e n d a n t se sép arer  fa c ile m e n t  au  m o y e n  d e c e tte  c o stu la tu m  s in a le .

Spinocyrt ia  pl icatula  W . P a e c k e l m a n n  peut atteindre une taille voisine de Cyrtospirifer  
orbelianus  (H. A b i c h ) du Frasnien m oyen et peut être confondu avec ce dernier principalem ent 
dans les calcaires. La m icrosculpture et la form ule sinale sont les seuls critères discrim inatoires. 
Ils restent efficaces d’ailleurs pour toutes les form es lenticuloides des Cyrtospir ifer  du Frasnien.

R é p a r t i t i o n  s t r a t i g  r a p h i q u e . —  En Allem agne, W . P a e c k e l m a n n  a 
signalé l'espèce dans les Unterhauseier Schichten soit dans le Dévonien m oyen supérieur. 
En Belgique Spinocyrt ia  pl icatula  W . P a e c k e l m a n n  serait une espèce exclusivem ent givetienne. 
Elle pourrait avoir été confondue avec une espèce très voisine, Cyrtospiri fer  tenticulurn M. V. K., 
dont E. M a i l l i e u x  a signalé un niveau à la base du Frasnien. Les collections de l ’Institut 
ne com portent que quelques individus de ce niveau. Ils sont indéterm inables.

G i s e m e n t s .  —  Givetien.
Gi. Gozée (>330; S ilenrieux 6335; S ilenrieux 6336.
Gib. Pondrôm e 6; T am ines 14d; Tam ines 23.
Gic. Pleurus; F leuras 6189; Hamoir 5372; Hamoir 7747; Houyet; Spy; Spy 5; Tam ines 15«.
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CONCLUSION

En coniparanl Ia liste des espèces étudiées ici avec celles d'il y a v ingt ou trente ans, 
on constate une d im inution sensible de leur nom bre. Cette réduction est due d’abord au fait 
que les espèces étant m ieux connues, certaines form es, considérées autrefois com m e autonom es, 
ne sont plus à l'heure actuelle qu’une sim ple variation intraspécifique. Ensuite, la présence 
dans chacune des espèces de deux Form es, une large el une plus étroite, est aussi un facteur 
de suppression d’espèces.

Par le fait que les espèces ont été précisées dans leurs caractères spécifiques, les genres 
sont plus hom ogènes et m ieux individualisés. Ils ne com portent plus chacun q u ’une, deux 
ou trois espèces, ce qui est b iologiquem ent plus norm al (précédem m ent il y avait 27 espèces 
dans le sous-genre Ilysterolites,  voir E. M a i l l i e u x , 1941, p. 3).

Dans Spinocyrt ia  cependant, on en com pte sept, m ais celles-ci s’échelonnent depuis 
le S iegenien jusqu’au Givetien.

v Fimbrispiri fer ,  Mauispirifer, Spinella  et Ivanothyris  sont nouveaux pour la Belgique.
Paraspir ifer  et Brachyspir i fer  possèdent des lam elles apicales dorsales, organes (pii 

n ’avaient pas encore été signalés jusqu'ici dans ces genres et (pii, visibles sur les m oules 
internes, constituent un m oyen de les séparer de Ilysterol ites  et de Spinella.

La form ule sinale des espèces à sinus costulé s’est révélée être un adjuvant discrim inatoire  
d’une grande utilité pratique. On constate d’ailleurs dans plusieurs genres tels que Acrospiri fer,  
Paraspirifer, Euryspiri fer  et Spinocyrt ia  une nette tendance à la costulatum  sinale e l quelquefois 
aussi à la d ichotom ie des côtes radiaircs, principalem ent dans les stades gérontiques.

Une étude approfondie de la m icrosculpture a montré son im portance en systém atique. 
Aussi un petit fragm ent de m icrosculpture conservée est-il souvent suffisant pour décider 
de l’attribution du spécim en à tel ou tel genre et m êm e à telle ou telle espèce. Il en est a insi, 
par exem ple, pour distinguer Mauispirifer, Ilysterol ites  et Spinella dont les spécim ens jeunes  
cl les m oules internes ont des aspects très voisins.

Au sujet du dim orphism e, j ’ai remarqué que chacune des espèces étudiées se présente 
sous deux Form es dont une large et une autre plus étroite, plus g ibbcusc. On les trouve 
associées dans le m ôm e gisem ent dans des proportions qu’il est im possible d’évaluer pour 
l ’instant, le matériel dont je dispose étant insuffisant. L’avenir nous dira ce qu'il faut en 
penser.
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TABLEAU DICHOTOMIQUE DES GENRES 

ET DES ESPÈCES

Ce tab leau  n'a r ien  de c o m m u n  a v ec  la sy s té m a tiq u e . Il e st d e s t in é  à fa c iliter  
u n e d é te r m in a tio n  rap id e b asée  su r  les  caractères e x te r n e s . II va d e so i q u ’u n e  v é r if ic a t io n  
u lté r ie u r e  su r  les caractères in te r n e s  s ’im p o se .

I. — M ICRO SCU LPTU RE N O N  M 1CROÊPINEUSE.

1. L am elles con cen tr iq u es d e cro issan ce en c h e v r o n s :

t côte d an s le  sin u s , form e a ilée, 9 à i l  côtes rad ia ires par flan c .................................................................
M ucrospirifer bouchardi  (R. I. M u rch iso n ).

F rasn ien  m oyen , F2.

2. L am elles con cen tr iq u es de cro issan ce à bord m arg in a l feston n é :

S in u s  lisse , form e à gran d e aréa, 6 à 8 côtes par flan c ..........................  C yrtinopsis undosa  (J. S ch n u r).
E m sien  à C ou vin ien , Co2c.

II. — M ICRO SCU LPTU RE M ICROÉPINEUSE,

A. —  Form e lobée ........        Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R oem er).
E m sien , E m3 h C ouvin ien , Co2a.

IS. —  F orm es p lu s ou m oin s arrond ies :

t . G rosses côtes rad ia ires su b a n g u leu ses, pas de la m elles  ap ica les d orsa les ... Genre Acrospirifer.
S ieg en ien .

4 à 7 côtes radiaires, s in u s lisse  ............................................... Acrospirifer beaujeani  {F. B écla rd ).
S ieg en ien , S g i , Sg2.

6 à 8 côtes rad iaires, s in u s costu lé  ...........................      Acrospirifer solitarius  (A. K ran tz).
S ieg e n ie n , S g i ,  Sg2.

8 à 12 côtes rad iaires, s in u s lisse  ou  avec 1 côte ... Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in geri.
S ieg en ien .

2. F in es côtes rad iaires, la m elles  ap ica les  d orsa les :

a) s in u s  costu lé  ............................................................................................................    Genre F im brisp ir ifer .
C à 8 cô tes rad ia ires ..........................................................  Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J. S tein inger).

S ieg en ien -E m sien .
10 à 15 côtes rad ia ires   Fim brisp ir ifer  parcefurcalus  (J. S p r ie s te r sb a c h ).

C ouvin ien  in fér ieu r , Coi.
15 à 20 côtes rad ia ires .....................................................     Fim brisp ir ifer  irigeri  (E. V er n e u il) .

S ieg en ien , S g i ,  Sg2.

b) s in u s  lisse  su b an gu teu x , 15 à 22 cô tes rad iaires ............  B rac hy  spirifer carinatus  (J. S ch n u r).
S ieg en ien , Sg2  à C ou vin ien , Coi.
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C. —  F orm es p lu s ou  m oin s g ib b eu ses, d e lth yr iform es, s in u s  lisse :

1. C allosité  ap ica le  com p lète , 3 à 4 côtes rad iaires, gran d e ta ille  ...............................................................
Ivanothyris  nodulifera  (E. K aysee).

C ou vin ien , Coi, Co2b.

2. C avités ap ica les n on  co lm atées, s in u s lisse  :

3 à 4 côtes rad iaires, p etite ta ille  ........................................................  D elthyris  aculeata  (J. S ch n u r).
C ouvin ien .

7 à 9 côtes rad ia ires, ta ille  m oyen n e ...........................  Delthyris dum ontiana  (L. de Koninck).
G ed in n ien , G et b.

5 à 6 côtes rad iaires, petite ta ille  ............................................. Howellella  m ercuri  (J. G o s s e le t ) .
G ed in n ien  in fér ieu r , G elb .

D. —  F orm es sp ir ifero ïd es :

1. A la tiform es, grosses côtes rad ia ires arrond ies      G enre E urysp ir ifer .

a) s in u s  lis se , 4 à 5 cô tes rad ia ires, form e g ib b eu se  ......................................................................................
Eurysp ir ifer  inter m edius  (E. S c iilo th e im ) .

C ouvin ien  su p érieu r , Co2.
8 à 10 côtes rad ia ires, m y o g ly p h e ven tra l excavé ... Euryspir ifer  arduennensis  (J. S ch n u r).

S ieg en ien , Sg2  à E m sien , E m3.
8 à 10 cô tes rad ia ires, m y o g ly p h e peu  excavé, m icroscu lp tu re fin e  ......................................................

Euryspir ifer  s u p ra sp e c io sa  (F. L o tz e ) .
C ouvin ien .

b) s in u s  g én éra lem en t avec u ne côte m éd ian e ap paren te :
15 à  20 côtes rad ia ires .....................................................   Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. S c h lo th e im ).

S ieg en ien , Sg2  il C ouvin ien , Cote.

2 . H ystér iform es :

a) m icroscu lp tu re lin éa ire , s in u s d an s le  b ourrelet .................. Mauispirifer gosseleli  (F. B éc la rd ).
S ieg en ien .

b) m icroscu lp lu re m icroép in eu se m arg in a le  ...............................................................  G enre Ilysterolites.
8 à 10 cô tes rad ia ires, ch evron s m arq u és .................... Ilysterolites hystericus  E. S c h lo th e im .

S ieg en ien , Sg2.
10 à 12 côtes rad ia ires, ch evron s f in em en t m arq u és  ..............................................................................

Ilysterolites  crassicostatus  (H. Scupin}.
S ieg e n ie n , Sg2 h E m sien .

c) m icroscu lp tu re de Spinocyrtia  :
14 à 18 cô tes rad ia ires ....................................................      Spinella  incerta  (A . F u cu s).

E m sien , C ou v in ien , C olb .

E. —  F orm es le n tic u lo id e s  à gran d e aréa ven tra le , m icroscu lp tu re de Spinocyrtia  :

1. 6 à  8 côtes rad ia ires ........................................................       Spinocyrtia  affinis  (A. F u cu s).
S ieg en ien , Sg2.

2. 10 à 16 côtes rad ia ires :
a) a la tiform e, s in u s  a n g u leu x , 10 à 16 côtes rad iaires, s illo n  d an s le bourrelet ......................

Spinocyrtia  a latiform is  (F. D reverm ann).
E m sien  à  C ou vin ien , Colc.

b) form e g ib b eu se , 12 à 14 côtes rad iaires, s illon  d an s le  bourrelet ......................................................
Spinocyrtia  ostiolata  (E. S c iilo th e im ).  

C ou vin ien  su p érieu r , Co2b, Cote .
c) form e p yram id a le , 10 à 15 côtes rad ia ires ...............  Spinocyrtia  subcuspidata  (J. S ch n u r).

E m sien , C ou vin ien , Coia.
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d) forme pyram idale, 13

sinus cosluié ................

e) forme pyram idale, 18

-  SPIRIFERIDAE HU DÉVONIEN DE LA BELGIQUE l o l

à lß côtes radiaires, sillon  dans le bourrelet, sinus lisse ........................
Spinocyrtia  ascendens  (J. S priestersbach).

G ivelien, Gib, Gic, Gid.
 .........................................................  Spinocyrtia  plicatula  W . P aeckelmann.

Givetien, Gib, Gic.
à 24 côtes radiaires, bourrelet déprim é ......................................................

Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin). 
Em sien, Couvinien, Cotb.
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Tableau de la répartition stratigraphique

■...............................- Gedinnien Siegenien Emsicn

Oelb S g i Sq2 Sg3 E m l Em2

Acrospirifer primaevus ( J .  S t e i n i n o e r ) ......................................................... X X X

, lc ro * j j t r» /r r  beanjeani (F. B ê c l a b p ) . .  . . .  .............................................. X X • •

Acrospirifer solitarius (A. K r a n t z ) .......................................................... X X . • . .

Mauispirifer gosseleli (F. B è c l a r d ) ......................................................... X X X

Fimbrispirifer dalcidensis ( J .  S t e i n i n g e r i X X X X X X

Fimbrispirifer trigeri (E. V e r n e  u n . ) ....................................................... X X

Fimbrispirifer parafurcatus ( J .  S e r i  e s t e r s  r a o i i  ) .............................

Paraspirifer cuUrijngatus (C. F. R o e m e r )  ........................................ • • X

Brachyspirifer carinatus (J .  S c h n u r ) ....................................................... X X X X X

Spinella incerta (A. F u c h s ) ..........................................................................

Hysterolites hystericus E . S c h l o t h e i m  ........................................  . . . X

•• X X X

Hysterolites crassicostatus (H. S c u p in )  ................................................. X X X X X

Euryspirifer paradoxus (E. S c h l o t i i k i m ) ............................................... X X X X X

Euryspirifer arduennensis ( J .  S c h n u r )  ................................................. X X X X X

Euryspirifer supraspeciosa (F. L o t z e ) .................................................

Euryspirifer intermedius (E. S c h l o t h e i m )  . . .  ...............................

Mucrospirifer bouchardi (U. I. M u R c m s o N ) ........................................ . .

Cyrtinopsis undosa ( J .  S c h n u r ) ....................................................... . .. X — —

Ivanothyris undulifera (E. K a y s k r ) ........................................................

Delthyris dumontiana (L. d e  K o n i n c k )  ..................................................

Delthyris aculeata ( J .  S c h n u r ) ....................................................................

HoiceUeUa mercieri ( J .  G o s s k l e t )  ...........................................................

Spinocyrtia affinis {A. F u c h s ) ........... . ..................................... . ...

• • • • • •

Spinocyrtia alatiformis (F. D r e v e r m a n n ) .............................................. X X X

Spinocyrtia ostiolata (E. S c h l o t h e i m )  ................................................. • •

Spinocyrtia subcuspidata (J. S c h n u r )  .............................................. . X X X

Spinocyrtia humilis (H. S c u p i n ) ............................................................... . X X X

Spinocyrtia ascendens ( J .  S p r i e s t e r s b a c h )  ........................................ • •

Spinocyrtia plicatula W. P a e c k e l m a n n ................................................. • •

R o m a r q u e . —  L ’éehelle  s t r a t i g r a p h iq u e  de  ee  t a b l e a u  n ’e s t  p a s  co m p lè te ,  elle ne  c o m p o r t e  q u e  les n iv e a u x  r e p ré s e n té s  d a n s  ce  m ém oire .
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des genres et des espèces.

Couvinien Frasnien

Coia Co lb Cole Coia Oic Oid F ia F i i
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LISTE  

DES LOCALITÉS AVEC LEURS ASSOCIATIONS

(Espèces classées par ordre alphabétique)

PI. Agi mont.
63(56. Kromelennes.

Gic. Spinocyrtia  ascendens  (J. Spriestersbach).
7188. Frohim ont,

Voie. Eurysp ir ifer  supra speciosus  (I*'. Lutze).
7192. Belair.

C o i c. E uryspirifer in term edius  (E. Schlotheim ), Euryspirifer supraspeciosus  (F, Lotze).

PI. Amor.
Anor. Carrière Gollin.
S g i .  Acrospirifer prim aevus  (J. Steiningeu).

PI. Aye.
6196. M arloie.

F2b. M ucrospirifer bouchardi  (H. I. Murchison).

PI. Bioul.
Godinne.
Coi. F im brisp ir ifer  parcefurcatus  (J. Spriestersbach).

PI. Burg-Reuland.
Reuland.
Ern1. Spinocyrtia  ala tiform is  (F. Dreveumann), Euryspirifer arduennensis  (J. Schnur),

Hysterolites crassicostatus (H. Scupin), Spinella  incerta  (A. Fucus), Euryspir ifer
paradoxus  (E, Schlotheim ), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).

Em3. Itrachyspirifer carinatus  (J. Schnur).

PI. Chênée.
5381. T ilff.

C o i . Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin), Spinella  incerta  (A. Fuchs), Fim brispirifer
parcefurcatus  (J. Spriestersbach).

Pi. Chimay.
8. Réservoir eaux.

C oi. Spinocyrtia  alatiformis  (F. Drëvermann), Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F. Lotze).
7982. Route de Chim ay.

Co'ic. E uryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze).
8002. lia ileu x .

Coia. Fact y  sp irifer supraspeciosus  (F. Lotze).
8003. Liaileux.

C oib . Paraspirifcr cultrijugatus  (C. F. Roemer).

i
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8004. B aileux.
Coia. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F. Lotze).

8007. Routonville.
Co2c. D ellhyris  aculeata  (J. Schnur), E uryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze).

PI. Chiny.
8215. Straim onl.

Sg2. Acrospirifer pr im aevus  (J. Steimnger).

PI. Couvin.

3. Trou Bodet.
Co2c. Dellhyris  aculeata  (J. Schnur), Eurysp ir ifer  in term edius  (E. Schlotheim ). 

Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), Cyrtinopsis undosa  (J. Schnur).
5. Chemin de D ailly.

CoSc. D ellhyris  aculeata (J. Schnur).
11«. Pétigny.

Co2c. Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim ), Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. Lotze), 
Cyrtinopsis undosa  (J. Schnur).

IO. La Foulerie.
EmS. E uryspirifer arduennensis  (J. Schnur), Urachyspirifer carinatus  (J. Schnur),

Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin).
18. La Foulerie.

E m3. Paraspirifcr cultrijugatus  (C. F. Roemer), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).
22. Pernelle.

E m l.  Hysterolites crassicostatus (H. Scupin).
E m ia .  E uryspirifer arduennensis  (J. Schnur), Spinocyrtia  humilis  (H. Scupin), E uryspirifer  

paradoxus  (E. Schlotheim), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).

231*“. Route de Rocroy.
E m ia .  E uryspirifer arduennensis  (J. Schnur), Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin),

Euryspirifer paradoxus  (E. Schlotheim), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).

26. Bois Hestreu.
Eni3. Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. Schnur), Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin), Sp in o­

cyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).

30. Péligny-P latinerie.
Sg3. Euryspir ifer  arduennensis  (J. Schnur), Brac hysp ir ifer carinatus (J. S ch nu r\

Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin), Euryspirifer paradoxus  (E. Schlotheim).

34. Pernelle.
Sg1. Acrospirifer beaujeani  (F. Béclard).

34«. Pernelle.
Sg2. Hysterolites crassicostatus  (II. Scupin), Euryspir ifer  paradoxus  (E. Schlotheim).

35. Pétigny.
S g i .  Acrospirifer pr im aevus  (J. Steimnger).

47. Couvin-Nieum ont.
Co2c. Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim).

84. D ailly.
Co2c. Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim).

80. Pesche.
E m3. Spinella  incerta  (A. Fucus).

89«. Pernelle.
S g l .  M auispirifer gosseleti  (F. Béclard), Acrospirifer pr im aevus  (J. Steimnger).
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89b. Pernelle.
S g I . M auispirifer gosselcti  (F. Béclard).

93. Gouvin-Pont Bouge.
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze).

6152. Béguinage.
Coli). Paraspirifcr cultrijugatus  (C. F. Roemer).

8011. Chemin de D ailly.
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze).

8013. Pétigny.
Co2c. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F. L o t z e ).

8015. Pétigny.
Co2c. Dellhyris  aculeata  ( J ,  S c h n u r ).

8304. I.a Foulerie.
Em3. Euryspir ifer  arduennensis  (J. Sciimir), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur).

8097. Pon t-de- Pierres.
E m ia . Spinocyrtia  a latiform is  (F. Drevermann), Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. Schnur), 

Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin), Spinocyrtia  hum ilis  (H, Scupin), Spinella  
incerta  (A. Fucus), E uryspirifer paradoxus  (E. Schlotheim ), Spinocyrtia  subcuspidata  
(J. Schnur), Cyrtinopsis undosa  (J. Schnur).

8707. Chemin de Boussu.
Co2c. D ellhyris  aculeata  (J. Schnur), Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim ), Euryspir ifer  

supraspeciosus  (F. Lotze).
8711. Pétigny.

Em3. E uryspirifer arduennensis  (J. Schnur), B rac hyspir ifer  carinatus  (J. Schnur), Spinella  
incerta  (A. Fucus), Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. Schlotheim ).

8712. Pétigny.
C olb .  Spinocyrtia  alatiformis  (F. Drevermann), Del thyris  aculeata  (J. Schnur), Paraspirifcr  

cultrijugatus  (C. F. Roemer), E uryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze).

8723. Couvin-Pernelle.
Sg2. Hysterolites crassicostatus  (H. Scupin), Mauispirifer gosseleli  (F. Béclard), Hysle-

rolites hystericus  E. Schlotheim , Euryspir ifer  paradoxus  (E. Schlotheim ), Acrospirifer  
prim aevus  (J. Steimnger), Acrospirifer solitarius  (A. Krantz), F im brisp ir ifer  trigeri  
(E. Verneuil).

8723«. C ouvin-Pernelle.
S g l .  Mauispirifer gosselcti  (F. Béclard).

8724. Pétigny.
S g l .  F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. Steininger), Hysterolites hystericus  E. Schlotheim ,

M auispirifer gosselcti  (F. Béclard), Acrospirifer pr im aevus  (J. Steininger),
Acrospirifer solitarius  (A. Krantz), Fim brisp ir ifer  trigeri  (E. Verneuil).

PI. Duchamps.
1. Am onines.

Sg?. Acrospirifer beaujeani (F. Béclard), F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. Steininger),
M auispirifer gosselcti  (F. Béclard), Acrospirifer pr im aevus  (J. Steininger),
Acrospirifer solitarius  (A. Krantz).

4. Devan lave.
Sg2. Spinocyrtia  affinis  (A. Fucus), M auispirifer gosselcti  (F. Béclard), Acrospirifer

solitarius  (A. Krantz).
5. Laroche-Harzé.

Sg2. Spinocyrtia  affinis  (A. Fuchs), Acrospirifer beaujeani (F. Béclard), M auispirifer
gosselcti  (F. Béclard).



A. VANDERCAMMEN. —  SPIRIFER 11) AE DU DEVON IE N DE LA BELGIQUE 157

16. Entre Cielle et Marcouray.
S  g 2. F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. S te in in g e u ), M auispirifer gosselcti  (F. B éc i.a r d ), 

Acrospirifer solitarius  (A . K r a n t z ).

PI. Durbuy.
7770. Au Sud du Hotemme.

F2c. M ucrospirifer bouchardi  (R . I . M u r c h is o n ).

8312. M élines.
(’o2r. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. LOTZE).

8316. Les Roches.
Coi. Spinocyrtia  a latiform is  (F. D r e v e r m a n n ), Paraspirifcr cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ).

8339. Haie d ’Oppagne.
Cote. Dellhyris aculeata  (J. S c h n u r ), Euryspirifer supraspeciosus  (F . L o t z e ).

PI. Fauvillers.
4. M artelange.

Sg2. Hysterolites hystericus  E . S c h l o t h e im .

6. M artelange.
Sg2. M auispirifer gosseteti (F .  B éc la r d ), Hysterolites hystericus  E . S c h l o t h e im , E u ry­

spirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e im ), Acrospirifer prim aevus  (J. S te in in g e r ).

8. Radelange.
Sg2. Eurysp ir ifer  paradoxus  (E . S c h l o t h e im ), Acrospirifer prim aevus  (J. S t e in in g e r ).

8209. M artelange.
Sg2. Euryspir ifer  arduennensis  {J. S c h n u r ), Hr achy spirifer carinatus  (J. S c h n u r ), H yste­

rolites hystericus  E. S c h l o t h e im , Euryspirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e im ).

PI. Felenne.
8143. Chaumont.

S g l .  Acrospirifer beaujeani (F . B éc la r d ), Acrospirifer pr im aevus  (J . S t e in in g e r i .

PI. Ferrières.
8352. Malacord.

Gic. Spinocyrtia  ascendens (J . S p r i e s t e r s b a c h ) .

PI. Fleurus.
6189. llu inerée.

Gic. Spinocyrtia  plicatula  W . P a eck elm a nn .

PI. F lorenville.
i .  Muno.

G elb .  Dellhyris  dum ontiana  (L. de K o n in c k ).

PI. Givet.
M ontigny-sur-M euse.
E m ia .  E uryspirifer arduennensis  (.1. S c h n u r ), Spinocyrtia  hum ilis  (H . S c u p in ), Euryspirifer  

paradoxus  (E. S c h l o t h e im ), Spinocyrtia  subcuspidata  (J. S c h n u r ).

597. Frohim ont.
Em.1. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r ).

PI. Gedinne.
8136. Houdrémont.

G elb .  Howellclla  mercuri  (J . G o s s e l e t ).

8137. Louette-Saint-Pierre.
G elb .  Howellclla m ercuri  (J . G o s s e l e t ).
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PI. Gozée.
6330. Cour-sur-Heure.

Gi. Spinocyrtia  ascendens (J. S p r ie s t e r s b a c h ), Spinocyrtia  plicatula  W . P a ec k elm a n n .

PI. Grandhan.
8303. Septon.

F2i. M ucrospirifer bouchardi  (R . I . M u r c h is o n ).

PI. Grupont.
12«. Grupont.

C oi. Paraspirifer c uitrij uyatus  (G. F .  R o e m e r ).

18. M irwart.
Sgl.  Mauispirifer gosselcti  (F. B éc la r d ), Acrospirifer pr im aevus  (J . S t e in in g e r i .

26. Rure.
C oi. Paraspirifer cultrijugatus  {C. F . R o e m e r ).

7234. Bure.
Colc. Paraspirifer cultrijugatus  (G . F. R o e m e r ), Euryspir ifer  paradoxus  (E. S c h l o t h e im ). 

7236. Bure.
Colc. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . Roemer).

8542*"*. Grupont.
E m ia .  Euryspir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ), Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ), 

Spinocyrtia  hum ilis  (H. S c u p in ), E uryspirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e im ), Cyrtinopsis  
undosa  (J . S c h n u r ).

8543*"*, Grupont.
E m3. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ), Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J. S t e in in g e r ), 

Spinella  incerta  (A. F ucus).

8544*"*. Grupont.
Em3. E uryspirifer arduennensis  (J . S c h n u r ).

8662. Grupont.
Co1b. Spinocyrtia  alatiformis  (F. D r e v e r m a n n ), Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ), 

Spinocyrtia  hum ilis  (H. S c u p in ), Spinella  incerta  (A. F ucus), Euryspir ifer  paradoxus  
(E. S c h l o t h e im ), E uryspirifer supraspeciosus  (F. Lo t z e ).

8669. Grupont.
Em3. E uryspirifer paradoxus  (E . S c h l o t h e im ).

8684. Bure.
E m ia .  Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ), Spinella  incerta  (A. Fucus).

8686. Bure.
E m3. F im brisp ir ifer  daleidensis  (J . S t ein in g er ).

8688. Bure.
Em3. Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ), F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. S t e in in g e r ), 

Hrachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ), Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ).

8688«. Bure.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r ).

8689. Grupont.
E m3. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r ).

8699«. M irwart.
Sg2. Spinocyrtia  affinis  (A. Fucus), Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J. S t e in in g e r ), M auispirifer  

gosseleti  (F. B éc la r d ), Hysterolites hystericus  E . S c h l o t h e im , Eurysp ir ifer  paradoxus  
(E. S c h l o t h e im ), Acrospirifer p r im aevu s  (J. S t e in in g e r ), Acrospirifer solitarius  
(A. K r a n t z ).
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8700. Grupont.
Em.1. Brachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) ,  Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) , 

Fim brispirifer daleidensis  (J . S te in in g e r ) ,  Spinocyrtia  hum ilis  (H. S c u p ln ) , Spinella  
incerta  (A. Fucus), Spinocyrtia  subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8700*. Grupont.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r) .

8702. Grupont.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F , R o e m e r) .

IM. Han-sur-Lesse.

6199. Han-sur-Lesse.
Gib. Spinocyrtia  ascendens  (J . S p r i e s t e r s b a c h ) .

62-47. G enim ont.
FSi. Mucrospirifer bouchardi  (R. I. M u r c h is o n ) .

PI. Hamoir.

5372. Jusaine.
Gic. Spinocyrtia  ascendens  (J . S p r i e s t e r s b a c h ) ,  Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

77-47. Tohogne.
Gic. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

8182. Verlaine.
Fia. Mucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .

PI. Harzó.

4. Tunnel Am blève.
S g i .  Spinocyrtia  affinis  (A. F u c h s ) ,  M auispirifer gosseteli  (F. B é c la r d ) ,  Hysterolites

hystericus  E. S c h lo t h e im ,  E uryspirifer paradoxi/s  (E . S c h lo t h e im ) ,  Acrospirifer
prim aevus  (J . S te in in g e r ) .

5. Ernonheid.
Sg.3. M auispirifer gosseleti (F . B é c la r d ) ,  F im brispirifer daleidensis  (J . S te in in g e r ) ,

Acrospirifer prim aevus  (J . S te in in g e r ) .

IM. Hotton.

7910. Sud de Menil.
C oic. E uryspirifer in term edius  (E . S c h lo t h e im ) .

7925. Hampleau.
C olb. Spinocyrtia  ala tiform is  (F . D re v e rm a n n ) , Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) ,  

Euryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8310. M él i nes.
Coic. E uryspirifer supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8549. Roule de Marche.
E m lb .  Eurysp ir ifer  paradoxus  (E . S c h lo t h e im ) .

8555. Marcourt.
l im ia .  E uryspirifer arduennensis  (J . S c h n u r ) .

PI. Houffalize.

H ouffalize.
Sg2. Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e r ) .

Houffalize — Chapelle-Suint-Roch.
Sg2. F im brisp ir ifer  trigeri  (E. V e r n e u i l ) .

u
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PI. Houyet.
Houyet-Marlouzin.
Gic. Spinocyrtia  ascendens  (J. S p r i e s t e r s b a c h ) ,  Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n . 

0287. M orlouzin.
Co2c. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

(3288. Esclaye.
Co2b. E uryspirifer supraspeciosus  (F. L o tze).

PI. Huy.
Marchin.
Gi. Spinocyrtia  ascendens  (J. S p r i e s t e r s b a c h ) .

PI. Laroche.
Laroche.
S g l .  M auispirifer gosseleti (F. B é c la r d ) ,  Acrospirifer p r im aevu s  (J. S te in in g e r ) .

1. Roule de Maboge.
Sg2. Spinocyrtia  affinis  (A. F ucus), Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ) , F im brisp ir ifer

daleidensis  (J. S te in in g e r ) ,  M auispirifer gosselcti  (F. B é c la r d ) ,  H ysterolites hystericus
E. S c h lo t h e im ,  Acrospirifer p r im aevu s  (J. S te in in g e r ) ,  A crospirifer solitarius
(A. K r a n tz ) ,  Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. S c h lo t h e im ) .

5. Route de B ouillon.
Sg2. Acrospirifer solitarius  (A. K rantz).

17. Laroche.
Sg2. M auispirifer gosselcti  (F. B é c la r d ) .

18j .  Gare V icinal.
Sg2. Spinocyrtia  affinis  (A. F u c h s ) ,  Acrospirifer beaujeani  (F. B é c la r d ) ,  M auispirifer

gosseleti  (F. B é c la r d ) ,  Hysterolites hystericus  E. S c h l o t h e i m ,  Eurysp ir ifer  paradoxus
(E . S c h l o t h e im ).

18/. Gare V icinal.
Sg2. Euryspir ifer  paradoxus  (E. S c h lo t h e im ) .

PI. L inibourg.
5588. Goé.

C ot. F im brisp ir ifer  parcefurcatus  (J. S p r i e s t e r s b a c h ) .

PI. M acquenoise.
8268. Petite Fortelle.

E m ia .  Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ) .

PI. M alm édy.
3. Gdoumont.

G et b. Delthyris  dunw ntian a  (L. de  K ö n in c k ) .

5. W aim es.
G et b. D elthyris  d ttm ontiana  (L. de K ö n in c k ) .

9. Ovifat.
G e lb .  Delthyris  dumontiatla  (L . de K ö n in c k ) .

12. W alk .
G elb .  Delthyris  dum ontiana  (L. de  K ö n in c k ) .

PI. M alonne.
Lustin.
F2b. M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .
W épion.
F2b. M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .
M arlagne.
F2h. M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .
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PI. Marche.
R3. Bois de Hernière.

Em A. lirachyspirifcr carinatus  (J . S c h n u r ) .

7905. Route de Cham pion.
Co2c. Delthyris  aculeata  (J . S c h n u r ) ,  Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

7919. Carrière bois de Hernière.
Em.1. Spinella  incerta  (A . F u c h s ) .

8507. Hollogne.
Cote. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r) .

8515. W ahu.
Co2c. Euryspirifer supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8529. Sofagne.
EmS. lirachysp ir ifcr  carinatus  (J. S c h n u r ) ,  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r) , 

Spinocyrtia  subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8530. Sofagne.
E m3. Hr achy spirifer carinatus  (J . S c h n u r ) .

8531. Sofagne.
E m3. Iirachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) ,  Spinella  incerta  (A. F u c h s ) ,  Spinocyrtia  

subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8536. G rim biém ont.
EmS. E uryspir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ) ,  Brachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ) ,

Spinocyrtia  subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8537. Grim biém ont.
Em3. Spinella  incerta  (A. Fucus).

PI. Merbes-le-Château.
Labuissière.
F2b. M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .

63136. Sud de Labuissière.
F2b. M ucrospirifer bouchardi 1 i t . 1. M u r c h i s o n ) .

6314«/. Sud de Labuissière.
F2b. M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .

6315. Labuissière.
Gi. Spinocyrtia  ascendens  (J . S p r i e s t e r s b a c h ) .

PI. M ondrepuis.
M ondrepuis.
G e lb .  Howellclla  m ercuri  (J . G o s s e l e t ) .

PI. M ontigny-sur-M euse.
M ontigny-sur-M euse.
S g t .  Acrospirifer pr im aevus  (J . S te in in g e r ) .

PI. Mormont.

Marcouray.
Sg2. M auispirifer gosseleti  (F . B é c la r d ) ,  Hysterolites hystericus  E. S c h lo t h e im ,  E uryspirifer  

paradoxus  (E. S c h lo t h e lm ) ,  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e r ) .
Clerheid.
Sg2. Hysterolites hystericus  E . S c h lo t h e im .

19. Clerheid.
Sg2. M auispirifer gosseleti  (F . B é c la r d ) .

27. Clerheid..
Sg2. M auispirifer gosseleti  (F. B é c la r d ) .
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38. Fays.
Sg.1. F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. S te in in g e r ) ,  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e r ) .

8565. Clerheid.
S g l .  F im brisp ir ifer  trigeri  (E. V e r n e u i l ) .

5373. A isne.
Gid. Spinocyrtia  ascendens  (J. S p r i e s t e r s b a c h ).

PI. Namur.
Bovesse.
F lb . M ucrospirifer bouchardi (R . I. M u r c h i s o n ) .

D aussoulx.
C oi. E uryspirifer in term edius  (E . S c h lo t h e im ) ,  Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

9. Ém ines.
Fl. M ucrospirifer bouchardi (B. I. M u r c h i s o n ) .

PI. Naninne.
Lustin (Assche).
F lb .  M ucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h is o n ) .

63746. T ailfer.
F lb .  M ucrospirifer bouchardi  (R. I. M u r c h is o n ) .

PI. Nassogne.
8520. Charneux.

Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8521. Charneux.
Cote, lvano thyris  undidifera  (E . K a y s e r ) .

PI. Neufchâleau.
8449. Longlier.

S g l .  Spinocyrtia  affinis  (A. F ucus), Acrospirifer beaujeani  (F. B é c la r d ) ,  Mauispirifer
gosseleti  (F. B é c la r d ) ,  Hysterolites hystericus  E. S c h l o t h e i m ,  Euryspir ifer  paradoxus
(E. S c h lo t h e im ) ,  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e r ) .

PI. Nouzon.
Nouzon.
S g l .  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in g e r ) .

PI. Olloy.
Olloy.
Coia. Eurysp ir ifer  paradoxus  (E . S c h lo t h e im ) .

Olloy.
C olb . E uryspirifer in term edius  (E . S c h lo t h e im ) .

49. Baim ont.
Em3. Euryspir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ) ,  Spinella  incerta  (A. F ucus), Paraspirifer

cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ) ,  Hysterolites crassicostatus  (H . S c u p in ) , Spinocyrtia
subcuspidata  (J. SCHNUR).

50. Tranchée V icinal.
E m ia .  Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ) .

4626. N ism es.
F lb .  Mucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h is o n ) .

583. Pétigny.
S g i .  Acrospirifer p r im aevu s  (J. S te in in g e r ) .

595. Tranchée Vicinal.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r) .
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608. Olloy.
Co1b. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) .

619. Tranchée chem in de fer.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) .

7970. N ism es.
Colb . Euryspirifer in term edius  (E. S c h lo t h e im ) ,  Spinocyrtia  ostiolata  (E. S c h lo th e im ) ,  

Euryspirifer supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

7981. Entre Olloy et V ierves.
Cote. Delthyris  aculeata  (J. S c h n u r ) ,  Paraspirifer cultrijugatus  {G. F. R o e m e r ) ,  Euryspirifer  

supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

8087. Chemin de Dourbes.
Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

8118. N ism es.
S g i . Acrospirifer pr im aevus  (J. Steininger).

8369. Vierves.
Em3. E uryspirifer arduennensis  (J. S C H N U R ).

PI. Orchirnont.
1. Moulin Sim onis.

S g l .  Acrospirifer pr im aevus  (J . S te in in g e r ) .

PI. Pondrôm e.
Roule de Bure.
Em3. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) .

1. Tranchée chem in de fer.
E m ia .  Hysterolites crassicostatus  {H. S c u p in ) , Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. S c h lo t h e im ) .

3. Route de Bouillon .
E m3, E uryspirifer arduennensis  {J. S c h n u r ) ,  B rac hyspir ifer  carinatus  (J. S c h n u r ) ,  

Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J . S te in in g e r ) ,  Spinella  incerta (A. F u c h s ) ,  Spinocyrtia  
subcuspidata {.]. S c h n u r ) .

5. Tranchée chem in de fer.
Cotb. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) .

6. Revogne.
Gib. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

8740. Route de Beauraing.
Colc. Spinocyrtia  ostiolata  (E . S c h lo t h e im ) .

PI. Rochefort.
27. Lesterny.

E m3. Paraspirifer cultrijugatus  {C. F . R o e m e r) ,  Spinella  incerta  (A. F ucus), Spinocyrtia  
subcuspidata  (J. S c h n u r ) .

31. Jem elle.
Coia. Spinocyrtia  ala tiform is  (F. D re v e rm a n n ) , Paraspirifer cultrijugatus  (C , F . R o e m e r) ,

Spinocyrtia  hum ilis  (H . S c u p in ) , Spinella  incerta  (A. F u c h s ) ,  Spinocyrtia  subcuspidata
( J . S c h n u r ).

Cotb. Spinocyrtia  alatiformis  (F. D re v e rm a n n ) ,  Euryspir ifer  paradoxus  (E. S c h lo th e im ) ,
Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

Colc. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F. R o e m e r) ,
Coi. lvano thyr is  undulifera  (E . K a y s e r ) .

34. Jem elle.
Coia. Euryspirifer in term edius  (E . S c h lo t h e im ) .

Golette del vaux.
Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L u tz e ) .
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46. Jem elle.
EmS, Spinocyrtia  alatiformis  (F . D re v e rm a n n ) , Urachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) ,

Spinella  incerta  (A. F u c h s ) ,  Hysterolites crassicostatus  (H. S c u p in ) , Paraspirifer
cultrijugatus  (C. F . R o e m e r) , Spinocyrtia  subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

216</. Am bly.
Cota. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F. R o e m e r ) .

217. Jem elle.
Colc. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

5340. On.
Gib. Spinocyrtia  ascendens  (J. S p r i e s t e r s b a c h ) .

7273. Jem elle.
Coia. Euryspir ifer  in term edius  (E. S c h lo t h e im ) .

7275. Jem elle.
Coia. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

7278. Forrières.
Co2c. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) .

7279. Jem elle.
C otb .  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . R o e m e r) .

7281. Tranchée chem in de fer.
Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

7289. Fond des V alaines.
Cole. D elthyris  aculeata  (J. S c i i n u r ) ,  Eurysp ir ifer  in term edius  (E . S c h lo t h e im ) ,  Euryspirifer  

supraspeciosus  (F . L o tz e ) ,  Cyrtinopsis undosa  (J. S c h n u r ) .

7937. A m bly.
Co2c. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8593. Hargim ont.
Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8596. Mont de la Justice.
Colc. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8614. Jem elle.
C otb . Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) .

8618. Jem elle.
Cole. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8620. Am bly.
Colc. Spinocyrtia  ostiolata  (E. S c h lo t h e im ) .

8621. Am bly.
Colc. Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8822. A m bly.
Colc. Delthyris  aculeata  (J . S c h n u r ) ,  E uryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8627. Jem elle.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) .

8630. Forrières.
Co2c. E uryspir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

8642. W avreille.
Co2c. D elthyris  aculeata  (J. S c i i n u r ) ,  Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. L o tz e ) .

8643. W avreille .
Colc. E uryspirifer supraspeciosus  (P. L o tz e ) .

8645. W avreille.
F ib .  M ucrospirifer bouchardi  (R . 1. M u r c h i s o n ) .
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8648. Masbourg.
Co In. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) , Euryspir ifer  paradoxus  (E. S c h lo th e im ) .  

8049. M asbourg.
EmS. Drachyspirifer carinatus (J . S c h n u r ) ,  Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) ,  

Spinella  incerta  (A . F u c h s ) ,  Spinocyrtia  subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8650. Forrières.
Em2. Spinella  incerta  (A . F u c h s ) .

8658. Lesterny.
Coia. E uryspirifer in term edius  (E . S c h lo t h e im ) .

8664. Lesterny.
EmS. lirachysp ir ifcr  carinatus  {J. S c h n u r ) .

8665. M asbourg.
EmS. Drachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) ,  Spinella  incerta  (A. F u c h s ) ,  Spinocyrtia

subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8666. Forrières.
Em3. Br achy sp ir ifer  carinatus  ( J . S c i in u r ) ,  Spinocyrtia  hum ilis  (H . S c u p in ) .

8668. Masbourg.
Em3. Brae by  spirifer carinatus  (J . S c h n u r ) ,  Spinella  incerta  (A . F u c h s ) ,  Spinocyrtia

subcuspidata  (J , S c h n u r ) .

8674. Masbourg.
E m3. Iirachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ) ,  Spinella  incerta  (A. F u cu s), Spinocyrtia

subcuspidata  (J . S c h n u r ) .

8675«. Am bly.
C olb . Paraspirifer cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) .

8678. Lesterny.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r) ,  Spinella  incerta  (A. F ucus), Spinocyrtia  

hum ilis  (H . S cu p in ) .

8679, Lesterny.
EmS. Drachyspirifer carinatus (J . S c h n u r ), Spinella incerta (A. F u c h s ).
Coia. Sp inocyrtia  a latiform is  (F . D re v e rm a n n ) , Paraspirifcr cultrijugatus  (C . F .  R o e m e r) ,

Spinocyrtia  subcusjndata  (J. S c h n u r ) .
Colb. Spinocyrtia  alatiformis  (F, D re v e rm a n n ) , Iirachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ) ,

Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) , Spinocyrtia  hum ilis  (H . S c u p in ) , Spinella
incerta  (A . F u c i i s ) .

Colc. Sp inocyrtia  a latiform is  (F. D re v e rm a n n ) ,  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r) ,
Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. S c h lo t h e im ) .

PI. Schutzbourg.
Schutzbourg.
E m l.  Spinocyrtia  hum ilis  (U . S cu p in ) .

PI. Seloignes.
Seloignes.
E m3. Drachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) .

4. Chimay-La Briolerie.
EmS. E uryspirifer arduennensis  (J. S c i in u r ) ,  Drachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ) .

59. Chimay.
Coia. Paraspirifer cultrijugatus  (C . F . R o e m e r) .

7991. Villers-la-Tour.
Cota. Drachyspirifer carinatus  (J . S c h n u r ) .

7994. Chim ay (Maladrie).
F ib . Mucrospirifer bouchardi  (R . I. M u r c h i s o n ) .
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PI. S ilenrieux.
6335. Berzée.

Gi. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

6336. Berzée.
Gi. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

PI- Sugny.
2. B agimorii.

S g l .  Acrospirifer pr im aevus  (J. Steininger).

PI. Surice.
8382. Vaucelles.

Colc. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8383. Vaucelles.
Colc. Spinocyrtia  ostiolata  (E . S c h lo t h e im ) ,  Eurysp ir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) .

8496. Niverlée.
C olc. Euryspir ifer  supraspeciosus  (F . L o tz e ) ,  Spinocyrtia  ostiolata  (E . S c h lo t h e im ) .

PI. Spy.
Mazy.
F ib .  M ucrospirifer bouchardi  (B . I. M u r c h i s o n ) .

Golzinne,
F2b. M ucrospirifer bouchardi  (B.. I . M u r c h i s o n ) .

Mazy.
Gic. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

5. A lvaux.
Gic. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

29. Bossières.
F ib .  M ucrospirifer bouchardi  (B . I . M u r c h i s o n ) .

PI. Saint-Hubert.
3. Bois de Saint-M ichel.

S g l .  Acrospirifer beaujeani  (F . B é c la r d ) ,  F im brisp ir ifer  daleidensis  (J . S te in in g e r ) ,
M auispirifer gosseleti (F , B é c la r d ) ,  Hysterolites hystericus  E . S c h lo t h e im ,
Acrospirifer prim aevus  (J . S te in in g e r ) ,  Acrospirifer solitarius  (A. K r a n tz ) .

4. Bois de Saint-M ichel,
S g l .  Acrospirifer pr im aevus  (J . S te in in g e r ) .

7. Bois de Saint-M ichel.
S g l .  Acrospirifer pr im aevus  (J . S te in in g e r ) ,  Acrospirifer solitarius  (A . K r a n tz ) .

17. B ois de Saint-M ichel.
S g l .  F im brisp ir ifer  daleidensis  (J . S te in in g e r ) ,  M auispirifer gosseleti  B'1. B é c la r d ) .

PI. Tam ines.
14c?. Aiseniont.

Gib. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

15. Aisem ont.
F lb .  Mucrospirifer bouchardi  (R . 1. M u r c h i s o n ) .

15«. Aisem ont.
Gic. Spinocyrtia  plicatula  W . P aeckelmann.

19. Aisem ont.
F lb .  M ucrospirifer bouchardi  (B . I. M u r c h i s o n ) .

23. Aisem ont.
Gib. Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e lm a n n .

PI. T huin.
T huin .
F lb .  M ucrospirifer bouchardi  (B . I. M u r c h i s o n ) .
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PI. Treignes.
Hierges.
EmS. E uryspirifer arduennensis  (J. S c h n u r ), Iirachyspirifer carinatus  (J. S c h n u r ),  Spinella  

incerta (A. F u c h s ).

Tienne des Aulnes.
Coi. Spinocyrtia  alatiformis  (F. D r e v e r m a n n ).

2. V ireux-M olhain.
EmS. F im brispirifer daleidensis  ( J .  S t e i n i n g e r ).

4, Viaduc.
Coia. Delthyris  aculeata  ( J .  S c h n u r ), Euryspirifer in term edius  ( E .  S c h l o t h e i m ),  Euryspirifer  

supraspeciosus  ( F .  L o t z e ).

8370. Tranchée chem in de fer.
EmS. Paraspirifer cultrijugatus  (C .  F .  R o e m e r ), Drachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ).

8370«. Tranchée chem in de fer.
Coia. Drachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ), Paraspirifer cultrijugatus  ( C .  F .  R o e m e r ), 

Spinella  incerta  {A. Fucus).
PI. Vencim ont.

6292. W ancennes.
C oi b. E uryspirifer in term edius  ( E .  S c h l o t h e i m ) , lvano thyr is  undulifera  ( E .  K a y s e r ).

7197. W inenne.
EmS. Drachyspirifer carinatus  fJ. S c h n u r ).

7198. W inenne,
EmS. Euryspirifer arduennensis  (.!. S c h n u r ), Eurysp ir ifer  paradoxus  ( E .  S c h l o t h e i m ).

7199. Javingue.
Colc. Euryspir ifer  in term edius  ( E ,  S c h l o t h e i m ) , Euryspir ifer  supraspeciosus  (F. L o t z e ), 

PI. Verviers.
8090. Pepinster.

Coi. F im brisp ir ifer  parcefurcatus  ( J .  S p r i e s t e r s b a c h ).

PI, V ireux-M olhain.
3. T ienne des A ulnes.

Coi. Drachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ), Paraspirifer cultrijugatus  ( C .  F .  R o e m e r ' ,

Euryspirifer paradoxus  ( E .  S c h l o t h e i m ).

7. Mont Vireux.
Em il).  Hysterolites crassicostatus  (II. S c u p i n ).

PI. W ellin .
Malma.
EmS. Drachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ).

9. W ellin .
Gic. Spinocyrtia  ascendens  (J. S p r i e s t e r s b a c h ).

6254. Route de Dinant.
Colc. Spinocyrtia  ostiolata  ( E .  S c h l o t h e i m ).

6255. Chanly.
Coüb. Dellhyris aculeata  (.1. S c h n u r ).

7214. W ellin , Chemin de Gembes.
Coili. Paraspirifer cultrijugatus  (C .  F. R o e m e r ), Spinocyrtia  humilis  (H. S c u p i n ).

PI. W illerzie.
8139. W illerzie.

G elb .  Howellclla  mercuri  (J. G o s s e l e t ) .
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LISTE STRATIGRAPHIQUE DES ESPÈCES

G e d i n n i e n .
Delthyris dum ontiana  (L. de  K o n i n c k ).
H owellclla  m ercuri  ( J .  G o s s e l e t ).

S i e g  e n i e n .
Acrospirifer pr im aevus  (J . STEININGER). 
Acrospirifer beaujeani  (F . B é c la r d ) .
Acrospirifer solitarius  (A. K r a n t z ).

Mauispirifer gosseleti  ( F .  B é c l a r d ) .  
F im brisp ir ifer  daleidensis  ( J .  S t e i n i n g e r ), 

Fim brisp ir ifer  trigeri  (E. V e r n e u i l ). 

l irachyspirifcr carinatus  ( J .  S c i i n u h ).

Hysterolites hystericus  E. SCHLOTHEIM. 
Hysterolites crassicostatus  (11. S c u p i n ) .  

E uryspirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e i m ) .  

Eurysp ir ifer  arduennensis  ( J .  S c h n u r ) .  

Spinocyrtia  affinis  (A. F ucus),

E m s i e n .
Fim brisp ir ifer  daleidensis  ( J .  S t e i m n g e r ). 

Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ) .  

Iirachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ).

Spinella  incerta  (A. Fucus).
H ysterolites crassicostatus ( H .  S c u p i n ). 
Euryspirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e i m ). 

Eurysp ir ifer  arduennensis  (J. S c h n u r ) .  

Spinocyrtia  a latiform is  (F. D r e v e r m a n n ). 

Spinocyrtia  subcuspidata  ( J .  S c h n u r ).

Spinocyrtia  hum ilis  (H. S cu p in ) .
Cyrtinopsis undosa  ( J .  S c h n u r ).

C o u V i n i e n ,
F im brispirifer parcefurcatus  ( J .  S p r i e s t e r s b a c h ). 

Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R o e m e r ). 

Iirachyspirifer carinatus  ( J .  S c h n u r ).

E uryspirifer paradoxus  (E. S c h l o t h e i m ). 

Euryspirifer supraspeciosus  (F. L o t z e ). 

E uryspirifer in term edius  (E. S c h l o t h e i m ), 

Cyrtinopsis undosa  ( J .  S c h n u r ). 

lvan o th yris  nodulifera  (E. K a y s e r ).

D elthyris  aculeata  (J, S c h n u r ).

Spinocyrtia  alatiformis  (F. D r e v e r m a n n ). 

Spinocyrtia  ostiolata  (E. S c h l o t h e i m ).

Spinocyrtia  hum ilis  (H. S c u p in ) .

G i V  e  t i e n .
Spinocyrtia  ascendens  ( J .  S p r i e s t e r s b a c h ). 

Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e l m a n n ,

I*1 r a s n i e n .
Mucrospirifer bouchardi  (II. I .  M u r c h i s o n ).
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1. —  Acrospirifer beaujeani  (F. B éc la rd ), m icroscu lp tu re .

2. —• Acrospirifer beaujeani  (F. B écla rd ), m icroscu lp tu re .

3. —  Acrospirifer beaujeani  (F. B écla rd ), v a lv e  dorsale.

4. —  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in ger), va lve  ven tra le .

5. —  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in ger), va lve  ven tra le .

6. —  Acrospirifer prim aevus  (J. Steininger), valve dorsale.
7. —  Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in ger), m icroscu lp tu re .

8. —- Acrospirifer pr im aevus  (J. S te in in ger), m y o g ly p h e ven tra l.

0. —  Acrospirifer prim aevus  (J. S tein inger), m y o g ly p h e d orsa l.

10. —  Acrospirifer solitarius  (A. K rantz), form u le s in a le .

11. —  Acrospirifer solitarius  (A. IvnANTZ), m icroscu lp tu re .

12. —  Acrospirifer solitarius  (A. K rantz), va lve d orsale.

13. —  Mauispirifer gosseleti  (F. B écla rd ), va lve d orsa le .

14. —  Mauispirifer gosseleti  (F. B é c l a r d ), m icroscu lp tu re .

15. —  F im brispirifer daleidensis  (J. S te in in ger), p rofil d es côtes.

10. —  F im brispirifer daleidensis  ÍJ. S te in in ger), form u le  s in a le .

17. -  Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J. S te im n ger), m icroscu lp tu re .

18. —  F im brisp ir ifer  daleidensis  (J. S te in in ger), m orp h olog ie  in tern e.

19. Fim brispirifer daleidensis  (J. S te in in ger), m y o g ly p h e ven tra l.

20. —  Fim brispirifer trigeri  (E. V er n e u il) , form u le s in a le .

21. —  F im brisp ir ifer  trigeri  (E. V er n e u il), microsculpture.
22. —  Fim brisp ir ifer  trigeri  (E. V e r n e u il) , va lve  d orsale.

23. —  F im brisp ir ifer  parcefurcatus  (J. S p r ie s te r sb a c h ), form u le  s in a le .

24. —  Fim brisp ir ifer  parcefurcatus  (,!, S p r ie s te r sb a c h ), v a lv e  d orsale.

25. —  Fim brispirifer parcefurcatus  (J. S p r ie s te r sb a c h ), m icroscu lp tu re .

20. — Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R oem er), ex ten sion  d es co u ch es ven tra les.

27. —■ Paraspirifer cultrijugatus  (G. F. R oem er), ex ten sion  des cou ch es d orsales.

28. —■ Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R oem er), lan gu ette  s in a le .

29. —  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F . K oem er), p rofil d e côtes.

30. —  Paraspirifer cultri jugatus  (C. F. R oem er), m icroscu lp tu re .

31. —  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R oem er), section  polie  ven tra le .

32. —  Paraspirifer cultrijugatus  (C. F. R oem er), m yo g ly p h e ventral.

33. —• Paraspirifer cultrijugatus  (G. F. Roem er), section  polie d an s l ’articu la tion .

34. —  Paraspirifer cultrijugatus  (G. F. R oem er), m ou le  in tern e.

35. —  Iirachyspirifer carinatus  (J. S ch n u r), m icroscu lp tu re .

36. —  iirachyspirifer carinatus  (J. S ch n u r), m y o g ly p h e ven tra l.

37. —  Iirachyspirifer carinatus  (J. S c iin u r), section  polie ven tra le .
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F ig. 38. Iirachyspirifer carinatus  (J. S c h nur), m orp h olog ie  in tern e.
F ig. 30. — Spinella  incerta  (A. Fu c h s), m yog lyp h e ven tra l.
F ig. 40. — Spinella  incerta  (A. F uc h s), m y o g ly p h e d orsa l.
F ig. 41. — Spinella  incerta  (A. F u c h s), m icroscu lp lu re.
F ig. 42. — Hysterolites hystericus  E. S chlotheim , m y o g ly p h e ven tra l.
F ig. 43. — Hysterolites hystericus  E. S chlotheim , va lve  d orsale .
F ig. 44. — Hysterolites hystericus  E. S chlotheim , m icroscu lp tu re .
F ig. 45. — Hysterolites crassicostatus  (H. S cupin), m icroscu lp tu re .
F ig, 46. — Hysterolites crassicostatus (H. S cupin), m yog lyp h e ven tra l.

F ig. 47. — Hysterolites crassicostatus i l l .  S cupin), v a lv e  d orsale.

F ig. 48. Euryspirifer paradoxus  (E. S chlotheim), m y o g ly p h e ven tra l.

Fig . 49. — Euryspirifer paradoxus  (E. S chlotheim), m y o g ly p h e d orsa l.
F ig. 50. — Eurysp ir ifer  paradoxus  (E. Schlotheim), m icroscu lp tu re .
F ig. 51. —- Euryspirifer arduennensis  (J. SctlNUR), m yog lyp h e ven tra l.

F ig. 52. — Euryspirifer arduennensis  (J. S ch nur), m icroscu lp tu re.

Fig. 53. — Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), m orp h olog ie  du croch el.

F ig. 54. — E uryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), section  p o lie  ven tra le .

Fig. 55. — Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), section  p o lie .

F ig. 50. — Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), ap op h yse articu la ire .

F ig. 57. — Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze), m y o g ly p h e ven tra l.
F ig. 58. — Euryspirifer supraspeciosus  (F. Lotze ', m icroscu lp tu re.

F ig. 59. — E uryspirifer in term edius  (E. S chlotheim), section  polie ven tra le .
F ig. 00. — Euryspirifer in term edius  (E. S chlotheim), section  p o lie  ven tra le  et dorsale.

F ig. 61. — Euryspirifer in term edius  (E. S chlotheim), m icroscu lp tu re.
F ig. 62. — Mucrospirifer bouchardi (H. I. Murchison), section s polies.

F ig. 63. — Cyrtinopsis undosa  (J. S ch nur), m icroscu lp tu re .
F ig. 64. — Cyrtinopsis undosa  (.1. S c iinur), m orp h o log ie  in tern e  ven tra le .

F ig. 65. — lvano thyr is  undulifera  (E. Kayser), m icroscu lp tu re .

F ig. 66. — lvanothyris  undulifera  ÍE. Kayser), section  polie ven tra le .

F ig. 67. — lvan o th yr is  undulifera  (E. Kayser), section  polie  ven tra le .

F ig. 68. —- lvano thyr is  undulifera  (E. K ayser), va lve  d orsale.

Fig. 69. — Delthyris dum ontiana  (L. de K oninck), m icroscu lp tu re .

Fig. 70. — Delthyris dum ontiana  (L. ne Koninck), va lve  ven tra le .

F ig. 71. — D ellhyris  dum ontiana  (L. de K oninck), v a lv e  dorsale .
F ig. 72. — D elthyris  aculeata  (.1. S ch nur), m icroscu lp tu re .

F ig, 73. — Dellhyris aculeata  (J. Sch nur), section  polie ven tra le .

F ig. 74. — D elthyris  aculeata  (J. S ch nur ), sectio n s polies.

F ig. 75. — Howellclla  m ercuri  (J. Gosselet), m icroscu lp tu re .

Fig. 70. — Howellclla  m ercuri  (J. Gosselet), v a lv e  ven tra le .

F ig. 77. — Howellella  mercuri  (J. Gosselet), va lve  d orsa le .

F ig. 78. — Spinocyrtia  affinis  (A. F u c u s), valve ven tra le .

F ig. 70. — Spinocyrtia  affinis  (A. F u c u s), v a lv e  d orsa le .

F ig. 80. — Spinocyrtia  alatiformis  (F. D revermann), va lve  ven tra le .

F ig. 81. — Spinocyrtia  a latiform is  (F. D revermann), va lve  d orsale.
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Fig. 82. — Spinocyrtia  alatiformis  (F. Drevermann), m icrosculpture.
F ig. 83. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim), sections polies.

F ig. 84. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim), section polie ventrale.

Fig. 85. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim), section polie avec delLidiurn.
Fig. 86. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim), section polie dans l ’articulation.

Fig. 87. — Spinocyrtia  ostiolata  (E. Schlotheim), m icrosculpture.

Fig. 88. — Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Sciinur), valve ventrale.
Fig. 80. — Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Sciinur), valve dorsale.

F ig. 90. Spinocyrtia  subcuspidata  (J. Schnur), m icrosculpture.

Fig. 91. — Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin), valve ventrale.
Fig. 92. — Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin), valve dorsale.

Fig. 93. — Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin), valve dorsale.

Fig. 94. — Spinocyrtia  hum ilis  (H. Scupin), m icrosculpture.
Fig. 95. — Spinocyrtia  ascendens  (J. Spriestersbach), section polie ventrale.
Fig. 96. — Spinocyrtia  ascendens  (J. Spriestersbach), m yoglyphe ventral.
Fig. 97. — Spinocyrtia  ascendens  (J. Spriestersbach), section polie dans l ’articulation
Fig. 98. — Spinocyrtia  ascendens  (J. S priestersbach), section polie dorsale.

Fig. 99. —- Spinocyrtia  ascendens  (J. Spriestersbach), m icrosculpture.

Fig. 100. — Spinocyrtia  plicatula  W . P aeckelmann, section polie ventrale.
Fig. 101. — Spinocyrtia  plicatula  W . P aeckelmann, section polie dorsale.
Fig. 102. — Spinocyrtia  plicatula  W . P aeckelmann, form ule sinale.
Fig. 103. — Spinocyrtia  plicatula  W . Paeckelmann, m icrosculpture.
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K É S U M É

L'auteur a, dans ce m ém oire, révisé les espèces principales des Spiriferidac  du Dévonien  
inférieur et m oyen (plus une espèce du Frasnien) de Belgique.

Plusieurs genres sont nouveaux pour la Belgique et les espèces, dont le nom bre a été 
considérablem ent réduit, sont étudiées dans le détail de leur m orphologie, tant interne  
qu ’externe, de m anière à réunir un m axim um  de renseignem ents spécifiques.
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PLANCHE I

EXPLICATION DE LA PLANCHE I.

Fig. 1 à 12. —  Acrospirifer beœujeani (F. B é c l a r d , 1887). 

Fig. 1 à 6. —  Hololectotype : Spécim en n “ 5393. Figuré par F. B é c l a r d  (1887, pi. 3, fig . 1 et 2).
Localité : PI. Sain t-H uberl 3. Bois de Saint-M ichel, T h ie rs  des Grippes.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sgi.

1. E m prein te  externe, valve dorsale, m o n tra n t les côtes rad ia ire s  en creu x  et la  m icroscu lp tu re  en
négatif, x i .

2. Moule in te rn e  avec côtes ra d ia ire s  et bo u rre le t dorsal, x i .
3. M oulage en la tex  du m oule in terne  m o n tra n t les d ifféren ts o rganes conchylio logiques. x i .
•i. M oulage en la tex  de l ’em prein te  ex terne  avec en  positif les côtes garn ies  de in icrocostu les subra-

d ia ire s  a in s i que des lam elles concen triques de croissance en chevrons, x i .
5 M icrosculpture en nég a tif pho tograph iée  d irectem ent su r l 'em pre in te  externe, xâ.
6. M icrosculpture en positif pho tographiée su r le m oulage en la tex  de l'em prein te , m o n tran t la  g rande

différence d 'aspect. Les in icrocostu les su b rad ia ire s  son t é tro ites et séparées p a r  des espaces in ter- 
co stu la ires larges. On peut y rem arq u e r p lu s ieu rs  in te rca la tions. x5.

F ig. 7 à 9. —  Paratype : Spécim en n ” 5396. Vulve ventrale de grande taille et un peu déform ée.
Localité : P i. N eufchâteau 84411. G are de l.onglier.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.

7. Moule in te rne  avec m yoglyphe ven tra l peu excavé et cav ités ap ica les la té ra les. L’enfoncem ent de 
la  lam elle  den ta ire  est accidentel. Au cen tre  du m yoglyphe on voit un  m ince m ais  long m yophragm e 
m éd ian , x i .

8. E m prein te ex terne  en creux  m o n tran t les côtes ra d ia ire s  et la  m icroscu lp tu re  en négatif, x i .
9. M oulage en la tex  de l'em p re in te  externe avec les côtes ra d ia ire s  et la  m icroscu lp tu re  en positif, x i .

Fig. IO. — Paratype : Spécim en n° 5395. Figuré par F. B éclard  (1887, pi. 3, fig. 3). Em preinte externe 
en creux d ’une valve ventrale avec macro- et m icrosculptures en négalif. x i .
Localité : PI. S ain t-H ubert 3. Bois de Saint-M ichel, T h ie rs des G rippes.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien m oyen. Sg i.

Fio. 11. — Moule interne d ’un spécim en étroit, montrant le m yoglyphe peu excavé, la présence de 
cavités apicales latérales. Ce spécim en (nn 5397) a été assim ilé à l ’espèce grâce à de petites 
plages de m icrosculpture conservée. La pointe gauche représentant la cavité apicale 
latérale est brisée, x  1.
Localité : PI. D ocham ps 1. A m onines.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . Sg i.

Fig. 12. — Moule interne dorsal montrant les em preintes des différents organes conchyliologiques
ainsi que le m yoglyphe du processus cardinal. Spécim en n° 5398. x 5 .
Localité ; PI. X eufchâteau 8449. G are de L ongiier.
Position s tra tig rap h iq u e  : S iegenien m oyen, Sgi.

Fig. 13 à 20. — Acrospirifer prim aevus (J. Steininger, 1853).

Fig. 13 et 14. — Spécim en n° 5302.
Localité : PL lla rzé  4. T unnel Amblève.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyeu, Sg i.

13. Moule in te rn e  de valve v en tra le  (Form e I) à  grosses côtes ra d ia ire s  et à  m yoglyphe fortem ent 
excavé, x i .

14. M oulage en latex , reco n stitu an t l'aspect in te rne  de la  valve. A rem arq u e r l'absence de cav ités 
ap ica les la té ra les, x i .



Fifi. 15

Fifi. 17

F if i .  19

el 16. — Spécimen n° 5403. Valve ventrale.
Localité : PI. M orm ont. M arcouray.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien m oyen, Sg l.

15. E m prein te  externe, avec côtes ra d ia ire s  subangu leuses et p lu s nom breuses que d an s l'espèce précé­
dente. x i .

ni. Moule in terne , m o n tran t les cav ités ap ica le s  la té ra les  en voie de colm atage, x i .  

à 18. — Spécim en n° 5399. V alve ventrale.
L o ca lité  : P i. H a rzé  4. T u n n e l  A m blève.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyeu , Sgi.

17. Moule In terne m o n tran t l 'a ré a  ven tra le  élevée, le m yoglyphe très excavé, l'absence  de cav ités a p i­
cales la té ra le s  et les traces  des grosses côtes rad ia ire s . x i .

18. M oulage en la tex  du précédent, m o n tran t l'aspect in terne  de la  valve, x i .

et 20. —  M icrosculpture du spécim en n" 5405.
Localité : PI. H arzé 4. T unnel Amblève.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgs.

19. M lcroscuipture en négatif pho tograph iée  d irec tem en t su r l 'em pre in te  externe. x5.
20. M icrosculpture en positif su r m oulage en la tex  de l'em p re in te  p récédente. x5.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IL

Fig. 1 à 13. — Acrospirifer prim aevus  (J . S te in in g e r ,  1853). 

Fig. 1 à 3. —  Spécim en n° 5402. Valve dorsale. Figuré par F . B é c la r d  (1895, pi. XI, fig . 7).

Localité : PL Couvin 8724. Pétigny.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien m oyen , Sg i.

1. Vue d ’ensem ble du m oule in te rn e  m o n tra n t la  form e étro ite, x i .
2. Vue de détail, m o n tran t le développem ent exceptionnel du m yophragm e et l 'é tro itesse  du processus 

ca rd ina l. x2.
3. M oulage en latex , avec m yophragm e, cav ités g lénoïdes et m yoglyphe dorsal excavé. x2.

Fig. 4. — Spécim en n° 5400. Moule interne de valve dorsale norm ale, telle qu ’elle se présente habituel­
lem ent. Individu jeune avec m yophragm e très long, x  1.

Localité : PL H arzé 4. T unnel Amblève.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sg i.

Fig. 5. —  Spécim en n° 5401. Moule interne de valve dorsale, forme large avec m yoglyphe excavé
portant des traces d ’ornem entation. Le m yophragm e est ici peu développé m ais cependant
très long, x 1.
Localité : PI. Couvin 8724. Pétigny.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

Fig. 6 et 1. — Spécim en n “ 5404.
Localité : PI. F au v ille rs  8. R adelange.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.

G. Moule in te rn e  b ivalve de g ran d e  taille, dont la  com m issure a été écrasée et détru ite . Le m yoglyphe 
ven tra l est trè s  développé et les cav ités ap ica les la té ra le s  sont colm atées. Au centre, le pédoncu la ire  
m édiun déform é et p lu s  h a u t le p rocessus ca rd ina l. S u r les flancs les tubercu les des gonoglyphes. x i .

7. M oulage en la tex  du  m êm e. x i.

Fig. 8 et 9. — Sjiécim en n° 5409.
Localité : PL Couvin 8724. Pétigny .
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.

S. Moule in te rn e  de valve dorsale  destinée à m on tre r sa  variab ilité . C om parer avec les figu res 2 et 3.
Ici le m yophragm e est p resque inex is tan t, x i .

9. M oulage en la tex  du  m êm e. x i .

Fig. 10. — Spécim en n° 5394. Moulage en latex de l ’empreinte externe de l ’aréa, montrant le sym phy- 
tium  foram iné hypothyride. x 2.
Localité : PI. S ain t-H ubert 3. Bois de Saint-M ichel. T h ie rs  des Grippes.
Position  s lra lig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

Fig. l t .  — Spécim en n ” 5408.
Localité : M ayenne (Saulges). F rance .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyeu, Sg i.
Moulage en latex, en positif, de la  m icro scu lp tu re  du sinus, donnée ici à  titre  de com paraison . On 
y reco n n a ît les m icrocostu les su b rad ia ire s  a in s i que les bases d ’épines m arg in a les  des lam elles con­
cen triques de croissance. L’ensem ble est dé jà  quelque peu décortiqué et les bases d 'ép ines on t perdu  
le u r  ind iv idualité , xâ.

13



Fig. 12 e l 13. — Spécim ens figurés ici pour la m icrosculpture conservée.
Localité : M enzenberg-Bonn (A llem agne).
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, SgS.

12. Spécim en n° 5407. Valve ven trale . On d is tin g u e  les bases d 'ép ines ind iv idua lisées su r le som m et des 
in icrocostu les su b rad ia ire s . xlO.

13. Spécim en n° 5406. Valve ven tra le , sinus. La m icroscu lp tu re  est dé jà  m oins b ien conservée que su r
le spécim en précédent, m ais on y d is tin g u e  nettem en t l 'a r ra n g e m e n t des bases d ’épines. xlO.

F ig . 14 à 16. —  Fim brisp ir ifer  daleidensis  (J. S t e i n i n g e r ,  1853).

Localité : PL G rupont 87(X). G rupont.
P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e :  E m s i e n  s u p é r i e u r ,  Fins.

Fig. 14 et 15. — M icrosculpture du spécim en n° 5412.
14. Aspect de l ’em prein te  ex terne de valve ven tra le  m o n tran t les lam elles concen triques de cro issance

a u  bord desquelles on aperço it les bases d 'ép ines en  creux . x5,5.
15. Aspect de la  m icroscu lp tu re  réelle  en positif su r la tex  de la m êm e em prein te  m o n tran t de p lus les 

tr ifu rca tio n s  et les dichotom ies. x5.5.

F ig . 16. M oulage en latex d ’une m oitié du plateau cardinal du spécim en n° 5411 m ontrant le bourrelet 
deitid ial, la rainure deltidiale ainsi que la m icrosculpture mal conservée de l ’aréa, 
d ’ailleurs déform ée. x5 ,5 .
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III.

F ig. 1 à 12. —  Fimbrispirifer daleidensis (J. S teininger, 1853). 

F ig. 1 à 3. —  Spécim en n° 5303. Moule interne d ’un individu large.
Localité : PL G rupont 8700. G rupont.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien supérieu r, Kms.

1. Valve dorsale  avec ne ttes em prein tes de Côtes rad ia ire s  trlfu rquées. x i.
2. Valve ven tra le  avec sinus excep tionnellem ent large, lam elles den ta ires  ex tra sin a le s  en tre  lesquelles on 

voit des traces du m yoglyphe et no tam m en t les costules des pédoriculaires ven traux , x i .
3. Vue de l 'a ré a  ven tra le  m o n tran t la  ca llo sité  ap ica le  sim ple et peu développée. Au centre, le processus 

ca rd in a l flanqué de deux petites ém inences co rrespondan t aux  cav ités ap ica les la té ra le s  dorsales, x i .

Fig. 4 à 7. — Spécim en n 9 5410. Moule interne d ’un individu plus étroit.
Localité : PI. G rupont 8688. Bure.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : E m sien su p érieu r, Kms.

4. Valve dorsale  avec em prein te  de côtes ra d ia ire s  diehotom es. x i .
C>. Valve ven tra le  avec sinus la rge  et lam elles den ta ires ex trasina les , quelques côtes rad ia ire s  diehotom es. 

x i .
6. Vue de l 'a réa  avec fentes co rrespondan t aux  lam elles den ta ires , p rocessus ca rd in a l à la  base duquel 

on aperço it les deux petites éch an cru res  des lam elles ap ica les dorsales, x i .
7. P ro fil m o n tran t la  légère défo rm ation  sub ie  p a r  l’ind iv idu , x i

Fig. 8 et 9. —  Spécim ens n"* 5412 et 5413.
Localité : PL G rupont 871)0. G rupont.
P osition  s tra tig ra p h iq u e : Em sien su p é rieu r, lims.

8. E m prein te en la tex  du spécim en n° 5412 m on tran t les d ichotom ies et tr ifu rca tio n s  des côtes rad ia ire s  
(voir P i. II, fig. 14 à  16). x i .

9. Moule in te rne  du  spécim en n° 5413 m o n tran t le m yoglyphe v en tra l po rtan t quelques d é ta ils  scu lp tu ­
rau x . x2.

Fig. 10. —  Apophyse articulaire engagée dans sa cavité glénoïde et conservée dans une empreinte 
en latex du spécim en n 9 5303 (voir fig. i h 3). x5 ,5 .

F i g . 11. —  M oulage en latex du m oule interne n" 5410 (voir fig. 4 à 6 ) reconstituant l ’intérieur de 
la coquille avec lam elles dentaires, m yoglyphe ventral, processus cardinal. 

R e m a r q u e .  — Les « valves » ont été fortem ent écartées afin d ’en permettre 
la photographie, x 1,9. 

Fig. 12. — Moule interne du spécim en n° 5414 destiné à montrer les lam elles apicales dorsales encadrant 
le processus cardinal et suivies d ’une petite pointe correspondant aux creux des cavités 
apicales latérales. Au-dessus, les creux des hrachiophores su ivis de tubercules allongés 
correspondant aux cavités glénoïdes. x 5 ,5 .
Localité : PL S aln t-H ubert 3. Bois de Saint-M ichel, T h ie rs  des Grippes.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.



Fig. 13 à 20. —  Acrospirifer solitarius  (A. K r a n t z ,  1857).

Fig. 13. — Spécim en n° 5425. Moule interne de la valve ventrale d ’un individu large (Forme 1 7) 
avec em preintes exceptionnelles de dichotom ies des côtes radiaires. L ’extrém ité cardinale 
(tarait mucronée. Le m yoglyphe est peu excavé et traversé par des côtes radiaires. x i .
Localité : PL D ocham ps 1G. E ntre  Cielle et M arcouray.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . Sgi.

Fig. 14. — Moule interne du spécim en n® 5296 m ontrant les lam elles dentaires reliées au som m et par
le coussinet septal. Le flanc visib le porte des costules attribuables aux angioglyphes. x 1.
Localité : P i. G rupont 8699«. M invart.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . Sgi.

Fig. 15. —  Moule interne du spécim en n° 5427 (Forme II ?) montrant quelques traces de côtes dans 
le sinus et la forme de la languette sinale. x 1.
Localité : PI. G rupont 8699«. M irw art.
Position s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . Sgi.

Fig. 16 et 17. — Spécim en n" 5428.
Localité : P i. D ocham ps 4. D evantave.
P osition  s tra tig ra p h iq u e : S iegenien  m oyen , Sgi.

16. Moule in te rn e  de valve dorsale  la rge  (F orm e I ?) m o n tran t le sillon  du m yophragm e. x i .
17. L atex du m oule précédent m o n tran t la  s tru c tu re  in te rne  de la valve et no tam m en t le processus 

ca rd in a l très développé et la  profonde cav ité  g lénoïde. x i .

Fig. 18. — Moule interne de la valve dorsale n" 5429, étroite (Forme II ?), m ontrant les dichotom ies
des côtes radiaires ainsi que les sillons du bourrelet dorsal, x i .
Localité : PL G rupont 8699«. M irw art.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sgi.

Fig. 19. —  Latex du m oule interne de la valve ventrale n° 5423. La coquille est épaisse et porte
une formation apicale qui ressem ble à une plaque delthyriale. x i .
Localité : PL D ocham ps 16. E ntre  Cielle et M arcouray.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; S iegenien  m oyen , Sg i.

Fig. 20. — M icrosculpture d ’après le latex de l ’em preinte externe n° 5424. x5 ,5 .
Localité : PL G rupont 8699«. M irw art.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

FlO. 21 à 23. — Fim brisp ir ifer  trigeri (E. V e r n e u i l ,  1850).

Localité : PL Couvin 8723. Couvin, P em elle .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.

Fin. 21. — Moule interne de la valve dorsale n “ 5431, étroite (Forme II). Le processus cardinal est
plus étroit que la norm ale, x i .

Fig. 22. Moule interne de la valve ventrale n° 5432, aliform e (Forme I), m ontrant les lam elles
dentaires et le m yophragm e. x i .

Fig. 23. — M icrosculplure d ’après le latex de l ’em preinte externe n* 5433 m ontrant les chevrons et 
les bases d ’épines. x5 ,5 .



Inst. Roy. Sc. N at. Belg. —  Mém. N° 150, 1963. PI- UI
Kon. Belg. Inst. Natuurw. —  Verh. N ' 150, 1963.

Fimbrispirifer daleidensis (f. STEININGERI

Acrospirifer solitarius (A. KRANTZ).

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

Fimbrispirifer trigeri (E. VERNEUIL).

P h o to ty p ie  A. D ohm en. B ruxelles



PLANCHE IV

F ig. 1 

F ig. 4.

F ig. 5
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F ig. iü

F ig. 14

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV.

F ig . 1 à 4. — F im brispirifer trigeri (E. V erneuil, 1850). 

à 3. — V alve pédonculaire n “ 5304, déjà figurée par F. B é c la r d  en 1895, pi. 14, fig . 6 et Qa.
Localité : PL M orm ont 8565. C lerheld.
Position  s tra tig ra p h iq u e : S iegenien  m oyen . Sg i.

1. L atex de l ’em prein te  externe. L 'ind iv idu  a un con tour a rro n d i du type Form e II à  com parer avec la  
figure 22, p lanche III. x i .

2. Moule in te rne , x i .
3. L atex du m oule in terne , x i .

— Moule interne de la valve dorsale n° 5430, transverse, du type Forme I à comparer avec 
la figure 21, planche III. x i .
Localité : Pi. Couvin 8723. Couvin, P erne lle .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sg i.

F ig . 5 à 13. —  Fim brisp ir ifer  parcefurcaius  (J. S p r i e s t e r s b a c h ,  1915).
Localité : PI. Chénée 5381. T ilff.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Couvinien in fé rieu r, Coi.

et 6. — Moule interne de la valve ventrale n" 5434, de contour arrondi (Forme II), m ontrant 
les lam elles dentaires, la callosité apicale sim ple et l ’em preinte des côtes radiaires. 

5. x i .  
fi. x 3 .  

— Latex de l'em preinte externe de la valve ventrale n" 5437, de contour arrondi (Forme II), 
montrant l ’irrégularité des dichotom ies, x i .  

—  Latex de l ’em preinte externe de la valve dorsale n" 5438, m ontrant l ’irrégularité des 
dichotom ies, x 1. 

— Latex de l ’em preinte externe de la valve ventrale n° 5436 de contour transverse (Forme I), 
montrant quelques dichotom ies, x i .  

à 13. — Valve dorsale n° 5435.
10. Moule in terne  avec au  centre, le processus card in a l divisé en lam elles, et de p a rt et d ’au tre  les deux 

tubercu les coniques co rrespondan t au x  cav ités ap ica les dorsales. x4.
11. Latex du m oule précédent, m o n tran t en positif, les lam elles ap ica les dorsales, les longues cav ités 

g lénoldes, le m yophragm e et l 'em pre in te  des côtes ra d ia ire s  diehotom es. x4.
12. M icrosculpture en négatif, photographiée su r l ’em prein te  externe, m on tran t la  m icrocostu la tion  subra- 

d ia ire  et les bases d ’épines. x6,5.
13. Latex de l'em p re in te  précédente, m o n tran t la  m icroscu lp ture  (m al conservée) en  positif. x6,5.

Fig. 14 à 29. —  M am spirifer  gosseleti (F. B é c la r d ,  1887). 
à 19.

Localité ; PI. S ain t-H ubert 3 (23). Bois de Saint-M ichel, T h ie rs  des Grippes.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . S g i.



Fig. 14 et 15. —  H ololeclotype. Spécim en n" 5415. Figuré par F. B é c l a r d  en 1887, pi. 4. fig . 5.
14. E m prein te  ex terne  de valve dorsale  tran sv e rse  (Form e 1). x i .
15. Latex de l'em p re in te  précédente m o n tran t la valve en positif avec bourre le t g a rn i d 'u n  sillon m édian. 

x i .

Fig. 16 à 18. —  Paratype n° 1. Spécim en n 0 5416. Figuré par F. B é c la r d  en 1887, pi. 4, fig . 1 à 3 
et en 1895, pi. 12, fig. 1, a-b.

16. E m prein te  ex terne  de valve ven tra le  de Form e 1, tran sverse , x i .
17. Moule in te rne  avec lam elles d en ta ire s  cou rtes  et l ’em prein te  des côtes rad ia ire s . x i .
18. L atex du  m oule précéden t m o n tra n t le p la teau  card in a l, les lam elles d en ta ire s  et une callosité 

ap ica le  avancée  rap p e lan t une p laque d e lth y ria le . Au centre, le m yophragm e. x3,5.

Fig. 19. — Paratype n" 2. Spécim en n° 5417. Figuré par F. B é c la r d  en 1887, pi. 4, fig. 4 et en 1895,
pi. 12, fig . 2.
E m prein te  ex terne de valve dorsale  de fo rm e tran sverse  (Form e 1). x i .

Fig. 20 à 23. -— Spécim en n° 5422. V alve dorsale de form e arrondie (Forme II).
Localité : PI. G rupont 8699a (19). M irw art.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen, Sg i.

20. E m prein te  externe, x i .
21. Latex de la  p récédente, x i ,
22. Moule in te rn e  m o n tran t la  s tru c tu re  ap ica le  dorsale  en négatif. x2.
23. Latex du précédent m o n tran t la  s truc tu re  ap ica le  dorsa le  en positif. A rem arq u er les p rofondes 

cav ités g lénoïdes subcy lind riques a in s i que le p rocessus ca rd in a l bifide. x2.

F ig. 24. —- Latex de l ’em preinte externe de l ’aréa ventrale du spécim en n" 544Í, montrant le dellhyrium ,
le bourrelet deltidial, la  rainure deltidiale, les m icrocostules transversales. x 2 .
Localité : PI, L aroche 1, R oute de Mabogc.
Position  s tra tig ra p h iq u e : S iegenien  m oyeu . Sg i.

Fig. 25. —  Moule interne de la valve dorsale du spécim en n° 5439, de forme arrondie (Forme II), 
destiné à m ontrer les lam elles apicales dorsales lim itées par des tubercules coniques 
situés de part et d ’autre du m yophragm e et qui représentent les cavités apicales 
dorsales, x 4.
Localité : PI. L aroche 1. Route de Maboge.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , S g i.

Fie. 26. — Moule interne de valve ventrale du spécim en n° 5419, de forme transverse (Forme I). 
F igu ré  par F. B é c la r d  en 1895, pi. 12, fig . 3 et par E. M a illie u x  en 1919, p . 330, 
fig . 1. x i .
Localité ; PL Couvin 8724. P é tigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  in fé rie u r, Sg i.

Fig. 27. —- Moule interne de valve ventrale du spécim en n ” 5418, de forme plus étroite (Forme 11). 
F igu ré par F . B éclard en  1895, p i. 12, f ig . 4 et par E. M aillieux en 1910, p . 332, 
fig . 7. x i .
Localité ; PI. Couvin 8724. P étigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  in fé rie u r, Sg i.

Fig. 28 et 29. — M icrosculpture de la valve dorsale du spécim en n" 5440.
Localité ; PI. L aroche 17.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . S g i.

28. M icrosculpture su r em prein te  ex terne so it en négatif. x6.
29. M icrosculpture su r la tex  p ris  su r l ’em p re in te  précédente, xü.



Inst. Roy. Sc. N at. Belg. —  Mém. N" 150. 1963. PI. IV
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Fimbrispirifer trigeri (E . VERNEUIL).

10
Fimbrispirifer parcefurcatus (J. SPRIESTERSBACH).

Mauispirifer gosseleti (P. BECLARD)

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

Pbototypíe A. Dohmen, Bruxelles



PLANCHE V

EXPLICATION DE LA PLANCHE V.

F ig . i  à 11. —  Paraspirifer cullrijugatus  (C . F . R o e m e r ,  1844).

Fio. 1 et 2. — Spécim ens n0“ 5371 et 5372.
Localité : PI. G rupont 8662. G rupont.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Colb.

1. Spécim en n» 5371, « au ricu la tifo rm e  », m ou le  in te rne  de la  Form e II à  m yoglyphe é tro it et excavé, x i .
2. Spécim en n° 5273, « cu ltrijuga tifo rm e », m oule  In terne de la  Form e I à  m yoglyphe large  e t p lu s

excavé, x 1.

Fig. 3 et 4. —  Spécim ens n“' 5373 et 5368.
Localité : PI. R ochefort 31. Gare de Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Coi.

3. Bloc n° 5373 dans lequel sont fixés d an s la  m êm e position  un  spécim en de la  Form e II (en h au t)
et u n  spécim en de la Form e I (en bas), x i .

i. P rocessus ca rd in a l trè s  développé dans le m oule in te rn e  du spécim en n° 5368, e t dont on voit les
lam es a  m êm e la paro i de la  valve dorsa le . A droite, un  tubercu le  conique atténué , co rrespondan t ù. 
une cavité ap ica le  la térale . La trace  de la  lam elle ap ica le  dorsale  qui se voit derriè re  d isp a ra ît p a r 
co lm atage  de la cavité. x3.

Fío. 5. — Moulage en latex du processus cardinal du spécim en n° 5362 (moule interne), montrant
sa large extension contre la paroi de la valve dorsale. A gauche et à droite on remarque
les fentes correspondant aux lam elles apicales dorsales. x 8 .
Localité ; P i. OUoy 608. Olloy.
Position s tra tig rap h iq u e  ; C ouvinien in fé rie u r, Colb.

Fig. 6. —  Individu jeune n" 5391, montrant un contour différent de celui des adultes, m ais une m icro­
sculpture identique, x 5.
Localité : PI. R ochefort 31. G are de Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rie u r, Coi.

Fig. 7 à 9. —  Trois m icrosculplures prises sur un seul individu (n° 5361) destinées à montrer les d iffé­
rences d ’aspect dues soit à la localisation, soit à une décortication partielle.
Localité : P rü m  (Eifel).
Position  s tra tig rap h iq u e  : C u ltrijugatussch ich ten .

7. M ilieu du flanc d ro it de la  valve v en tra le . Les bases d 'ép ine  sont sensib lem ent p lus g rosses que dans 
les au tre s  photographies, x5.

8. F lanc d ro it du  sinus, p rès du  cen tre  de la  coquille. Les bases p a ra issen t u n  peu  p lus p e tites  et une 
fausse costu la tion  ap p a ra it par d éco rtica tio n  du test. x5.

9. F lanc d ro it du s inus p rès de la  cote bo rd iè re  sous la  pho tograph ie  p récédente. A spect du tes t non 
décortiqué. x5.

F ig . 10 el 11. — Spécim en bivalve n° 5362, dessiné et expliqué à la figure 34 dans le texte.
Localité : PI. O lloy 6U8. Olloy.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé r ie u r , Colb.

10. Moule in te rne . x l,5 .
11. Latex. x l,5 .



F ig. 12 à 17. —  Brachyspirifer carinatus  (J. S ch nur , 1853).

F ig . 12 et 13. —  Spécim ens n°* 5446 et 5447.
Localité : PI. R ochefort 8665. M asbourg.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien su p é rieu r. Ems.

12. Moule in te rne  de la valve ven tra le  de Form e I du spécim en n® 5446, dé jà  figu ré  p a r  F. BÊCLAtn en 
1895 (PI. 12, fig. 15). x i .

13. Moule in te rn e  de la  valve v en tra le  de Form e II du spécim en  n °  5447, dé jà  figuré p a r  F. Héclard  en 
1895 (PI. 12, fig. 13). x i .

F ig. 14. —  Aréa ven tra le  du  sp écim en  fragm en taire n° 5449, m on tran t le  reste d e la m elle  d e ltid ia le  
et les inicrocostules transversales. x 3 .
Localité : PI. R ochefort 8679. L esterny.
Position  s tra tig rap h iq u e  : E m sien su p érieu r, E m s.

F ig . 15. — Moule interne du spécim en bivalve n "  5445 figuré par F . B é c l a r d  en 1895, pi. 12, fig. 11, a-c
et par E. M a i l l i e u x  en 1910, p. 334, fig. 8, a, b, m ontrant l ’aréa et surtout les encoches
correspondant aux lam elles apicales dorsales. x l , 5 .
Localité : PI. R ochefort 8665. M asbourg.
Position  s tra tig rap h iq u e  : E m sien su p é rieu r, E m3.

F ig. 16 et 17. —  M icroscu lp tu re en  n ég a tif  (em prein te ex tern e, f ig . 17) et en  p ositif (la tex , f ig . 16)
d u  sp éc im en  n 0 5452. x 6 ,5 .
Localité : PI. W ellin . H alm a.
P osition  s tra tig ra p h iq u e : Em sien su p é rieu r. E m s
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Paraspirifer cullrijugatus (C.F. ROEMERI

Brachyspirifer carinatus
<J. SCHNUR).

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.
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PLANCHE VI

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI.

Fig. 1 à 12. — Spinella  incerta  (A. F u ch s, 1909). 

Fig. i à 4. — Spécim en n ” 5455. Valve ventrale.
Localité : PI. T reignes 8370«. T ranchée  chem in  de fer.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Coia.

1. Moule in terne  d an s lequel on vo it l'a réa , les lam elles den ta ires  en creux. Au centre, le pédoncu la ire
m édian  au-dessus duquel se dresse l’arê te  de jonction  des lam elles den ta ires  en coussinet sep tal, x i,9 .

2. L atex du précédent, x i,9 .
3. Moule in terne , x i .
4. Latex de l'em prein te  ex terne , x i .

F ig. 5 à 8. — V alves ventrales.
Localité : PI. T re ignes 8370«. T ranchée  chem in  de fer.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rie u r, Coia.

Fig. 5 et 6. — Spécim en n° 5453 de la Forme II.
5. Moule in te rn e  m o n tran t les lam elles d en ta ire s  subpara llè les, x i .
li. Latex de l'em pre in te  externe. Les côtes rad ia ire s  sont p lu s fines et p a ra issen t p lu s nom breuses.

En réa lité , leu r nom bre est le m êm e que dans la  figure 8. x i .

Fig. 7 et 8. —  Spécim en n° 5454 de la  Form e I.
7. Moule in te rne  m o n tran t les lam elles d en ta ire s  p lus d ivergentes que dans la  figure 5. x i .
8. Latex de l'em p re in te  externe. Les côtes rad ia ire s  son t p lus grosses m ais  en m êm e nom bre que dans

la  fig u re  G. x i .

Fig. 9 et IO. — Spécim en n" 5456. V alve dorsale.
Localité : PL T reignes 8370. T ranchée  chem in  de fer.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Coia.

0. Moule in te rn e  m o u tran t l’em prein te  des côtes rad ia ires , l’a réa  dorsale  lin éa ire  et l ’absence de lam elles 
ap ica les dorsales, x l.9 .

10. L atex du précédent avec les b rach iophores, cav ités g lénoïdes et processus card in a l, x i,9 .

F ig. I i et 12. — Spécim en n° 5457.
» eu x  aspects de la  m icroscu lp tu re  su iv an t l ’Incidence de la  lum ière. On rem arque, figu re  11, les 
lam elles de cro issance bordées de bases d ’épines, m ais  en p o rtan t aussi su r  leu r p lat, d isposées 
irrég u liè rem en t en quinconce. Les pho to g rap h ies  sont toutes deux p rises su r l ’em prein te  externe, la 
figu re  11 donne l ’aspect n o rm al en c reux , la  figu re  12 donne un  re lief qui fa it ap p a ra ître  la m icro- 
costu lation  su b rad ia ire . x7.
Localité : PI. Couvin 80. Pesche.
Position s tra tig rap h iq u e  : Em sien supérieu r. Cm3.

Fig. 13 à 27. —  Hysteroliles hystericus  E . S c h l o t h e i m ,  1820. 
Fig. 13 à 20.

Localité : PL lla rzé  4. T unnel Amblève.
P osition  s ira ttg rap h iq u e  : S iegenien m oyen. Sgi.

14



Fig. 13 à 15. — M oule interne b ivalve du spécim en n" 54G0, Forme I, ailée.
13. Valve dorsa le  où on vo it le long  m yophragm e au  m ilieu  du bourrelet, x i .
14. Valve ven tra le  avec lam elles den ta ires  Ici à apparence  d ivergente  et au  m ilieu  du  m yoglyphe le long 

m yophragm e. x i .
15. Vue de l ’a ré a  et du p rocessus card in a l. x2.

Fig. 16 et 17. — M oule interne bivalve du spécim en n° 5459, Forme II, p lus étroite.
16. Valve dorsale, x i .
17. Valve ven tra le , x i .

F ig. 18 à 20. —  M oule interne bivalve du spécim en n° 5461, Form e I, jeune.
18. V alve dorsale, x i .
19. V alve ven tra le , x i .
20. Vue de l’a réa  et du processus ca rd in a l. x2.

F ig . 21. —  Latex de l ’em preinte externe n° 5458, valve ventrale. Spécim en de la Forme I, a ilé . x i .
Localité : PI. G rupont 8699a. M irw art.
Position  s tra tig ra p h iq u e : S iegen ien  m oyen , Sg i.

Fig. 22. — V alve dorsale du spécim en n" 5464, on voit les chevrons larges et régulièrem ent espacés. 
Forme I, a ilée, x i .
Localité : PI. F auv ille rs  6. M artelange.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

Fig, 23 et 24. — Em preinte externe de la  valve ventrale n" 5463.
Localité : PI. N eufchdteau 8449. G are de Longlier.
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sg t.

23. E m prein te  ex terne  avec chevrons b ien  m arq u és  et m icroép ines m arg in a les  en néga tif, x i .
24. L atex avec m icro scu lp tu re  en positif; les m icroépines sont régu liè rem en t disposées le long du bord 

m arg in a l des chevrons. x7.

Fig. 25. —  Em preinte externe d ’une valve dorsale n° 5465, avec les chevrons caractéristiques, x i .
Localité : PI. F au v ille rs  8209. M artelange.
Position  s tra tig ra p h iq u e : S iegenien  m oyen . Sg i.

F ig. 26 et 27, — Spécim en n° 5462.
Localité : PL Neufchétteau 84-49. G are de Longlier.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; S iegenien  m oyen , SgS.

26. E m prein te  ex terne avec m icroscu lp tu re . x7.
27. L atex  de la précédente. x7.
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Spinella incerta (A. FUCHS).
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Hysteroliles hystericus (E. SCHLOTHEIM)

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.
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PLANCHE VII

EXPLICATION DE LA PLANCHE VIL

F tg. 1 à 14. — H ysteroliles crassicostatus  (H. SCUPIN, 1900).

Fig. 1 et 2. — Spécim en n" 5466. V alve ventrale de la Forme I.
Localité : PI. Couvin 22. P ernelle.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; E m sien in fé rieu r, E nd .

1. Moule in te rne  m o n tran t : l ’em prein te  des côtes ra d ia ire s  m arquées ju sque  d an s le  m yoglyphe, le 
g ra n d  développem ent des adducteu rs, x i .

2. L atex d u  précédent m o n tran t ou tre  les lam elles den ta ires , l 'em p re in te  des côtes ra d ia ire s  dans le 
m yoglyphe et celle des adducteu rs. Le p la teau  ca rd in a l ne porte aucune m icroscu lp tu re  et p a ra it 
se te rm in e r p a r  une ouvertu re  c ircu la ire  com parab le  à un fo ram en  subm ésothyride. x2.

Fig. 3 à 5. —  Spécim en n° 5467. Valve ventrale de la Forme II.
Localité ; PI. Couvin 23éis. Nouvelle rou le  de Hocroy.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien in fé rieu r, E vita .

3. Moule in te rne  avec lam elles d en ta ires  subpnn tllé les. x i .
4. Latex du  p récédent m on tran t le p la teau  ca rd in a l avec fo ram en subm éso thyride (î). x2.
à. M icrosculpture de l'em prein te  externe, donc en négatif, avec les rangées de m icroép ines m arg in a les  

su r les lam elles concen triques de c ro issance  rapprochées. x7.

Fig. 6 tt 8. — Spécim en n° 5470. V alve dorsale de la Forme II.
Localité : 1*1. Couvin 30. P étigny , P la tine  rie.
Position s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyeri, Sgi.

G. Moule in te rne , x i .
7. Le m êm e avec la  s tru c tu re  in te rne  en n ég a tif . x3,5.
8. Latex du p récédent avec la  s tru c tu re  in te rn e  en positif. x3,5.

Fig. 9 et 10. — Spécim en n" 5469. Valve ventrale de la Forme I.
Localité ; PI. Couvin 30. P étigny , P la lin e rie .
P osition  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen . Sgi.

9. Moule in te rn e  avec m yoglyphe plus a rro n d i, x i .
10. Latex de l ’em prein te  externe, x i .

Fig. i l  et 12. —  Spécim en n ” 5468. Em preinte externe de la valve ventrale de la Forme I.
Localité : PI. Couvin 30. Pétigny , P la tiu e r ie .
Position  s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

IL  E m preinte externe, x i .
12. M icrosculpture en n éga tif p rise  d an s le s inus de la p récédente, m o n tran t les lam elles concen triques 

de cro issance  è bord m arg in a l g a rn i de m icroépines dont les p ro longem ents s im u len t des m icro- 
costu les sub rad ia  ires. x6,5.

Fig. 13. — Spécim en n° 5471. Moule interne de valve ventrale de la Forme II avec lam elles dentaires 
subparallèles, x i .

Localité : PI, Couvin 30. P étigny , P la ttn e rie .
Position s tra tig rap h iq u e  : S iegenien  m oyen , Sgi.

Fig. 14. — Spécim en n" 5473. M oule interne de valve dorsale où on peut observer le m yoglyphe m arqué 
principalem ent par les grosses côtes des adducteurs antérieurs, x i .
Localité : PI. Couvin 8G97. P o n t de p ie rre .
Position  s tra tig rap h iq u e  ; E m sien in fé rieu r, E vita .



Fig. 15 à 24. — Euryspirifer in term edius  (E. S ch lo tiie im , 1820).

Fig. 15 et 16. — Spécim en n° 5505. Moule interne écrasé.
Localité : PI. T re ignes 4. T reignes, v iaduc.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien supérieu r, Coia.

15 Moule in terne, m o n tran t en creux  les lam elles d en ta ires  séparées p a r le coussinet septa) dont on voit
ici l 'a rê te  m édiane. D ans la valve dorsa le  on rem arque  sous le processus ca rd in a l les échancru res
co rrespondan t au x  très petites lam elles apica les dorsales. x2.

16. Latex reco n stitu an t la  m orphologie in te rn e  des valves. x2.

Fig. 17 il 20. — Spécim ens n"" 5508 et 5509, de petite taille, x i.
Localité : PI. V encim ont 6292. W aticennes.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r. Coili.

17. Moule in te rne  de valve dorsale  du  spéc im en  n° 5508 a ttrib u é  à une  Form e II à cause de l'an g le
ca rd in a l p lu s ouvert, x i .

18. Valve ven tra le  avec m yoglyphe un  peu excavó, x i .
19. Spécim en n° 5509 p artie llem en t décortiqué a ttrib u ab le  ft une F orm e I ft cause d e  l’ang le  ca rd in a l m oins 

ouvert et une  p lus g ran d e  la rgeu r, x i .
20. Valve ven tra le , x i .

Fig. 21 à 23. — Spécim en n° 5507, de ta ille  m oyenne, partiellem ent décortiqué, x i .
Localité : PI. Couvin 3. Couvin, T rou Bodet.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p é rieu r, Coic.

21. V alve ven tra le .
22. Valve dorsale.
23. Profil.

F ig. 24. — M icrosculpture du spécim en n° 5506. x 7 .
Localité : PL R ochefort 34. Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coia.
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PLANCHE VIII

EXPLICATION DK LA PLANCHE VIII.

Fig. 1 à 9. — E u rysp irifer paradoxus (E. S c h lo th e im , 1813).

F ig. 1 et 2. — Spécim en n" 5475. Figuré par E. Maillieux en 1936 dans Mém. M us. roy. Hist. n at. Belg., 
n” 73, pi. 1, fig . 4.
Localité : PI. F auv ille rs  ü. M artelauge.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Siegen ien m oyen , Syi.

1. Latex de l ’em prein te  ex terne  m o n tran t la  côte m édiane s in a le  fa ib lem ent m arquée, a in s i que les 
côtes la té ra le s  obsolètes. Les ex trém ités ca rd in a les  se p ro longeaien t v raisem blab lem en t en m ucrona- 
tions qu i on t été b risées, x i .

2. M icrosculpture m icroépineuse en positif su r latex. P o u r fa ire  a p p a ra itre  les ép ines la  ptm to a été 
prise  lum ière  à  dro ite  et ensuite  re to u rn ée . xG.â.

Fin. 3 et 4. —  Spécim en n° 5479. Valve dorsale figurée par F. B éclard en 1895, pi. XIV, fig. 3 et 3n.
Localité : PI. G rupont 854861*. G rupont.
Position stratigraphique : Emsien inférieur, l im ia ,

3. Latex m o n tran t les o rganes in te rn es  et no tam m en t la fossette au  fond de laquelle  est s itué  le 
processus ca rd in a l, x i .

4. Moule in terne , x i .

Fig. 5 et 6. — Spécim en n® 5474.
Localité : P i. G rupont 85426is. G rupont.
Position  s tra tig rap h lq u e  : E m sien in fé rieu r, lim ia .

5. Latex du m oule in terne  avec côte m édiane sina le  et côtes la té ra les  obsolètes. Ind iv idu  p lu s é tro it et
p lu s a rro n d i rap p e lan t la F orm e IL x i .

I!. M icrosculpture en n ég a tif su r l 'em p re in te  ex terne m o n tran t les m icroépines p lacées en rangées régu ­
lières ce qui donne un  aspect de m icrocostu lation  su b rad ia ire . xG,5.

Fig. 7 el 8. —  Spécim en n° 5478. Figuré par F. B é c l a r d  en 1895, pi. XIV. fig. 7.
Localité : P i. G rupont 854861s. G rupont.
Position  s tra tig rap h iq u e  : E m sien  in fé rieu r, Umia.

7. Moule in te rn e  de valve ven tra le  avec a réa  et m ucronu iion  ca rd in a le . Le m yoglyphe est excavé et
m ontre  les carac tè res décrits. A rem arq u e r aussi l’em prein te  des côtes rad ia ires . x i .

8. Latex du  p récédent où l'absence  de cav ités  ap ica les la té ra les  est nette. Les apophyses a rticu la ire s
sont presque in tactes. I,e dé tail du bo u rre le t de ltid ial est visible, x i .

Fig. 9. Spécim en n° 5477. Latex du m oule inierne bivalve montrant l ’articulation, la ligne cardinale 
et le collier de gonoglyphes périm yoglyphiques. x 4 .
Localité : PI. G rupont 8669. Grupont.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien su p é rieu r, Kms.

F ig . 10 à 20. —  E u rysp irifer arduennensis  (J. S c h n u r , 1853). 

F ig . 10 à 12. — Spécim en n “ 5483, large, de Forme I. Figuré par F. B éclard en 1895, pi. XII, fig. I 
e t par E. M aillieux  en 1910, fig. 22.
Localité : PI. Olloy 8369. Vierves.
Position stratigraphique : Emsien supérieur, EuiS.



10. Moule in te rn e  de la  valve ven tra le ; le m yoglyphe est sa illan t et les cav ités ap ica les la té ra le s  sont 
colm atées, x 1.

11. Latex du  précédent m o n tran t l 'a ré a  basse, la  m ucronation  et le rnyoglyphe. x i .
12. A grandissem ent du la tex  avec de lthy rium , ra in u re s  d e ltid ia les  et hypodeltid ia les , apophyses a r tic u ­

la ire s  et bourrelets de ltid iaux . x3,7.

F ig . 13 et 14. Spécim en n° 5484. Moule interne de valve ventrale particulièrem ent étroite, de Forme II
Localité : PI. G rupont 85421ns. G rupont.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; Em sien in fé rie u r, E m t.

13. Moule in te rn e  avec m yoglyphe sa illan t et cav ités ap ica les la té ra le s  colm atées, x i .
14. Latex du précédent, avec l 'a ré a  élevée, les ra in u re s  de ltid ia les et hypodeltid iales , les bourrelets 

de ltid iaux  et les apophyses a rticu la ire s , x i .

Fig. 15. — Latex de l'em preinte externe du spécim en n° 5482 avec m ucronation. x i .
Localité : PI. Couvin 8711. P étigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien su p érieu r, F.mü.

Fig. 16 et 17. — Spécim en n" 5481.
Localité : PI. Selo ignes 4. C him ay. U i Briolerte.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; Em sien supérieu r, Ems.

16. Latex de valve dorsale  m o n tran t les b rach iophores, les cav ités g lénoïdes et au  centre, le processus 
ca rd in a l situé d an s une fossette. x3,7.

17. T ro is  m oules in te rn es do rsaux  avec m yoglyphe excavé et p rocessus card in a l, le p lu s g ran d  des tro is
a été m oulé en la tex  (fig. 16). x i .

F ig . 18 et i« . — Spécim en n" 5486.
Localité : PI. Couvin 8711. P étigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : E m sien su p é rieu r, E m3.

18. M icrosculpture en négatif su r l 'em pre in te  ex terne. x7.
19. M icrosculpture en positif su r la tex , avec bases de m icroépines m a rg in a le s  prolongées en m icro-

costules. x 7.

F ig . 20. Spécim en n'1 5480. Em preinte externe de vulve dorsale avec aréa ventrale au centre de laquelle  
on voit une formation atlribuable à un deltidium .
Localité : PI, T re lgnes. H ierges.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; E m sien su p é rieu r, lim i.
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PI. VIII

Euryspirifer paradoxus (E. SCHLOTHEIM).

Euryspirifer arduennensis (J. SCHNUR). 19

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

P h o to ty p ie  Â. D ohm cn. B ruxelles



PLANCHE IX

EXPLICATION DE LA PLANCHE l \ .

F ig. 1 à 11. — E u rysp irifer supraspeciosus  (F. Lotze, 1928).

Fig. 1. — Spécim en n° 5487, aliform e, avec bourrelet subanguleux (Forme I?), x i .
Localité : PI. Couvin. Couvin, T rou  Bodet.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien supérieu r, Coic.

Fig. 2. — Spécim en n° 5488, forme plus étroite et plus gibbeuse (Forme II ?). La valve dorsale est
fortem ent décortiquée, x 1.
Localité : PI. R ochefort 7281). Fond des V alaines.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p é rieu r, Co2r.

Fig. 3. — Spécim en n° 5491, m oule interne montrant le m yoglyphe ventral et quelques tubercules
périm yoglyphiques. x 4.
Localité : PI. R ochefort 7289, Fond des V alaines.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p é rieu r, Coic.

Fig. 4 et 5. — Spécim en n° 5496.
Localité : N assogne 8520. C harneux.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coic.

4. Moule in terne  v en tra l avec m yoglyphe et co llier périm yoglyphique. x l,9 .
5. Latex du précédent, d an s lequel on d is tin g u e  les lam elles den ta ires  et leu r coussinet septal, le pédon- 

cu la ire  m éd ian  bien développé et le co llie r de tubercu les périm yog lyph iques. x i,9 .

Fig. 6 et 7. —  Spécim en n° 5495.
Localité-, PL Itochelort 7289. F ond  des Valaines.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coic.

6. Moule in te rn e  dorsal avec traces de m yoglyphe. Au som m et, les lam elles du  processus card ina l et 
le sillon  du m yophragm e. x4.

7. Latex du précédent, d an s lequel a p p a ra is se n t les cav ités g lénoïdes et le p rocessus ca rd in a l, x i .

Fig. 8. — M icrosculpture du spécim en n" 5494. x 7 .
Localité : PI. Olioy 8087. Chem in de D ourbes.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coic.

Fig. 9. — Spécim en n° 5489, m ontrant le  deltidium  et les lam elles chi 1 idiales. x4 .
Localité ; PI. R ochefort 7289. Fond des V alaines.
Position s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r. Coic.

Fig. 10. — Spécim en n° 5490, montrant l ’apophyse articulaire et les denticulations cardinales. x4 .
Localité : PL R ochefort 7289. Fond des V alaines.
P osition  s tra tig ra p h iq u e : C ouvinien su p é rieu r, Coic.

Fig. 11. — Spécim en n° 5492, montrant l ’aréa ventrale (en bas) et le bord cardinal avec quelques 
denticulations engrenées. x4 .
Localité : PI. ltochefort 7289. Fond des V alaines.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; Couvinien su p érieu r, Coic,



Fig. 12 à 21. —  Miicrospirifer bouchardi  (R. I. M u r c h i s o n ,  1840).

Fig. 12 à 14. —  Spécim en n° 5513. x i .
Localité ; PI. N am ur. Em ines.
Position  s tra tig rap h iq u e  ; F rasn ien  m oyen. Fib.

12. Valve dorsale  m o n tran t le sillon  dans le bourrelet.
13. Valve ven tra le  m o n tran t la  côte m éd iane  d an s  le sinus.
14. P rofil.

Fie. 15 tt 17. — Spécim en n° 5514. x 1.
Localité : M erbes-le-Chàteau. L abuissière .
Position  s tra tig ra p h iq u e ; F rasn ien  m oyen, F ib.

15. Valve dorsale  avec sillon  d an s le bourre le t.
16. Valve ven tra le  avec côte m éd iane  dans le sinus.
17. P r o f i l

F ig . 18. —  Spécim en n° 5510. x 7 .
Crochet ventral avec traces de deltidim n.
Localité : PI. Olloy 462b. M sm es.
Position  s tra tig rap h iq u e  : F rasn ien  m o y e n , Fib.

Fig. 10. — Spécim en n° 5515, creux et ouvert, montrant à droite, deux fragm ents de spires et au centre,
quelques rainures laissées par les spires dissoutes. x5 .
Localité ; M erbes-lc-chàtcau. L abuissière .
Position  s tra tig rap h iq u e  : F rasn ien  m oyen . Fib.

F ig. 20. M icrosculpture du spécim en n° 5512, montrant les côtes radiaires subanguleuses et les 
chevrons des lam elles concentriques de croissance. x(>.
Localité ; T hu in .
Position  s tra tig rap h iq u e  ; F rasn ien  m oyen , Fib.

F ig . 21. —  Spécim en n° 5511. V alve ventrale séparée et dégagée dans laquelle on voit l ’aréa ventrale
à bords subpurallèles, les apophyses articulaires épaisses soutenues par des lam elles 
dentaires réduites. Dans le fond de la valve, le m yoglyphe costulé et les gonoglyphes. x 4 . 
L ocalité : N am ur.
Position  s tra tig ra p h iq u e : F rasn ien  m oyen , Fib.
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Euryspirifer supraspeciosa (F. LOTZE).

Mucrospirifer bouchardi (R.I. MURCHISON).

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

Phototypie A. Dohmcn, Bruxelles



PLANCHE X

EXPLICATION DE LA PLANCHE X.

P k . 1 à iO. — C yrlinopsis undosa  (J. Schnur, 1851). 

P ig. 1 et 2. —  Spécim en n° 5519 de la Forme I.
Localité : PI. R ochefort 7289. Fond des V alaines.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : Couvinien supérieu r, Co?c.

1. Valve ven tra le  de la  Form e I, m égathy ride . x i .
2. M icrosculpture dans le sinus; on y  rem arq u e  les festons des bo rds com m issu raux  successifs. x7.

(F iguré p a r  E. M a iix ie u x  en 1914, p. 3, fig . 1.)

Fig. 3 à 5. — Spécim en n “ 5518 de la Forme I. x i .
Localité : PI. Couvin 3. Couvin, T rou  B odet.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Couvinien su p é rieu r, Coic.
(H olotype de la var. brachyptera  E. M aiixieux en 1911. p. 5, fig. 4, n, b.)

3. P ro f il .
4. Valve ventrale .
5. Valve dorsale ,

Fig. 6 à 8. — Spécim en n" 5517 de la Forme II, brisé dans le plan m édian, x 1.
Localité ; P). Couvin 11. P étigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p é rieu r, Coic.
(P ara type  de la var. brachyptera E. M aiixteux, 1911, p. 5, fig. 3, a, b.)

C. Valve dorsale,
7. P ro fil m o n tran t le spondylium .
8. Valve ven tra le .

Fig. 9 et IO. —  Spécim en n" 5520 de la Forme I. x 1.
Localité : PI. Couvin 11. Pétigny .
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien supérieu r, Coic.

9. Valve ven trale .
10. Valve dorsale.

Fig. 11 à 20. —  Ivan oth yris undulifera  (E. K a y s e r , 1883).

F ig. 11 et 12. — Spécim en n° 5524 de la Forme II. x i .
Localité : P i. V encim ont 9292. W ancennes.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien supérieu r, Çotb.

11. V alve dorsa le  avec a ré a  v en tra le  élevée et restes de lam elles deltid iales.
12. V alve ven tra le  décortiquée et corrodée. A u centre, le long  septum  m édian.

Fig. 13. — Spécim en n° 5523 de la Forme I, it bord com m issural défoncé; la photographie est donc prise 
verticalem ent au-dessus des deux valves. On y remarque les cupules périm yoglyphiques  
dorsales et une des rainures longeant ¡e m yoglyphe. x i .
Localité : PI. Nassogne 8021. C hurneux.
Position  s tra tig ra p h iq u e : C ouvinien in fé rie u r, Cote.

Fig. 14 el 15. — Spécim en n" 5525 de la Forme I.
Localité : PI, R ochefort 31. Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rie u r, Coi.

14. Moule in te rne  dorsal. On y voit les traces des grosses cô tes rad ia ires , le s  ra in u re s  longean t le m yo­
g lyphe et quelques costu les sinueuses a ttr ib u ab le s  à  des vascu la risa tions, x i .

13. L atex du précédent m o n tran t la  m orphologie  in te rne  dorsale. x2.

15



Fifi, (fi à 18. — Spécim en n" 5521 de la Forme II, légèrem ent com prim é latéralem ent.
Localité ; PL N assogne 8521. C ham eux .
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rie u r. Cote.

IO. Valve ven tra le  décortiquée avec long sep tu m  m éd ian , x i .
17. A réa ven tra le  avec m icro scu lp tu re  conservée, x i .
18. M icrosculpture de l 'a ré a  et de la  zone un icostu lée. D ans la  p a rtie  gauche, les m ic ro co sm u s tra n sv e r­

sales fines a  dro ite  et vers le hau t, la  zone un icostu lée avec les lam elles de cro issance  g a rn ie s  de 
bases d 'ép ines. x7.

Fig. 11) et 20. — Spécim en n ” 5522 de la Forme I, avant l'usure du crochet, x i .
Localité : PI. N assogne 8521. C harneux.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Couvinien in fé rie u r, Coic,

19. Valve ven tra le  décortiquée avec long sep tu m  m édian.
20. Vue de l 'a ré a  ventrale.

F ig . 21 à  29 , — Tic!thyris dum ontiana  (L . de K o n in o k , 1876),

Localité : P i, M alm édy 9. Ovifat.
Position  s tra tig rap h iq u e  : G edinnien  in fé rie u r, Gel b.

Fig. 21 à 23. —  Spécim en n 0 5526. Vulve ventrale large de la Forme I. x i .
Figuré par E. A s s e l b e r g h s  en 1930, pi. 4, fig . 10,

21. Moule in te rn e  m o n tran t les v ides des lam elle s  den ta ires  et du long sep tum  m édian.
22. L atex de l’em prein te  externe avec m icro scu lp lu re .
23. L atex du m oule in terne; la  p a rtie  droite de l 'a ré a  est abîm ée a in s i que le septum  m édian  q u i é ta it

sensib lem ent p lus élevé.

F ig. 24 et 25. —  Spécim en n° 5527. V alve dorsale large de la Form e I.
Figuré par A. J. B oucor en 1960, p i. 17, fig . 5.

2i. L atex du m oule in te rne  m o n tran t la  m orphologie  in te rn e . x2.
25. Moule in te rn e , x i .

Fig. 26. —  Spécim en n" 5530. Moule interne de valve dorsale étroite de la Forme II. x i .
Figuré par A. J. Boucot en 1960, pi. 17, fig. 4.

F ig. 27. — Spécim en n ” 5528. Moule interne de valve dorsale large, de la Forme I. x i .

Fig. 28 et 29. — Spécim en n° 5529. M oule interne de la valve dorsale de la Forme II.
Figuré par E. A s s e l b e r g h s  en 1930, pi. 4, fig. 13, a, b.

28. Moule in te rn e  avec bou rre le t creusé d 'u n  sillon  m édian , x i .
29. Latex de l'em p re in te  ex terne  avec m icro scu lp lu re . x 7.
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Cyrtinopsis undosa (J. SCHNUR)

Ivanolhyris nodulifera  (E. KAYSER)

Delthyris dumontiana (L DE KÖNINCK).

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

Phototypie A. Dohm en. Bruxelles



PLANCHE XI

EXPLICATION DE LA PLANCHE XL

Fig. i à 8. —  Del thyris  aculeata  (J. SCHNUR, 1851). 

Fig. 1 à 3. — S p écim en  n ” 5533, large, de la  Form e I. x i .
Localité : PI. l>urbuy 8339. Haie d’Oppagne.
Position stratigraphique : Couvinien supérieur, Coir.

1. Valve dorsale.
2. Valve ventrale.
3. Profil.

F ig. 4 à 6. —  S p écim en  n" 5534, étroit et g ib b eu x , de la Form e II.
Localité : Durbuy 8339. Haie d'Oppagne.
Position stratigraphique : Couvinien supérieur, Coic.

4. Valve dorsale.
5. V alve ven trale .
6. Profil.

F ig. 7  et 8. —  S p écim en  n° 5531. S ection  polie  p erp en d icu la ire  au  plan de sym étrie  b ila téra le  et 
m icroscu lp tu re , x 7. 
S on t v is ib le s  les la m elle s  d en ta ires et le  sep tu m  m éd ian .
Localité : PL Couvin 8707. couvin, chemin de Boussu.
Position stratigraphique ; Couvinien supérieur, C o i c.

Fig. 9 à 16. —- Howellella  m ercuri  (J. G o s s e le t ,  1880).

F ig. 9. —  P laq ue n" 5539 avec p lu sieu rs em p re in tes ex tern es, x i .
Localité : PL Willer/.ie 8199. W illerzie.
Position stratigraphique : Gedirmicn inférieur, Gelb.

F ig. 10 à 12. —  S p écim en  n" 5536. V a lve  ven tra le .
F igu ré par M. L e r ic h e  en 1912, p i. i ,  fig . 31.
F igu ré par A. J. BOUCOT en I960, p i. 16, fig . 11, 12.
Localité : M ondrepuis (France).
Position stratigraphique ; Gedinnien inférieur. Gelb.

10. Empreinte externe, x i.
11. Latex du précédent. x2.
12. Microsculpture d 'après le latex, x ”.

Fig. 13 et 14. —  S p écim en  n° 5538. M oule in tern e de v a lv e  ven tra le .
F igu ré par M. LERrctiE en  1912, p i. 1, fig . 32.
F igu ré par A. J. B o u c o t  en  1960, p i. 16, fig . 10.
Localité ; Mondrepuis (France).
Position stratigraphique : Gedinnien in férieur, Gel b.

13. Moule interne m ontrant les courtes lam elles dentaires et l'absence de septum m édian, x i .
14. Latex du précédent. x6.

Fig. 15 et 16. —  lilo c  i l“ 5537. M oules in tern es de va lves d orsales (2 Form es). 
F igu ré par M. L e r ic h e  en 1912, p i. 1, fig . 33. 
Figuré par A. J. B o u c o t  en 1960, p i. 16, fig . 9.
Localité : M ondrepuis (France).
Position stratigraphique : Gedinnien inférieur, Gelb.

15. Uloc avec deux spécimens de formes différentes (Forme I et II), ne paraissant pas avoir été déformés. 
x i.

1C. Latex du précédent, m ontrant les brachiophores et les lamelles apicales dorsales libres. xG,



Fig. 17 à 21. —  Spinocyrtia  affinis  (A. F u ch s, 1909).

F ig. 17 et 18. —  Spécim en n" 5546. M oule in terne d es d eu x  va lves. x 2 .
Localité : PI. Grupont 869!)a. Mlrwart.
Position stratigraphique : Siegenien moyen, Sgi.

17. Valve ventrale m ontrant les lamelles dentaires et le myophragm e.
18. Valve dorsale dans laqnelle on aperçoit le processus cardinal, les cavités glénoïdes et le myophragme. 

Fig. 19. —  S p écim en  n “ 5549. M oule in tern e de va lve  d orsa le  avec p rocessu s card in a l, cav ités  g lén o ïd es
et m yop h ragm e. x 1.
Localité : PI. Dochamps 4. Devantave.
Position stra tig raph ique: Siegenien moyen, Sgi .

F ig. 20. —  S p écim en  n° 5547. M oule in terne de v a lv e  ven tra le  avec m yop h ragm e, ad d u cteu rs et p laq u e  
d elth yr ia le , form e large, x i .
Localité : PI. Laroche 1. Houle de Muboge.
Position stratigraphique : Siegenien moyen, Sg i.

F ig. 21. S p écim en  n" 5548. M oule in tern e de v a lv e  ven tra le  p lu s étro ite , x i .
Localité : PI. Laroche 1. Route de Maboge.
Position stratigraphique : Siegenien moyen. Sgi.

Fig. 22 à 33. —  Spm ocyrfia  alatiformis  (F. Dhevermann, 1907). 

Fig. 22 et 23, —  S p écim en  n° 5552.
Localité : PL Rochefort 31. Jemelle.
Position stratigraphique : Couvinien Inférieur, Cotti.

22. Moule interne de valve dorsale m ontrant la dépression médiane du bourrelet, x i .
23. Latex m ontrant la morphologie interne dorsale. x4.

F ig. 24 el 25. —  S p écim en  n° 5550.
Localité; PI. Rochefort 31. Jemelle.
Position stratigraphique : Couvinien inférieur, Coi.

2L Moule interne de valve ventrale avec une m ucronation cardinale et le sinus étroit et profond, x i .
25. I.atex m ontrant la morphologie interne ventrale. x2.

F ig. 26 et 27. —  S p écim en  n° 5555.
Localité ; PI. ltochefort 31. Jemelle.
Position stratigraphique : Couvinien inférieur, Colt),

2G. Latex de valve ventrale destiné à m ontrer la plaque delthyriale foliacée, x t.
27. Microsculpture (en très m auvais état) photographiée sur latex. On y voit des microcostules pseudo-

radiaires. x7.
F ig. 28. —  S p écim en  n° 5558. M oule in tern e, avec restes de test, d ’une v a lv e  ven tra le  m ucron ée et

de form e large, x 1.
Localité : PI. Rochefort 867!) (3). Lesteriîy.
Position stra tig raph ique: Couvinien Inférieur, Cuir.

F ig. 29. S p écim en  n° 5554. L atex d ’une va lve  ven tra le m ucron ée de la  form e large, avec sin u s
su h a n g u leu x  el n ettem en t lim ité , x i .
Localité : PI. Rochefort 8679 (3). Lesterny.
Position stratig raph ique: Couvinien inférieur, Cote.

F ig. 30. - S p écim en  n “ 5556. V ue de l ’aréa ven trale (déform ée) avec le  bourrelet d e ltid ia l, la  rainure
d e llid ia le  et les m icrocostu les. x 4 .
Localité : PI. Rochefort 31. Jemelle.
Position stra tig raph ique: Couvinien inférieur, Coi.

Fig. 31. S p écim en  n° 5551. M oule in tern e d e v a lv e  d orsale d e la form e large, x i .
Localité : 1*1. Rochefort 31. Jemelle.
Position stratigraphique : Couvinien inférieur, Colb.

F ig. 32. — S p écim en  n" 5557. M icroscu lp tu re (m al conservée) su r la tex . On v o it à droite du centre
q u e lq u es ép in es. x 7 .
Localité : PI. Durbuy 83160. Les Roches.
Position stratigraphique : Couvinien inférieur. Coi.

F ig. 33. S p écim en  n ” -5553. E m preinte ex tern e d ’une v a lv e  d orsa le de la  form e étroite , x i .
Localité : PL Rochefort 31. Jemelle.
Position stratigraphique : Couvinien inférieur, Colb.
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Delthyris aculeata (J. SCHNUR).

Howellella mercuri (f. GOSSELET).

Spinocyrtia affinis lA. FUCHS)

Spinocyrtia alatiformis (F. DREVERMANN)

A. VANDERCAMMEN. —  Spiriferidae du Dévonien de la Belgique.

Phototypie A. üohm en, Bruxelles



PLANCHE XII

EXPLICATION DE LA PLANCHE XII.

Fig. i  à 9. —  Spinocyrtia ostiolata (E. S c h lo th e im , 1820). 

Fig. 1 à 3. —  S p écim en  n° 5545, dont la  com m issu re  a été écrasée.
Localité ; PI. Couvin 8-4. D ailly.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coic.

1. M icrosculpture d an s  le s inus ven tra l, x " .
2. Vue su r  les deux valves, x i .
3. Valve dorsale  avec bou rre le t p o rtan t u n  pe tit s illon  m édian , x i .

F ig . 4 et 5. —  S p écim en  n° 5540, dont u n e m oitié  seu lem en t a été con servée, x i .
Localité : PI. Couvin 47. Couvin. N ieum ont.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Couvinien supérieu r, Coic.

4. Vue de profil, m o n tran t une  valve dorsale  beaucoup p lu s profonde que la  ven tra le .
5. Vue légèrem ent oblique.

F ig. 6  à 9. —  S p écim en  n ” 5541, un peu d éform é d ans la  rég ion  du  croch et, x i .
Localité : PI. Couvin 47. Couvin, N ieum ont.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien su p érieu r, Coic.

6. Valve dorsale.
7. Valve ven trale .
8. P rofil.
9. Vue su r les deux valves.

Fig. 10 à 21. —  Spinocyrtia  subcuspidata  (J. SCHNUR, 1851).

F ig. 10 et 11. —  Spécim en n" 5563. Valve dorsale.
Localité : PI. Couvin 18. Foulerie.
Position  s tra tig rap h iq u e  : E m sien su p é rieu r, EmS.

10. Moule in te rne  avec bourrelet à  som m et déprim é, x i .
11. Latex du  précédent, m o n tran t la  m orphologie  in terne. x2.

F ig. 12 et 13. —  Spécim en n° 5564. Valve ventrale.
Localité : PI. Hochefort 8665. M asbourg.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : E m sien  supérieu r, Ems.

12. Moule in te rne  m o n tran t les lam elles d en ta ire s  et le m yoglyphe. x i .
13. M icrosculpture en positif su r latex , d an s le sinus, avec lam elles concen triques de cro issance  et m icro- 

épines. x7.

F ig. 14. -  S p écim en  n° 5562. M oule in tern e de va lve ven tra le  étro ite , x 1.
Localité : PI. Givet. M ontigny-sur-M euse.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien in fé rieu r, E m la .

F ig. 15 et 16. —  Spécim en n° 5560. Valve ventrale de la forme large.
Localité : PI. R ochefort 46. Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien supérieu r, EmS.

15. Moule in terne, x i .
10. M icrosculpture en positif su r latex, dans te sinus, avec lam elles concentriques de cro issance et m icro- 

épines. x7.

F ig. 17. —  Spécim en n° 5561. M oule interne de valve ventrale de la  forme étroite avec lam elles dentaires 
et m yoglyphe. x 1.
Localité : PI. R ochefort 31. Jem elle.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Coia.



Fig . 18 à 21. —  S p écim en  n “ 5559, avec test légèrem en t d éform é, x 1.
Localité : PI. R ochefort 8679. L esterny.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Cota.

18. Vue de l ’aréa .
19. Valve dorsale.
20. P ro fil.
21. Valve ven trale .

Fig. 22 à 36. — Spinocyrtia h u m ilis  (H. Scupin, 1900).

F ig. 22. -— S p écim en  n° 5570. V a lve v en tra le  en  m o u le  in tern e. E ntre les la m elles  d en ta ires se voit
très b ien  le  s illo n  de la  p laq u e d elth y r ia le . x i .
Localité : PI. Couvin 8697. P ont de p ierre .
Position  s tra tig rap h iq u e  : Em sien in fé rie u r, E m la .

F ig. 23 et 24. —  S p écim en  n° 5567. V alve ven tra le  de form e étroite légèrem en t d éform ée; m ou lage
en  latex .
Localité : PI. R ochefort 8678. L esterny.
Position  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Cota.

23. Vue de la  valve v en tra le , x i .
24. Vue de l’a réa  ven tra le , x i .

F ie . 25 à 27. —  S p écim en  n° 5565. V alve d orsale de form e large.
Localité : PI. G rupont 85421)is. G rupont.
Position  s tra tig ra p h iq u e : E m sien in fé rie u r, E m ta .

F igu ré par F. Béclard en 1895, pi. 15 fig . 1, la  et par E. Maillieux en  1909, fig. 13, 13«.
25. L atex de l ’em prein te  ex terne , x i .
26. Moule in te rn e . x4.
27. L atex  du m oule in te rn e  m o n tran t les b rach io p h o res et le processus ca rd in a l, x i.

Fig. 28 à 30. —  S p écim en  n° 5569, form e large.
Localité : PI. G rupont 8662. G rupont.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rie u r, Colb.

28. L atex  de l’em prein te  ex terne, x i .
29. Vue de l 'a ré a  du m oule in te rn e , x i .
30. Vue de la valve v en tra le  avec lam elles d e n ta ire s  et traces d u  m yoglyphe. x i .

F ig. 31 et 32. —  S p écim en  n° 5568. V a lve  ven tra le de form e étroite.
Localité : PI. G rupont 8G62. G rupont.
Position  s tra l¡g rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Colb.

31. Latex de l'em p re in te  exlerne, vue de la  valve v en tra le , x i .
32. Vue de l 'a ré a  ven lrale . x i .

F ig. 33 à 35. —  S p écim en  n° 5566. V a lve d orsa le de form e étro ite , légèrem en t d éform ée.
Localité ; PI. Couvin 8697. P o n t de p ie rre .
P osition  s tra tig rap h iq u e  : E m sien in fé rie u r, E m la .

33. Latex de l'em p re in te  ex terne, x i .
34. Moule in te rne . x4.
35. L atex du m oule In terne m on tran t les b rach io p h o res et le p rocessus card in a l. — C om parer avec la 

figu re  27. x i .

F ig. 36. —  M icroscu lp tu re d ans le s in u s du sp éc im en  n° 5571, d 'après la tex . x 7 .
Localité : PI. R ochefort 31. Jem elle.
P osition  s tra tig rap h iq u e  : C ouvinien in fé rieu r, Coia.
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Spinocyrtia ostiolata (E SCHLOTHEIM)

Spinocyrtia subcuspidata (J. SCHNUR).
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PLANCHE XIII

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII.

F ig . i  à  29 . —  Spin ocyrtia  ascendens (J . S p r i e s t e r s b a c h ,  1935).

Localité : PI. W ellin 9. W ellin.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

Fig. 1 à 4. —  Spécim en n° 5577. Forme plus ou m oins étroite avec aréa ventrale élevée, x i .
1. Valve dorsale.
2. Valve ventrale.
3. Aréa ventrale.
4. Profil.

Fig. 5 à 8. ■— S p écim en  n° 5575. F orm e étroite avec aréa ven tra le é levée , x 1. 
j. Valve dorsale.
(¡. Valve ventrale.
7. Aréa ventrale.
8. Profil.

Fig. 9 à 12. —  Spécim en n° 5576. Forme large avec aréa ventrale proportionnellem ent m oins élevée, x 1.
9. Valve dorsale.

10. Valve ventrale.
11. Aréa ventrale.
12. Profil.

Fig. 13 à  16. —  S p écim en  n° 5574. Form e étroite et g ib b eu se  avec aréa ven tra le  é lev ée , x 1.
13. Valve dorsale.
14. Valve ventrale.
15. Aréa ventrale.
1C. Profil.

F ig. 17 à 20. —  S p écim en  n° 5578. F orm e jeu n e, étroite , à aréa ven tra le  é levée , à  com p arer avec
les figu res 26 il 29, x i .

17. Valve dorsale.
18. Valve ventrale,
19. Aréa ventrale.
20. Profil.

Fig. 21 it 24. —  Spécim en n° 5572. Forme étroite plus grande à aréa ventrale élevée, x i .
21. Valve ventrale et languette sinale.
22. Valve dorsale.
23. Aréa ventrale.
24. Profil.

F ig. 25. —  S p écim en  n° 5580. M icroscu lpture d ans le  m ilieu  du sin u s  ven tra l, x 12.

Fig. 26 à 29. —  Spécim en n° 5579. Form e large dans un stade jeune avec aréa ventrale proportion­
nellem ent m oins élevée, à com parer avec les figures 17 à 20. x 1.

26. Valve ventrale.
27. Valve dorsale.
28. Aréa ventrale.
29. Profil.



Fig. 30 à 50. —  Spinocyrtia  plicatula  W . P a e c k e l m a n n , 1942.

F ig . 30 à 33. —  Spécim en n° 5590. Forme large à aréa ventrale proportionnellem ent m oins élevée, x 1.
Localité : PI. Spy 5, Alvaux.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

30. Valve dorsale.
31. Valve ventrale.
32. Aréa ventrale.
33. P ro f il .

F ig . 34 à 37. —  Spécim en n" 5587. Forme étroite à aréa ventrale élevée, x i .
Localité : Pi. Fleurus. llum erée.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

34. Valve dorsale.
35. Valve ventrale.
36. Aréa ventrale.
37. Profil.

F ig . 38 à 41. —  Spécim en n° 5589. Forme large à aréa ventrale proportionnellem ent m oins élevée, x i .
Localité : Pi. Fleurus. Humerée.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

38. Valve dorsale.
39. Valve ventrale.
40. Aréa ventrale.
41. Profil.

F ig . 42 à 45. — Spécim en n “ 5588. Forme large p lus jeune à aréa ventrale proportionnellem ent m oins 
élevée, x 1.
Localité : Pi. Fleurus. Humerée.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

42. Valve dorsale.
43. Valve ventrale.
44. Aréa ventrale.
45. Profil.

F ig . 46. —  Spécim en n° 5596. M icrosculpture dans le m ilieu  du sinus. x 7 .
Localité : PI. Spy 5. Alvaux.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

F ig . 47 à 50. — Spécim en n° 5592. Forme étroite à aréa ventrale élevée, x i .
Localité : PL Spy 5. Alvaux.
Position stratigraphique : Givetien, Gic.

47. Valve ventrale.
48. Valve dorsale.
49. Aréa ventrale.
50. P ro f il .
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Spinocyrtia ascendens (J. SPRIESTERSBACH).

Spinocyrtia plicatula (W. p a e c k e lm a n n ) .
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O
28 29  W

P h o io ty p ie  A . Dob m en . B ruxelles



I M P R I M E R I E  II  A Y E Z ,  s .p .r .l .  
112, r u e  de  L o u v a in , 112, B ru x e lle s  1
G é r a n t :  M. H aye*, a v . de  l 'H o r iz o n , J9 

B ru x e lle s  15


